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OPUSCULES' 



FRAGMENT DE LA 

VIE DE FRANÇOIS DE BOURDEILLE, 

PÈRE DE BRANTHOME. 

Préface, ou lettre de Branthome à son nepveu Henry 
de Bourdeille, chevallier de l'Ordre, conseillier 
d'Estat, capitaine de cent hommes d! ordonnance, 
lieutenant generaly seneschal et gouverneur dePe- 
rigord. 

Vous voulez doncques, mon vicomte et 
cher nepveu, sçavoir de moy, par la prière 
Gue m'en avez faicte, aucuns traicts et faicts 
de la vie de feu M. de Bourdeille, mon père 
et vostre grand-pere, afin de l'en imiter et 

I . L'édition Buchon a publié sous ce titre dix-sept pièces 
ou fragments. Nous n'en retenons que trois ayant une va- 
leur historic^ue : le Testament de Branthome, la Vie de son 
père François de Bourdeille et celle de sa belle-sœur. Quatre 
morceaux composés en Thonneur de Mme de Bourdeille et 



6 Opuscules. 

mieux ressembler. Et vrayment de bon cœur 
j'en mets icy la hiain à la plume, pour en rac- 
conter aucuns* que je luy ay veu faire, et ouy 
dire aux vieux qui Pont veu et cognu; car 
j'estois fort jeune, et de l'aage de sept ans 
quand il mourut. 

Ce petit traicté doncques vous servira de sa 
représentation et image, que vous arregarde- 
rez quelquesfois, et y compasserez vos actions, 
lesquelles vous seront toutes louanges si les 
rendez semblables aux siennes, ainsi que j'es- 
père que Dieu vous en fera la grâce, et aussy 
que je vois vostre semblance et naturel, qui 
s y rapporte fort, tant à l'air et traicts du 
visage qu'à aucunes façons, plus que tous 
nous autres quatre ses enfans, qui sont mon 
frère le capitaine Bourdeille, mon frère d'Ar- 
delay, et moy', je dis en aucuns lineamens 
de visage et aucunes actions, car, pour la 
valeur et la vertu, il ne nous en eust sçeîi 
rien reprocher s'il nous eust pu veoir en la 



de Mme d'Aubeterre, ainsi que huit fragments traduits du 
latin et précédés de deux épîtres dédicatoires nous ont paru 
d'un ordre ^p exclusivement littéraire. 

Il a paru ffon moins inutile de reproduire la généalogie 
fautive extraite par l'édition Buchon des titres de la Col- 
lection Clérembaud. Les erreurs généalogiques de Branthôme 
ont été relevées une à une par l'édition de M. Ludovic 
Lalanne. Quant aux vers inédits publiés en 1 88 1 , par 
M. le D*" Gal]^, d'après un manuscrit découvert par lui à 
à Périgueux, ils ne sont point par conséquent reproduc- 
tibles. 

1 . Aucuns faits. 

2. Branthôme oublie André de Bourdeille, mais ce n'est 
pas à dessein, puisqu'il ne donne que trois noms en parlant 
des quatre enfants. 



Opuscules. 7 

perfection de nos aages et valeurs. Il faut que 
nous vous vantions jusques-là; et crois que 
son ame, qui repose en paradis, s'en est beau- 
coup et souvent resjouye. 

Sur cela je brise, et m'en vais accommancer 
ce que desirez sçavoir, après vous avoir baisé 
les mains*, mon vicomte et cher nepveu, et 
asseuré qu'à jamais je vous suis un humble 
et obeyssant oncle. 

BOURDEILLE. 

Messire François de Bourdeille, vostre grand- 
pere, fut fils de messire François de Bour- 
tieille, et de Ylaire du Fou en Poictou. 

Je ne m'amuseray point à vous racconter 
l'antiquité de la maison de Bourdeille, ny des 
hauts faicts et beaux exploicts de guerre 
qu'ont accomplis nos pères, grands-peres, 
aieux, bisayeux et ancestres, aux guerres qui 
se sont faictes, tant à la Terre-Saincte que 
delà et deçà les monts, soubs nos braves et 
vaillans roys qui estoient pour lors. 

Je ne m'amuseray non plus à vous parler 
de l'antiquité de la maison du Fou, venue de 
Bretaigne, et fort agrandie par le roy Louys XI 
et autres roys qui sont venus après, mesmes 
du roy François I, qui fit espouser l'heritiere 
du Fou, niepce de magrand-mere, et lafiUiole 
et cousine de vostre grand-pere, à messire 
Antoine Desprez, et le fit mareschal de France, 

I . D^oncle à neveu, ces formules d'humilité, d'obéissance, 
de baisemains, paraîtraient ironiques aujourd'hui, mais alors 
eUes s'échangeaient comme civilités ordinaires, sans tenir 
compte de l'âge. 
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d'où sont sortis mess'* P. de Montpezat que 
l'on voit aujourd'liuy. 

Je ne m'amuseray doncques à discourir de 
toutes les antiquités de ces deux nobles mai- 
sons de Bourdeille ny du Fou, ny de leurs 
faicts et gestes, car cela seroit trop long, et 
n'aurois jamais faict, bien que, quand je Pau- 
rois entrepris, j'en penserois venir à bout 
aussy bien que homme de nostre race'. Ve- 
nons doncques au poi-.ct. 

Messire François de Bourdeille doncques, 
vostre grand -père, fut fils de ces deux illus- 
tres père et mère que je viens de dire. Après 
qu'il vint à estre grand et en aage, son père 
le donna page à la reine de France Anne, du- 
chesse de Bretaigne. Et y fut huict ans, et 
avoit cest honneur d'estre son premier page 
(ainsy luy parloit tousjours), et de monter 
sur son mulet de debvant, qui estoit un très- 

(jrand honneur et faveur de ce temps là pour 
es pages des reines et grandes princesses, 
pour estre en cela* préférés à tous les autres. 
Et le bonhomme leu M. d'Estrées, grand 
maistre de l'artillerie, grand homme digne de 
sa charge que nous avons veu', alloit sur le 
mulet de derrière, ainsy qu'il me l'a conté 
souvent, et que bien souvent tous deux ils 



!. Et je n^ai finirais pas, bien que je me considère comme 
parfaitement capable d*en venir à bout. 

2. Parce que cela montrait qu'ils étaient préférés. L'équi- 
page en question était une sorte de litière à brancard portée 
par deux mulets, l'un devant, l'autre derrière ; on s'y pla- 
çait de côté. 

z. Des plus dignes que nous ayons vu. 



■■ 



Opuscules. 9 

avoient esté fouettés l'un pour l'amour de 
l'autre *, car vostre grand-pere faisoit tousjours 
quelques petites natretés*, ainsy que son 
esprit prompt, vif et gentil l'y conduisoit, et 
sur-tout quand il faisoit aller le mulet de 
debvant plus viste qu'il ne falloit. C'estoit 
lors à la reine à crier : « Bourdeille, Bour- 
deille, vous serez fouetté, je vous en asseure, 
et vostre compaignon » ; et tant n'y failloient 
pas', car l'un se remettoit sur l'autre et disoit 

3ue la faute venoit de son compaignon, que le 
ebvant s'advançoit trop, et qu'il falloit faire 
suivre l'autre; et l'autre disoit que le derrière 
advançoit et passoit trop l'autre de debvant. 
Et pour ce, de compaignie, sans ouyr leurs 
excuses et raisons, estoient bien fouettés ; mais 
M. d'Estrées m'a dict que toute la faute venoit 
de vostre grand-pere qui faisoit tout le mal. 
Il demeura doncques ainsy page espace de 
huict ans ; ce qui luy nuisit un peu à sa taille 
qui estoit très-belle, et la rendit un peu vous- 
tée*, quand il vint sur l'aage . Et luy-mesme 
le contessoit et s'en plaignoit, et que son père 
l'avoit voulu oster de là s'il eust pu trouver 
quelque honneste excuse, ou qu'il eust osé . 
Mais il apprit aussy que la reine l'aimoit bien 



1 . L*un à cause de l'autre. 

2. Plaisanteries. — On dit encore natre pour plaisant en 
provençal. Pour comprendre ceci, il faut se rappeler que la 
litière de la reine était une longue chaise à porteurs dont 
les brancards étaient portés par des mulets. 

3. Et ils ne manquaient pas d'être fouettés. 

4. Le métier de conducteur de mulet n'était pas fait pour 
lui donner la taille droite du cavalier. 
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fort, ensemble et l'une de ses sœurs > qu'elle 
avoit fille. Mais elle mourut jeune à l'aage de 

Juinze ans à la cour, qui fut fort regrettée et 
u roy et de la reine, car elle estoit l'une des 
belles filles de la cour, et la tenoit-on pour un 
petit ange, et du plus beau esprit, et qui 
disoit et raccontoit des mieux. Elle fut en- 
terrée à costé du grand autel des Cordelliers 
à Paris, et en ay veu le tombeau engravé de 
bronze* : mais, lorsque l'église des Cordeliers 
se brusla, il y a vingt ans', il fondit tout, et 
n'en reste plus aucune vestige. Elle s'appel- 
loit Louyse de Bourdeille, et le roy estoit son 
parrain, et l'aimoit si très-tant que, à l'aage 
de huict ans qu'elle fut menée à la cour, le 
roy la trouva si belle, si jolie (et oui causoit 
des mieux) qu'estant petite garse, l'espace de 
trois ans il la faisoit quasy ordinairement 
manger à sa table quand la reine n'y man- 
geoit, et la faisoit causer, si bien qu'il l'ap- 
pelloit son petit perroquet, et* luy faisoit ainsy 
passer le temps. Mais quand elle fut gran- 
dette, il la mit sur la sagesse et la réputation ; 
car, à un enfant ou fille, il est bien séant de 
dire et faire tout; mais, quand on vient sur 
l'aage, ilne faut pas faire tousjours de l'enfant. 
Si faut-il que je fasse ce conte d'elle *. 

1 . La reine l'aimait, ainsi que sa sœur Louise de Bour- 
deille, qu'elle avait attachée à sa personne. 

2. La lame de bronze sur laquelle était gravée Tépitaphe. 

3. Elle brûla en i$8o. 

4. Et elle lui faisait. 

5 . C'est pour la seconde fois. L'histoire est déjà contée 
dans les Sermtns et juremens espaignols, où elle est encore 
moins à sa place qu'ici. 
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Comme j'ay dict, elle estoit des plus belles 
qu'on eust sçeu veoir, et des plus aimables de 
la cour. Par cas, un père cordellier qui pres- 
choit ordinairement debvant la reine, en de- 
vint tellement amoureux, qu'il en estoit perdu 
en toute contenance ; et quelquesfois en ses 
sermons se perdoit quand il se nrettoit sur les 
beautés des sainctes vierges du temps passé, 
jettant tousjours quelque mot couvert sur la 
beauté de ma dicte tante, sans oublier ses 
doux regards qu'il fischoit sur elle. Et quel- 
quesfois en la chambre de la reine prenoit un 
grand plaisir de l'arraisonner, non de mots 
d'amour pourtant, car il y fust allé du fouet, 
mais d'autres mots umbragés tendans à cela. 
Ma tante n'approuvoit nullement ses discours 
et en tint quelques propos à la gouvernante 
d'elle et de ses compaignes. La reine le sceut, 
qui ne le put croire à cause de l'habit et sainc- 
teté de l'homme; et pour ce cbjup dissimula 
jusqu'à un vendredy sainct qu'iPprescha la 
Passion à l'accou#umée debvant la reyne ; 
et d'autant que les dames et filles estoient 
placées et assises debvant le beau père, comme 
est l'ordinaire, et qu'elles se representoient à 

{)lein debvant lui, et par conséquent ma tante, 
e beau père, pour l'introït et thème de son 
sermon, il commança à dire : « Pour vous, 
belle nature humaine, et c'est pour vous pour 
qui aujourd'huy j'endure, dit à un tel jour 
Nostre-Seigneur Jesus-Christ. » Et, enfillant 
son sermon, il fait rapporter toutes les dou- 
leurs, maux et passions que Jesus-Christ en- 
dura à sa mort pour nature humaine et à la 
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croix, à ceux et celles qu'il enduroit pour 
celle de ma tante; mais c'estoit avecques des 
mots si couverts et parolles si umbragées, que 
les plus sublimes* y eussent perdu leurs sens. 
Quelle méditation pourtant! La reine Anne, 
qui estoit très-hàbille, et d'esprit et de juge- 
ment, mordit là-dessus : et ayant consulté les 
vraies parolles de ce sermon", tant avecques 
aucuns seigneurs et dames que savantes gens 
qui y assistoient, trouvèrent que le sermon 
estoit très escandalleux, et le père cordellier 
très-punissable, ainsy qu'il fust en secret très- 
bien chastié et fouetté, et puis chassé sans 
faire escandalle. Voylà la recompense des 
amours de ce monsieur le cordeljier, et ma 
tante bien vangée de luy ; car, de ce temps il 
ne falloit pas, sur peine, desdire ny refuser la 
parolle à telles gens, que l'on croyoit qu'ils 
ne parloient que de Dieu et dusallut de l'ame. 
Après madicte tante Louyse, vint en sa 
place sa sœur et ma tante, Anne de Bour- 
deille, laquelle estoit fillioès de la reine Anne. 
Et de ce temps, les grands seigneurs, et 
mesmes mon grand-pere, estoient fort curieux 
que' les grands rois ou princes, ou reines et 
princesses, tinssent leurs enfanssur les fonds; 
ce qu'ils n'oflfroient à toutes maisons, si-non 
aux grandes. Geste Anne de Bourdeille fut 
mariée après à la cour avecques M. le baron 
de Maumont, l'une des grandes maisons de 
Limosin. Elle ne fut si belle que sa sœur, qui 

1. Les plus raffinés en interprétation. 

2. Ayant vérifié le texte que le sermon prétendait cit«r. 

3 . Avaient grand soin que. 



Opuscules. i; 

l'estoit en perfection, mais elle l'en approchoit 
fort si-non en taille, car elle estoit fort petite, 
et Louyse l'avoit grande et belle comme son 
frère M. de Bourdeille. 

J'ay faict ceste disgression, mon nepveu ; 
car il faut aue vous sçachiez des nouvelles 
aussy bien des uns que des autres qui vous 
sont si proches. 

Pour retourner à vostre grand-pere, estant 
sorty hors de page il demeura quelque temps 
à la cour ; et puis ses père et mère qui estoient 
vieux, envoyèrent le quérir pour le veoir et 
les resiouyr, car ils en avoient ouy dire beau- 
coup de bien (ainsy qu'est la plus grande joie 
aux pères et mères ouand ils voient leurs en- 
fans vertueux). Et, de faict, vostre grand-pere 
fut trouvé tel et si fort, qu'ils ne le voyoient 
pas à demy. Et estoit leur enfant bien chery : 
de sorte que le père le tenoit si fort subject 
près de luy qu'il ne le vouloit eschapper ny 
donner congé pour tourner à la cour, ny aller 
à aucun voyage de guerre, craignant de le 
perdre par son courage trop hasardeux. 

Enfin, ceste subjection et ceste délicatesse 
fascha fort vostre grand-pere : et entendant 
que les François faisoient tant de belles choses 
au royaume de Naples, où la guerre pour lors 
estoit, ayant emprunté, qui de çà, qui de là, 
de ses amis, quelques deux cens escus, fei- 
gnant un bon matin aller à la chasse et ayant 
pris deux des meilleurs et bons travailleurs 
courtauts* qu'il eust, sans faire bruict partit 

I. Les cottrtauts étaient des chevaux de service, non de 
bataille ; ils remplissaient Toffice de nos poneys. 
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avecques son vallet de chambre seulement et 
un lacquais. Et avecques tous ses chiens et 
lévriers s'en alla jusqu'à une demy lieue dans 
sa terre, tousjours chassant : et, estant venu 
à un village, il fait entrer tous ses chiens 
dans une grange, et les bien renfermer leans, 
et donner bien à manger. Et commande au 
maistre de la maison et de la grange que, sur 
la vie, il ne leur ouvre en façon du monde, 
jusqu'à ce qu'il soit de retour, qui pourroit 
estre sur le soir; ou, si de cas il ne revenoit, 
qu'il ne faillist de leur ouvrir sur le soir, et 
qu'il les laissât aller seulement, car ils s'en 
retourneroient à Bourdeille. Ce que le paysan 
ne faillit^ Cependant mon père gaigne chemin 
et fait douze grandes lieues d'une traicte, 
tirant vers Lyon. 

Son père le soir, voyant son fils n'estre 
tourné, s'en estonne, croyant qu'il se fust 
trop amusé à la chasse. Mais, le lendemain 
au matin, quand on luy vint rapporter que 
tous ses chiens et lévriers estoient à la porte 
du chasteau, il fut en peine et allarme, etdes- 
pecha aussy tost gens par-tout pour sçavoir 
ce qu'il estoit devenu, qui luy rapportèrent 
au vray l'histoire qu'ils avoient apprise du 
paysan qu'ils luy amenèrent, qui confirma le 
tout. Soudain il songea qu'il s'en estoit allé à 
l'advanture veoir le monde, et aussy tost il 
envoya vers Lyon et vers la cour pour en 
sçavoir des nouvelles, se doubtant qu'il pre- 
noit l'un de ces deux chemins. 

I . Ne manqua pas de faire. 
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Cependant son fils gaigne pays, et ne de- 
meura que six jours despuis Bourdeiile jus* 
qu'à Lyon, où Thomme de son père le trouva, 
qui iuy dit la peine en laquelle le père et la 
mère estoient pour Iuy. Et luv voulant per- 
suader qu'il tournast, il Iuy ait seulement : 
« Recommandez- moy à mon père et à ma 
mère, et dites-luy que je fais ce qu'il a faict 
d'autresfois, et que je m'en vais veoir le 
monde, et chercher guerre au royaume de 
Naples. Il ne me verra jamais que je ne soye 
plus honneste homme que ne suis, ny ne se- 
rois, si je voulois le croire, et me faire tenir 
cher dans une boête pleine de cotton comme 
un relique ^ » Il envoya aussy ses recomman- 
dations à sa mère et ses frères et sœurs, et 
ainsy s'en alla vers Naples : où estant venu, 
il fut très-bien receu de tous les grands sei- 
gneurs et capitaines françois qui y estoient, et 
principallement deLouys, comte d'Armaignac, 
son parent, de messieurs de La Palisse, de 
Louys d'Ars, de M. de Bayard et plusieurs 
autres. 

Il n'eut pas faict long séjour en ces pays et 
guerres, qu'il s'y fit fort recognoistre pour 
estre très-brave et vaillant, et sur-tout pour 
emporter la réputation d'estre le meilleur et 
le plus rude homme d'armes de tous les Fran- 
çois; car il estoit un très-bon homme de che- 
val, et n'y avoit cheval, tant rude fust-il, et 

I . Il ne me verra point que je ne sois arrivé à être ua 
homme mieux posé que je le suis, et que je le serais si je 
récoutais au point de me laisser conserver avec autant de 
soin qu'une relique dans une botte de coton. 
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aliast tant haut et incommodement qu'il pust, 
qui luy fist jamais perdre i'estrieu *. Et, de ce 
temps là, les chevaux n'estoient dressés, ny 
alloient à temps', comme despuis. Et ay ouy 
dire à un vieux gentilhomme de nostre mai- 
son cj^ue sur tel cheval rude qu'il fust, ne re- 
fusa jamais à monter dessus, ny que luy fit 
perdre les estrieux sur lesquels il mettoit ordi- 
nairement des doubles ducats. Et gageoit, 
qu'en cas qu'il desemparast l'estrieu et qu'ils 
tombassent en terre, il les perdoit par gageure 
faicte; et s'ils ne tomboient ils estoient pour 
luy. Et disoit ce gentilhomme qu'en sa vie il 
luy avoit veu faire plus de deux cens gageures 
toutes pareilles, et jamais ne les perdoit. 
Outre qu'il estoit ainsy fort adroict et bon 
homme de cheval, il estoit grand, de belle 
haute taille, fort puissant et nerveux; ce qui 
le rendoit encor plus furieux et rude homme 
de cheval. 

Or, il demeura au royaume de Naples en 
tout environ quatorze à quinze mois, jusqu'à 
ce que les François en lurent chassés par le 
fi[rand capitan', qui obtint sur eux plusieurs 
belles victoires, et mesme à la rencontre du 
Garillan, là où mon père fit très-bien, et y fut 
blessé, sans que l'Histoire de Belle-Forest* en 

1 . Il n*y avait point un cheval capable de lui faire perdre 
rétrier, si rude, incommode, si prompt à s'enlever qu'il fût. 

2. Aller à temps voulait dire, pour un cheval : obéir aux 
impukions raisonnées du cavalier. Temps se dit encore avec 
ce sens dans les manèges. 

). Gonzalve de Cordoue, surnommé le grand capitaine^ 
depuis la conquête de Grenade. 
4. Vhistoire des neuf rois CkarUs, de Belleforest. 
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cest endroict le raconte. Je Tay ainsy ouy 
dire aux vieux, et en portoit aussy la marque 
et la plaie. En ce' combat il secourut et se- 
conda si bien M. de Bayard, ^u'il dit souvent 
despuis qu'il penseroit tousjours, avecques 
M. de Bourdeille son second, de combattre 
six Espaignols et les desfaire, estans à cheval. 
Toutesfois, M. de Bayard estoit petit, et non 
si fort ny advantageux* que mon père. 

Voilà doncques les François chassés et ren- 
voyés de Naples. La guerre s'esmeut en la 
Romanie, où le roy envoya secours au pape 
Jules, pour le recouvrement de Boulongne 
contre les Bentivogles; ce que très-mal oes- 
puis et fort ingratement il recognut, comme 
il se trouve parmy les histoires. M. de Bour- 
deille faisoit tousjours parler de luy en quel- 
que belle faction, et se rendoit fort aimable 
et agréable à un chascun ; car il estoit avec- 
ques sa valeur un très-beau jeune homme, et 
sur-tout de fort bonne conversation, et qui 
disoit fort bien le' mot. 

Le pape le prit doncques en amitié, et 

[)renoit plaisir de causer et de jouer avecques 
uy, car il estoit bon compaignon et familier. 
Un jour ils jouèrent ensemble, qu'il gaigna à 
mon père quelques trois cens escus, et ses che- 
vaux (qui en avoit de beaux), et tout son 
équipage. Après qu'il eut tout perdu contre 
luy, et qu'il luy en faisoit la guerre, et luy 

I. Ni si bien avantagé physiquement. C'est précisément 
la frêle constitution de Bayard qui en faisait un héros; mais 
Branthdme ne parait point s'en douter. 

Branthôme, XIII. 2 
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dit : Chadiea^ bénit! (car c'estoit son jurement 
quand il estoit fasché, et quand il estoit en 
ses bonnes il juroit, chardon benit)^ pape, joue 
moy cina cens escus sur une de mes oreilles, 
rachetable dans huict jours I Que si je ne la 
racheté, je te la baille à couper, et en fasses 
un pâté si tu veux et le ma(nges. » Le pape le 
prit au mot, et confessa après que s'il ne 
l'eust rachetée il ne luy eust pas faict couper, 
mais il Teust obligé tellement à luy, qu'il 
Teust contrainct de ne bouger d'avecques luy 
de six mois, pour luy tenir compaignie, qu'il 
trouvoit très-aimable, comme vous oirez cy 
après. Mais mon père s'asseuroit si bien de 
son faict, et du recouvrement de son oreille, 
qu'il ne s'en soucioit point quand il l'eust 
perdue', comme il luy dit despuis ; car il avoit 
tant d'amis à l'armée au'il eust trouvé tous- 
jours plus de deux mille escus à emprunter. 
Ils se remirent doncques à jouer, et la fortune 
voulut que mon père se racquittast de tout', 
fors d'un fort beau coursier et d'un fort beau 
petit cheval d'Espaigne, et une fort belle 
mule, que le pape coupa queue au jeu, et 
garda ces trois, et ne voulut plus jouer. Mon 
père luy dit : « Eh, chadieu, pape ! laisse 

1 . chadieu pour chardUu (par la chair de Dieu) est un 
juron dissimulé, de même que chardon bénit j qui se disait 
également pour chardieu. On disait de même ventrebUu et 
ventre saint gris pour ventredieu (par le ventre de Dieu) 
et ventre du Christ; titebleu et cadedis pour titedieu tXcapde- 
diou (par la tête de Dieu). 

2. Quand même il l'eut perdue. 

^ En continuant de jouer ainsi, il était difficile que la 
fortune ne tournât point. 



wmmmm 
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moy doncques mon cheval d'Espaigne pour 
de l'argent (car il l'aimoit fort), et garde le 
coursier pour te faire tomber et rompre le 
COU) si tu y monte dessus, car il est trop rude 
pour toy. Et pour la mule, garde-la, et 
I... la, si tu veux; mais garde qu'elle rue et 
qu'elle ne te rompe une jambe. » Le pape 
rioit si fort, qu'il ne s'en put arrester, tant il 
prenoit plaisir à ses naïvetés' et parolles. Le 
pape après luy dit : « Je feray mieux ; je vous 
rendray vos deux chevaux, mais non la mule, 
et vous en donneray deux autres beaux, si 
vous me voulez tenir compaignie jusqu'à 
Rome et y demeurer deux mois avecques 
moy. Et passerons bien le temps, sans au'il 
vous couste rien. » Mon père luy respondit : 
« Chadieu, pape ! c^uand tu me donnerois ta 
mitre et ta calotte, je n'en ferois rien; et pour 
ton bien je ne quitterois pas mon gênerai ny 
mes compaignons. — Adieu vous, garniment* !» 
Et le pape à rire, et les grands capitaines 
françois et italiens, qui s'estonnoient et rioient 
aussy de la franchise de parler' de mon père, 
lesquels si reveremment parloient tousjours à 
Sa Saincteté. Enfin, le pape voulant partir luy 
fit un adieu le plus honneste du monde, et 
luy dict : « Que voulez-vous de moy ? vous 

1. De telles naïvetés n'auraient pas fait plus dlionneurà 
leur auteur qu'à leur auditeur. Jules II jurait, il est vrai, de 
son cdté, par habitude. Voyez t. I, p. 197. 

2. Et le pape de rire en disant : Adieu, mauvais sujet! 
On dit garniment pour garnement en langue d'oc. 

}. Tout ce dialogue n'est vraisemblable que dans le cas 
où le pape eût voulu s'amuser de l'emportement de ce rustre 
mauvais joueur (de bonne conversation! dit la page 17). 
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l'aurez. » Le pape pensant qu'il voulust de- 
mander ses chevaux, il ne luy demanda autre 
chose si non une licence et dispense de man- 
ger en caresme du beurre, d'autant qu'il ne 
pouvoit manger l'huile d'olive ny de noix; ce 

2ue le pape luy octroya aisément, et luy en 
t depescher une bulle, pour luy et les siens, 
qu'on a veu au trésor de nostre maison long- 
temps; je ne sçay si elle y est encor. 

La guerre ae Lombardie se continua, où 
mon père s'y trouva tousjours, et en la bat- 
taille de Ravenne, où il fut encor blessé. Et, 
ayant demeuré l'espace de trois ans en ces 
pays et guerres, il s en retourna avecques ses 
compaignons en France et à la cour, où il 
trouva à dire * la reine Anne sa bonne mais- 
tresse morte, qui l'attrista grandement; car 
elle estoit toute son espérance et son support. 
Elle l'ainioit et l'appelloit sa nourriture*, et 
estoit fort aise quand elle en oyoit dire tant 
de bien de luy. Le roy en fit grand cas, et 
luy fit très-bonne chère. 

Il s'en vint en sa maison veoir son père et 
sa mère, qui le receurent (ne faut point de- 
mander avecques quelle joie !) et n'y vint point 
gueux nullement, ny en l'équipage qu'il alla 
(car les grands chevaux et tout son équipage 
valoit plus de deux mille escus qui estoit 
beaucoup de ce temps là) avecques de fort 
honnestes gens. Entr'autres, il mena un hon- 
neste maistre pallefrenier qui s'entendoit bien 

1 . cil il eut à regretter la mort de la reine. 

2. Son nourrisson. Les grands seigneurs appelaient ainsi 
ceux qui avaient été élevés comme pages sous leur toit. 
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en chevaux, qui estoit de ce temps comme un 
créât* d'aujourd'huy. Il a vescu cent ans. Je 
l'ay veu, mais fort vieux; encor montoit-il 
auelquesfois à cheval, tout vieux qu'il estoit. 
Il s'entendoit très-bien à la maladie des che- 
vaux, et nous Pappellions « le bon-homme » , et 
qui nous racontoit bien des jeunesses et vail- 
lances de mon père. Il devint aveugle de vieil- 
lesse, et laissa des enfans assez honnestes 
gens, mais non pareils à luy. 

Le roy Louys XII mort, que ce beau voyage 
du roy François se présenta delà les monts 
pour la journée de Marignan, mon père y va; 
car ny père ny mère, ny tout le monde, ne 
l'eust pas sceu retenir, car il estoit du tout à 
luy, et ne vouloit estre subject à personne du 
monde, et ne voulut jamais avoir charge, ny 
de capitaine, ny de lieutenant, ny d'enseigne, 
ny de guidon ; rien de tout cela, tant il s'ai- 
moit, et luy, et sa douce liberté : ainsy que 
tous nous autres, et sur-tout moy, avons esté 
de cest humeur, dont mal m'en a pris pour 
mon advancement. Il se trouve doncques à 
ceste guerre et battaille de Marignan, combat- 
tant soubs l'estendart de M. de Bourbon, qui 
l'aimoit extresmement pour des raisons que 
diray cy après, et en fit au roy de très-bons 
et hauts rapports, ainsy qu'il se fit ce jour là 
paroistre à clair ; et le roy luy voulut dès-lors 
donner charge, et le faire lieutenant des cent 
hommes d'armes de son oncle René, bastard 

1. Faudrait-il voir ici un italianisme {creato : serviteur). 
Je pencherais pour le mot catalan créât qui est plus voism 
du gascon. 
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de Savoye. Mais point! Après la battaille gai- 
gnée, il demeura à Milan quelque temps avec- 
ques M. de Bourbon, lieutenant gênerai du roy, 
et puis s'en retourna en France avecques luy. 
Estant en France, sa mère s'advisa de le 
marier, car son père estoit mort, pour le re- 
tenir, afin qu'il fust arresté, et n allast plus 
traverser ny vagabonder le monde, et trotter 
tant qu'il avoit faict, et que le seul mariage, 
disoient ses parens, le pourroit arrester. Sur 
ce, il espousa Anne de Vivonne, ma mère, 
une fort nonneste et sage damoiselle, et pour 
lors fille d'une des bonnes et riches maisons 
de Guyenne, veoire de France, et fille de 
messire André dé Vivonne, seneschal de 
Poictou, chambellan du roy, et gouverneur 
de M. le Dauphin, et fille aussy de madame 
Louyse de Daillon, sa mère, de ceste grande 
maison du Lude, dame d'honneur de la reine 
de Navarre, Marguerite, sœur du roy Fran- 
çois. Ceste fille Anne de Vivonne fut fort 
aimée et chérie de son père et sa mère : et 
falloit bien qu'ils eussent en grand estime 
M. de Bourdeille, et que M. le seneschal, qui 
estoit un des habilles hommes de son temps 
et qui avoit beaucoup veu, mesmes avoit faict 
le voyage du royaume dé Naples avecques le 
roy Charles VIII, l'avoit cognu et remarqué 
pour un fort honnest^ homme et de grande 
valeur. Et, bien qu'il fust recherché» de fort 

I. Et bien que M. de Vivonne vit sa fille recherchée..., 
Bourdeille eut la préférence..., car Vivonne disait que Bour- 
deille était... (Ces interversions, très communes chez Bran- 
thdme, n*éclaircissent point le lens de ses phrases.) 
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§rands partis, et plus riches que M. de Bour- 
eille, si est qu'il eut la préférence sur tous 
autres de sa fille; car il disoit qu'il estoit 
d'une très-grande et des plus anciennes mai- 
sons de Guyenne, et très-brave et vaillant, et 
sur-tout très-homme de bien et d'honneur. 
Pour toutes ces raisons il luy bailla sa fille, 
qui n'avoil que treize ans quand il l'espousa, 
qu'on craignoit qu'il la gastast et ne pust 
'jamais avoir enfans; car il avoit unadvitaille- 
ment si grand et advantageux ', qu'il eust 
feict peur et appréhension à une femme d'un 
plus grand aage. 

Lorsqu'il l'espousa', il n'eut pas de mariage 
que vingt mille francs, qui estoient beaucoup 
pour lors, et comme aujourd'huy quarante 
mille. Mais son père- la rappella puis après, 
ainsy qu'en est fa coustume de Poiciou : et 
despuis en hérita de plus de soixante mille 
escus, tant en terres que les beauï meubles 
d'Amviile, qui estoient lors des plus beaux 
qui fussent en maison de Guyenne. 

Elle fut superbement habillée pour ses n~ 
ces, car la reine Anne, qui estoit sa marrai 
et qui aymoit singulièrement M. le senescl 
veoire d amour, luy légua par testament di 
robbes de drap d'or, deux de toile d'argen 
deux de damas rayés d'or et d'argent, ai 
que ceste façon en couroit pour lors. Elle 
ordonna aussy deux paires de brodures, be 
et riches, ainsy que la façon en couroit p' 
lors. 



a dot que vingt mille franci. 
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M. le seneschal son père, et madame la se- 
neschalle sa mère, qui en avoit eu de belles de 
madame de Bourbon, avecques qui elle avoit 
estée nourrie fille, et l'aimoit fort, luy firent 
aussy de beaux presens, tant de robbes que 
brodures. Les nopces furent fort somptueuses 
et magnifiques, et bien. fort aussy les amenan- 
ces* qui se firent à la Tour Blanche et àBour- 
deille. Car, ainsy que j'ay ouy dire à ma tante 
de Grezignat, allèrent au devant de la mariée 
jusqu'aux portes d'Angoulesme trois cens gen- 
tilshommes en deux bandes, l'une menée par 
M. de Bourdeille, et l'autre par M. de Grezi- 
gnat son frère. Ceux de M. de Bourdeille es- 
toient vestus de grandes casaques de velours 
cramoisyà l'albanoise*, et les chevaux bardés 
de mesmes. Ceux de M. de Grezignat de ve- 
lours jaune, parce que c'estoient les couleurs 
de la mariée jaune et rouge; le tout pourtant 
aux despens de mon père. La mariée estoit 
montée sur une hacquenée blanche, harna- 
chée de velours cramoisy et argent fort super- 
bement : et la faisoit très-beau veoir à cheval, 
car elle s'y tenoit fort bien, et paroissoit très- 
belle comme devray elle l'estoit, et fort agréa- 
ble, ainsy que tesmoigne son portraict repré- 
senté dans le sepulchre d'Amville et ceux de 
Catherine et Jehanne (l'une religieuse à Fonte- 
vaux, et Jehanne qui fut madame de Dampierre), 
toutes trois represantant les trois Maries. 

1. Les amenances (mot qui aurait dû rester comme le 
verbe amener) étaient ce que nous appelons la conduite des 
époux au domicile conjugal. 

2. A manches pendantes, d'où le bras restait dégagé. 
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Ladicte dame de Bourdeille avoit six da- 
moiselles après elle toutes montées sur hac- 
quenées que mon père avoit donné, avecques 
harnois de velours noir. Entre autres estoient 
à elle les deux Marignys, l'aisnée mariée à 
Urfé, et Tautre à Chemeraut, d'où sont sortis 
MM. de Chemeraut qui sont annuit, une fille 
de Saveille, riche héritière, et mourut à la 
Tour Blanche et enterrée à Cercles, paroisse 
de ladicte Tour Blanche. 

Elle avoit aussy trois pages, dont un de la 
maison de Lammary, parent de la maison de 
Bourdeille, qui estoient vestus de velours 
rouge pourpre, doublé de blanc, avecques des 
bandes de velours noir bordé d'argent, parce 
que c'estoient les couleurs de la maison de 
Bourdeille : blanc, noir et rouge. 

Bref, le convoi de ces nopces fut des plus 
pompeux et superbes qu'on avoit veu il y 
avoit longtemps en maison de Guyenne. 

Or, chascun pensant que ceste oelle femme 
arrestast mon père de ne plus trotter, et que 
ce lien de mariage le Hast tellement qu'il ne 
bougeast plus sans aller tant voyager, il les 
trompa bien tous. Car, ayant touché argent 
frais (bien que son père durant son vivant ne 
luy espargnast jamais rien, quand il le vit si 
honneste homme, pour paroistre sur tous; 
car mon grand-pere estoit très-riche de grands 
biens et moyens, et luy donnoit un entretien 
très-grand et digne d'un petit prince), il 
tourne encor de là les. monts trouver M. de 
Lautreq, oui l'aimoit extresmement et qui 
estoit lors lieutenant de roy. Et y va avecques 



■ I 
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un fort beau et riche équipage de guerre, et 
avecques luy six ou sept gentilshommes de 
ses terres, dont le sieur du Plessac en estoit 
un, à qui j'en ay ouy discourir. 

Ne laut point demander si M. de Lautreq 
luy fit bonne chère, se voyant renforcé d'un 
si honneste et brave gentilhomme, lequel il 
voulut plusieurs fois honnorer de charges; 
mais rien moins, il n'y voulut entendre, et 
demeura par de là un an et demy sans en 
bouger, faisant tousjours quelque beau coup 
digne de sa main. Mesmes un jour, ainsy que 
m'a dict une fois M. de Brouiliac qui estoit 
aussy avecques luy près de Crémone, il y eut 
un capitaine espaignol ou italien, au'on tenoit 
pour très- bon gendarme, qui aemanda à 
donner un coup de lance, ayant un ruisseau 
entre deux, et assez gros si qu'on ne pouvoit 
aller à luy si-non sur un petit pont de bois 
que les tables* trembloient toutes et à demy 
usées. Feu mon père prend un cheval d'Es- 
paigne sans dire garre, et passe sur ce pont 
si viste et légèrement, avecques la plus grande 
course de son cheval qu'il luy put donner de 
l'esperon, qu'il passe de là, va à son homme, 
luy donne un si grand coup de lance, qu'il le 
porte d'un costé par terre à demy mort, la 
selle de son cheval va d'un austre costé, et le 
cheval de l'autre : et, ayant faict cela, s'en 
retourne sur le mesme pont, avecques mesme 
vitesse et prestesse qu'il avoit faict en allant, 
avecques un grand estonnement de tous les 

1. Le tablier. 
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regardans, et crainte que luy et son cheval 
ne fondissent et pont et tout dans Peau; et 
tourne sain et gaillard. Et dit despuis que, 
s'il ne fust advisé de prendre ce cheval léger 
et viste, et en eust pris un plus fort, ou cour- 
sier, ou roussin, et ne fust allé ainsy viste, et 
d'aller le pas, il se fust rompu le cou et noyé, 
et tombé et le cheval et tout. Il fut fort estimé 
de ce coup, et des François et des Espaignols 
et Italiens : et pâ^la-on fort de la bonne et 
rude lance du seigneur de Bourdeille, ensem- 
ble de son espée et son bras ; car il Tavoit fort 
robuste et nerveux, sans trop garniture de 
chair; ayant de mesmes de là les monts esté 
en très-bonne réputation et fort aimé des 
François, car il tenoit très-bonne table, des- 
pensoit tout, donnoit fort, estoit fort libéral. 
Quand il voyoit un honneste homme qui avoit 
faute d'un bon cheval, ou autre qui luy en 
demandoit un, aussy tost il luy donnoit. J'ay 
ouy conter à M. de Brouillac que le premier 
cheval de guerre et d'ordonnances qu'eut 
jamais M. de Burie, mon père le luy bailla. 
Aussy ne le celoit-il pas, et le disoit souvent, 
et honnoroit fort mondict père, et le venoit 
veoir souvent en sa maison quand il y fut 
retiré, et luy portoit grand honneur et res- 
pect. Et parloit tousjours du bon temps avec- 
ques toutes les louanges de mondict père, bien 

3u'il eust eu dans le Pied mont et au royaume 
e Naples de belles charges. J'ay veu cela 
estant fort petit garçon, une fois à la Feuil- 
lade. Aussy mon père luy pourchassa son 
mariage avecques sa femme, qui estoit sa cou- 
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sine germaine, de la maison de Belleville : et 
jamais mondict père ne l'appeiloit que cousin 
ou castron*, parce qu'il estoit de Sainctonge; 
car il avoit ceste humeur et coustume, que 
guieres il n'appelloit les personnes par leur 
nom ou surnom, ou de leurs seigneuries, 
mais leur en imposoit quelqu'un, comme sou- 
vent il se verra en ce discours. 

Pour retourner encor à sa libéralité, feu 
M. d'Essé, ce grand capitaine despuis, eut 
aussy de luy son premier cheval de guerre 
qu'il eut jamais, et luy donna avecques une 
très-belle et bonne espée dorée. Il" le disoit 
par-tout, comme je l'ay ouy contera madame 
de Dampierre et à ma sœur de La Chapelle, 
qui luy ont ouy dire souvent. Aussy ne fut-il 
jamais ingrat, car, tant qu'il a vescu, il a 
tousjours fort honnoré nostre maison, d'au- 
tant qu'il avoit esté nourry page de feu M. le 
seneschal mon grand père, et disoit avoir 
bercé cent fois ma mère, et ne voulut jamais 
laver ^ avecques madame la seneschalle ma 
grand'mere, bien qu'il fust esté lieutenant 
de roy en Escosse, et ne lavoit jamais qu'a- 
vecques ses deux filles , ma mère et ma 
tante de Dampierre. Mon père ne l'appei- 
loit jamais que Landrecy, parce qu'il avoit 
leans tenu le siège avecques le capitaine La 

1 . En Poitou, veau châtré. Il y avait sans doute là quel- 
que sobriquet facétieux, comme on s'en permettait entre pays 
voisins. 

2. M. d'Essé le disait. 

) . Se laver les mains au bassin avant de se mettre à table. 
On se lavait selon les préséances. 
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Lande si bravement contre l'empereur Charles. 

Mon père aussy donna son premier cheval 
de guerre, pour aller aux ordonnances soubs 
M. de Montpezat à Foussan, à M. de Sainct- 
Martin de Lisle de Perigord (d'où sont sortis 
ceux de Lisle-Dieu). Et me soubviens de 
l'avoir veu une fois à La Feuillade, qui vint 
veoir mon père, et ne se voulut jamais laver 
avecques luy, tant il luy portoit honneur et 
respect, et le disoit estre cause de son advan- 
cement quand il l'envoya aux ordonnances et 
le bailla à M. de Montpezat, son cousin, qu'il 
luy recommanda fort. Aussy luy bailla-il la 
commission d'aller le premier parlementer à 
Foussan avecques Antoine de Levé. Et puis, 
quand la Savoye fut conquise, il fut faict gou- 
verneur et capitaine du cnasteau de Montme- 
lian. Voilà son advahcement par le moyen de 
mon père, lequel ne l'appelloit jamais que 
grand vilain pendard, non qu'il ne fust de 
très-bonne maison, mais parce qu'il estoit 
grand, gros, puissant et fort comme un vilain *. 
C'est assez pour le coup parlé de ses libéra- 
lités, jusqu'à une autre fois. 

Quand l'entrevue du roy François et roy 
Henry d'Angleterre se fit à Ardres, mon père 
s'y trouva, où il y eut de grandes magnifi- 
cences, et sur-tout de joustes et tournois. Ma- 
dame la régente luy fit commandement exprès 
de n'entrer en tournois, et luy deffendit la 
jouste, soubs peine de grande désobéissance, 
et principallement contre le roy son fils, bien 

I . Comme un paysan. 
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qu'il fust un des bons hommes d'armes de son 
royaume; mais mon père l'estoit bien plus, 
et souvent en avoient faict la preuve, et s'es^ 
toient essayés et tastés; et madame la régente 
craignoit qu'il ne le fist chancelier, et quitter 
l'estrieu, et par ainsy qu'il en eust receu une 
honte devant une si belle assemblée. 

Geste deffense fascha fort à mon père, car 
il se vouloit fort faire paroistre pour tel qu'il 
estoit. Au pis aller, ne pouvant mieux, et les 
mains luy démangeant, il se mit un jour sur 
les rangs, et comparoist sur un de ses mulets 
de coffre*, et avecques ses sonnettes il fait trois 
ou quatre courses sur ledict mulet qui couroit 
bien, et rompt trois ou quatre lances d'une 
grande et belle force et roideur, et puis se 
retira. J'ay ouy conter cela à ma mère, qui 
lors y estoit, et sur l'eschaffaut des dames 
qui arregardoient, que quand l'on vit entrer 
ce gendarme, et en tel équipage, et qu'on eut 
dict que c'estoit le seigneur de Bourdeille, 
elle en demeura si fort estonnée qu'elle se mit 
à rougir et demeurer un peu muette, et dire 
après qu'elle eust voulu avoir donné beaucoup 
qu'il n eust ainsy comparu, de peur qu'il ne 
nst quelque feute. Mais quand elle vit qu'il 
eut si bien faict. elle se rasseura, et se resjouit 
bien fort, mais oien encor plus quand il y eut 
un grand Anglois, fort et puissant gendarme, 
qui esbranloit tous nos François; et luy fut 
commandé par le roy et madame la régente 
d'aller parler un peu à luy. Il monta soudain 

I. Mulets porteurs de bagages, avec sonnettes au col- 
lier. 
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sur un grand coursier fort, et alla à luy. De 
la première course il le fit chancelier et luy 
fait toucher la lice*; de la seconde, il le porta 
par terre tout à trac, dont tout le monde s'en 
esbahit fort, car il estoit Tune des rudes lan- 
ces de l'Angleterre ; et à mon père resta une 
grande gloire. 

Et, pour ce, le roy Henry le prit en si grande 
amitié qu'il ne le voyoit pas à demy, et le 
mena avecques luy en Angleterre pour un 
mois, passer le temps. Là où il le menoit sou- 
vent à la chasse des oiseaux et des chiens; et 
parce qu'il* vit que les siens n'estoient pas des 
Dons (ny pour la perdrix, ny pour le lièvre), 
il luy ait qu'il luy en vouloit bailler une 
demy-douzaine des siens, qui estoient bien 
autres en beauté et bonté, et tous noirs comme 
taupes. De quoy le roy fut fort aise, et l'en 
pria de les luy envoyer quand il seroit de 
retour chez luy ; à quoy mon père ne faillit. 
Et, après avoir pris congé du roy, il luy fit 
présent de deux belles boites' d'Angleterre, 
et voulut qu'il fist mettre ses armoiries^ dans 
l'église de Sainct-Paul à Londres, sur le 
grand vitrail; ce qu'il fit, et les y ay vues 
paroistre bien avecques ces deux grandes 
pattes de griffon, qu'il faisoit beau veoir, les- 
quelles mon frère d'Ardelay et moi vismes et 
remarquasmes quand nous estions en Angle- 
terre. 

1. Le bois dé Tenceinte du camp. 

2. //se rapporte ici à Bourdeille. 

3. Boette se disait pour écrin. 

4. On se demande à quel titre. 
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Mon père doncques estant de retour à la 
cour, le roy François luy fit bonne chère, et 
luy demanda force nouvelles de celles que le 
roy Henry luy avoit faictes, et puis luy dit : 
a Vous gouverneriez paisiblement le roy mon 
frère. Il n'y a que pour vous. » 

Mon père luy dit : « Ah ! chadieu ! il est 
vray, sire roy, je le gouverne mieux que je 
ne vous gouverne, et Feusse encor mieux gou- 
verné si j'eusse voulu demeurer avecques luy; 
car il m'a présenté de meilleurs partis que 
vous ne me ferez jamais. Mais, ny moy ny les 
miens, ne fusmes jamais Anglois ny traistres. 
Pour tous les biens du monde je ne le feray 
jamais, ny à vous ny à mon pays, bien que 
ne me donnez pas grande occasion de me con- 
tenter de vous. » 

Le roy se mit à rire, et luy dit qu'il ne 
tiendroit qu'à luy qu'il ne fust content de luy! 
et qu'il luy demandast. a Ah ! chadieu bénit, 
dit-il, vous autres rois vous promettez prou, 
quand vous avez affaire des gens de bien, et 
puis rien; mais que vous ayez vos petits mi- 
gnons près de vous, vous ne vous souciez de 
personne. » 

Or, mon père, estant retourné en sa mai- 
son, il ne laillit pas d'envoyer audict roy 
Henry le présent de ces chiens noirs, qui 
furent à la demy-douzaine, des plus grands et 
forts espaigneuls que l'on eust sceu veoir, et 
des plus beaux et des meilleurs. Il y avoit 
quatre chiens et deux chiennes, tous couplés 
bien gentiment. La Souche, qui avoit esté son 
laquais de là les monts et estoit père de Pe- 
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chonpe, les mena. Ne faut point demander 
comme le roy les trouva beaux et bbns après 
les avoir essayés ; et en loua cent fois mon 
père. Il bailla à La Souche cinquante escus 
pour s'en retourner, et une chaisne de cin- 
quante escus qu'il portoit au cou. Quand il 
arriva il se présenta à mon père avecques son 
habillement de velours noir, que mon père 
Pavoit ainsy habillé avant que partir; si bien 
qu'on Feust pris pour un gentilhomme, car il 
estoit d'une fort belle et haute taille, et avoit 
encor amené une fort .belle guilledyne* à mon 
père, que le roy luy envoyoit. J'ay ouy faire 
ce discours au bon homme feu* lieutenant 
de la Tour-Blanche, qui avoit vescu quatre- 
vingts ans, qui estoit présent à l'arrivée du- 
dlct La Souche, qui faisoit si bien sa mine, et 
se targuoit et se roguoit (il m'usoit de ce 
mot) », Qu'il ne faisoit cas de personne avec- 
ques sa belle cadene; et la portoit ordinaire- 
ment, et disoit qu'il avoit gouverné le roy 
Henry à la chasse et partout*, et qu'il ne luy 
faisoit que souvent demander des nouvelles de 
son maistre, et qu'il le desiroit cent fois près 
de luy. Et disoit que c'estoit un bon roy, et 
qu'il avoit vescu tousjours en sa maison 
royalle, et* avoit commandé de luy faire boire 
de bon vin; « car ces Gascons, dit-il, l'aiment 

1 . Une fort belle haquenée. 

2. C'était un vieux palefrenier. (Voyez pages 20 et 21.) 
}. Et fais:;it le rogue. C'est le terme dont usait le lieu- 
tenant. 

4. Diri ;' partout la chasse du roy. 
j. Et L ..i. 

Bran:h)nu,XlU, ) 



V 



34 Opuscules. 

autant que les Anglois, leurs anciens frères et 
compaighons. » 

Cedict lieutenant me fit ce conte à propos 
qu'un jour, parlant et devisant avecques luy, 
je luy dis que j'avois veu parmy les espai- 
gneuis de la chasse de la reine d'Angleterre 
deux douzaines de chiens noirs, les plus beaux 
que je vis jamais et que j'avois opinion que 
mon père en eust tiré de là la race des siens. 
Ce bon-homme lieutenant me replicqua : 
(( Ah! monsieur, c'est tout au rebours; car 
feu M. vostre père y envoya ceste race, puis- 
qu'elle y dure encor. » Et puis me fit tout ce 
conte cy-dessus. 

Et quand la battaille de Pavie se donna, 
mon père s'y trouva sans aucune charge, car 
il n'en vouloit pas ; mais, pour son plaisir * ; il 
y fit très-bien, comme il... 

I . Ce dédain de tout grade ne se concilie guère avec le 
reproche adressé au roi (p. 32). La phrase tronquée qui suit 
donne à penser qu'on a perdu la fin, ou que Branthôme 
n'a pu achever. 



ORAISON FUNÈBRE 

DE FEU MADAME DE BOURDEILLE 

Faictt par moy, sti^near de Branthôme, son btau- 
frère, ijai fut dicte et prononcée le jour de sa 
quarantaine, par un içavant prescheur cordellier 
de Bourdeaax. 



La très-haute et très-vertueuse dame lac- 
quette de Monibron, madame de Bourdeille, 
a esté extraicie de ceste grande, illustre et 
antique maison de Mombron, l'une des pre- 
mières baronnies d'Angoulmois. Encor la plus 
saine voix tient qu'elle est ta première, tant 
pour son antiquité que pour les grandes 
alliances qu'il y a eu en ceste maison; si que 
de ceste maison est sortie une fille, reine de 
Sicille, et autres grands et grandes, comme il 
te verra en la généalogie cy-après ; aussy pour 
les grands biens, terres et seigneuries oue les 
seigneurs de Montbron ont tenus; car ils sont 
estes comtes de Perigord : encor de bondroict 
ladicte comté appartenoit à feu madicte dame. 
Ont estes viscomtes d'Aunay, seigneurs et 



k 
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barons de Montbron, Mathas, Royan, Chef- 
Boutonne, Maulevrier, Sainct-Megrin, Mor- 
tagne, Archiac, Sertonville, et plusieurs autres 
places. Et, si bon droict fust esté gardé à la- 
dicte dame, elle fust estée en son vivant riche 
de plus de cent mille livres de rente. 

Et pour éviter prolixité*, et ne rechercher 
plus avant la généalogie de ladicte maison de 
Montbron, comme on la pourroit monstrer de 
temps immémorial, je commanceray seule- 
ment à 

Messire Robert de Montbron, lequel espousa 
madame Yoland de Mathas, duquel mariage 
vint 

Messire Jacaues de Montbron, qui fut marié 
avecques la fille et héritière de messire Re- 
gnaud de Maulevrier, et de madame Beatrix 
de Cran, fille de messire Guillaume de Cran, 
viscomte de Chasteaudun, et madame Mar- 
guerite de Flandres, fille du comte de Flan- 
dres ; 

Duquel messire Jacques, et de ladicte de 
Maulevrier, est issu messire François de Mont- 
bron, baron dudict lieu de Montbron, de Mau- 
levrier, et viscomte d'Aunay, qui fut marié 
avecques madame Louyse de Clermont en 
Beauvoysin 

D'où vint Archambaud, comte de Perigord, 
nepveu de ce cardinal de Perigord, qui vint 
devant Poictiers traitter la paix entre le roy 
Jehan et le prince de Gales. 

I . Cette prolixité, l'auteur ne l'évite point ; il n'évite pas 
non plus des inexactitudes nombreuses que M. Lalanne a re- 
Aevécs avec soin. 
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Iterriy dudict messire François et de ladicte 
madame Louyse, est descendu autre messire 
François de Montbron, marié avecques Fran- 
çoise de Vandosme, fille du comte de Van- 
dosme. 

Et d'iceux est sorty messire Eustache de 
Montbron, qui espousa la fille puisnée du 
comte de La Marche, Taisnée ayant esté ma- 
riée avecques le roy Charles V, duquel sont 
venus les ducs d'Orléans et les comtes d'An- 
goulesme, d'où sont venus le grand roy Fran- 
çois et ses successeurs de Valois. 

Dudict Eustache de Montbron, et de ladicte 
de La Marche est venu messire Adrian de 
Montbron, qui espousa Marguerite d'Archiac, 
dame et principalle héritière dudict lieu, fille 
aisnée de messire Jacques d'Archiac, et de 
madame Marguerite de Levy, deux des gran- 
des maisons d'antiquité et de richesses qui 
fussent en Guyenne. 

D'iceluy Adrian, et de ladicte d'Archiac, 
est issu François de Montbron, marié avec- 
ques madame Jehanne de Montpezat, fille 
puisnée du viscomte de Chastillon; M. le 
marquis de Villars ayant espousé i'aisnée, de 
laquelle est issue madame la duchesse de 
Mayne. 

Dudict messire François, et de ladicte 
Jehanne, vint messire René, mort sans hoirs 
à la battaille de Gravelines, et madicte dame 
Jacquette de Montbron, dame des viscomtés et 
baronnies de Bourdeille, Archiac, Mathas, la 
Tour-Blanche et Sertonville, mariée avecques 
feu messire André de Bourdeille, en son vivant 
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seigneur des susdictes seifi[neuries, viscomtés 
et baronnies, chevallier de l'ordre du roy, 
capitaine de cinquante hommes d'armes de 
ses ordonnances, seneschal, gouverneur et 
lieutenant de Sa Majesté en Perigord. 

Entre autres belles preuves d'antiquité de 
ladicte maison de Montbron, je vous diray 
qu'il se trouve par escrit dans les vieux ro- 
mans comme, lorsque le roy Artus, roy de la 
Grande- Bretaigne, institua les chevalliers de 
la table ronde, qu'on nommoit autrement les 
chevalliers errans, se trouva une Fredegonde 
de Montbron, qui, par sa richesse, beauté et 
vertus, fut fort recherchée desdicts chevalliers 
errans, pour laquelle ils firent plusieurs beaux 
exploicts d'armes. Aussy le principal subject 
de leur institution estoit pour conquérir leurs 
femmes, plus par leurs beaux faicts que par 
leurs richesses et moyens, et sur-tout de se- 
courir les belles et honnestes dames en leurs 
afflictions, si aucunes' leur mesadvenoient. 

L'on pourra dire que ce sont fables que ces 
contes de ce roy Artus et des chevalliers 
errans. Aucuns le disent, d'autres non. Certes 
plusieurs contes s'en font, qui paroissent un 
peu fables, mais d'autres paroissent histoires, 
en ce qui contient les beaux faicts d'armes 
desdicts chevalliers, ainsi que nous en voyons 
aujourd'huy faire parmy nous. 

Tant y a qu'il ne faut point doubter de ceste 
dicte institution du roy Artus : elle est trop 
certaine, et despuis s'est fort continuée parmy 

I . si aucunes afifUctions. 
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les armes, et mesmes du temps des braves 
paliadins de Charlemaigne. Et, bien que les- 
dicts contes fussent fables', pour le moins 
ceste fille de Montbron se treuve en estre de 
ce temps là : et - que si elle n'y fust estée ny 
au monde, on n'en eust point parlé. 

Il se treuve que, du temps et règne de 
Charles VI, les Anglois prindrent le chasteau 
de Montbron, estant le seigneur en France 
servant son roy très-fidelement. Il revint en 
après et le reprint, où s'estoit retirée une 
^besse de là auprès, qui apporta toutes ses 
reliques, richesses et thresors, parmy lesquels 
on trouva deux grandes pièces d'or, chascune 
pesant cent escus, où y estoient gravés deux 
hommes armés de toutes pièces, à cheval, 
i'espéeà la main, avec ces mots escrits : Vire 
Us nobUs teigiuoTi de Montbron!* et lesdictes 
pièces estoient faictes et forgées il y avoit plus 
de trois cens ans d'auparavant. 

Vous trouverez au catalogue des mareschaux 
de France un seigneur de Montbron, mareschal 
de France, fait dès la première institution. 

Pour éviter la trop grande prolixité sur les 
grandes louanges de ceste noble race, je diray 
que tous les seigneurs de Montbron, de pères 
en fils, ont esté tousjours estimés très-braves 
et très-vaillans chevalliers, et se sont faits si- 
gnaller en toutes les guerres où ils se sont 
trouvés, tant aux guerres jadis de la Terre- 

I. Les cheval Lïrs de U table ronde oni-ib exUt^^ L'au- 
tear dit oui et non. Au fond, il ne lient ^u'à FrJdégonde. 

1. Des sceaux àoTÙ saai doute, nuu leur légende ne 
pouvait être telle. 
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Saincte, que de celles de delà et de deçà les 
monts : dont entre autres, pour parler brief- 
vement, je ne nommeray que messire Adrian 
de Montbron, grand-pere de madicte dame, 
qui se trouva à la battaille' de Fournoue, 
lequel le roy Charles VIII print pour Pun de 
ses neuf preux et confidens esieus pour se te- 
nir près de sa personne ce jour là, qui l'assista 
très-bien avec tous ses compaignons, et y fut 
fort blessé, et mesmes d'un grand coup de 
lance qu'il eut au cou, dont toute sa vie il le 
porta un peu tors, le moins du monde, comme 
on en dit de mesme du grand Alexandre. Et, 
despuis, nos roys Charles, Louys et François, 
l'advancerent pour ses vaillances, et l'honno- 
rerent de grandes charges; car il fut lieute" 
nant de roy en Guyenne et gouverneur de La 
Rochelle, autant aimé et honoré des habitans 
que gouverneur ait esté. 

Il se trouve par escrit comme le roy Louis XII, 
ce pefe du peuple, disoit qu'il avoit plusieurs 
jeunes gens favoris qu'il aimoit fort, mais que 
s'ils luy demandoient quelque don qui foulast 
le peuple, il ne les aimeroit jamais, et que le 
seigneur de Montbron (qui estoit lors messire 
Adrian, et l'un de ses favoris) le luy avoit 
ainsy conseillé. Par là vous voyez la bonté 
dudict de Montbron. Il laissa plusieurs enfans 
après luy, dont l'aisné fut messire de Mont- 
bron, père de madame, dont nous parlons,, 
très-brave et généreux chevallier, qui fut gou- 
verneur et lieutenant de roy dans Blaye; de 
laquelle charge s'en acquitta tousjours très- 
dignement, et mesmes en une entreprise, que 



_^^ 
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firent une fois les Bspaignols et Anglois là- 
dessuSy que sans la valeur, conduitte et har- 
diesse dudict messire François de Montbrond, 
ladicte place -estoit prinse a'arablée. 

Ledict messire François après luy laissa 
procréés de sa chair, et de dame Jehanne de 
Montpezac d'Agenez, une très-sage et très- 
vertueuse dame, messire René de Montbron 
et madicte dame Jacquette de Montbron. Lcr 
dict René commença à porter les armes fort 
jeune, en l'aage de seize ans, aux guerres 
d'Italie et Toscane, quand nous la tenions 
soubs nostre grand Henry II. Puis, venant de 
là en France, il fut guidon de la compaignie 
de cinquante hommes d'armes de ce grand 
capitaine, M. de Sansac, à laquelle comman- 
dant mourut à la battaille de Gravelines en 
Flandres, livrée entre ces deux grands capi- 
taines, l'un françois et l'autre flamand, le 
mareschal de Termes et le comte d'Aygue- 
mond. Là mourut ledict sieur René de Mont- 
bron, après avoir rendu plusieurs beaux faicts 
d'armes, en très-grande réputation et regret de 
son roy et de tous les gens de guerre, pour lors 
estant en l'aage de dix-huict ans, laissant sa 
sœur, madame Jacquette de Montbron, sa seule 
sœur et héritière, riche en ce temps là autant 
qu'héritière aucune de la France, et très-belle, 
très-sage et très-honneste ; peu de temps avant 
mariée 1 avec messire André de Bourdeille, dé- 
sirée* et pourchassée de plusieurs grands de la 

I. Peu de temps auparavant, elle avait été mariée avec... 
' 2. Alors qu'elle était désirée et pourchassée par plusieurs 
grands personnages. 
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France de fort bonne et grande maison ; mais 
il l'emporta par dessus tous eux, autant par 
ses mérites que pour la grandeur de son anti- 
que race, de laquelle je ne m'estendray lon- 
guement pour en discourir, et me contenteray 
dire seulement que ceste race est des plus 
antiques de la France. Nos histoires françoises 
n'en font seulement mention, mais les ita- 
liennes et espaignoUes. Aussi vous trouverez 
dans les françoises et vieux romans que, 
comme j'ay dict, ne doivent estre à rejetter 
quoy qu'on die (ou bien il ne faut ad vouer un 
grand empereur Charlemaigne, ses pairs, ses 
grands barons, palladins et chevalliers qui 
ont fait tant de beaux faicts d'armes contre 
les Sarrazins et Infidèles); vous trouverez donc 
dans ces vieux livres imprimés en lettre gotti- 
que et escrits à la main, comme ce grand 
empereur Charlemaigne, se plaignant à ses 
barons du peu d'assistance que luy avoient 
fait en une entreprise tramée alors des Sarra- 
zins contre luy, il dit que, sans le grand et 
bon secours que luy donna Yvon de Bour- 
deiile, il estoit très-mal. On treuve force titres 
de cest Yvon encore dans le thresor du chas- 
teau de Bourdeille. 

Les histoires italiennes et espaignoUes par- 
lent d'un Angelin de Bourdeille, qui fut com- 
mandé par l'empereur d'aller recognoistre les 
ennemis la vigile de la battaille de Roncevaux 
où il fut tué et fort regretté de l'empereur et 
des siens. L'histoire le met au rang aes palla- 
dins, qui n' estoit pas peu de chose de ce temps 
lày et après les pairs marchoient les premiers. 
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et tcnoient grand lieu. Cette histoire se treuve 
dans un vieux livre italien nommé Morgant, et 
un roman espaignol qui s'intitule : El suceso 
de la hatalha de RoncesvalleSy et un autre qui 
s'intitule : El espejo de cavalleriaK 

Pour laisser ces antiques histoires, un Helias 
de Bourdeille se croisa en la première saincte 
guerre, et y mourut, dont le testament se 
treuve encore au ihresor de la maison. 

Et, pour descendre aux plus recens, un 
Archambaud et Arnaud de Bourdeille servi- 
rent fort bien leurs roys de France encontre 
les Anglois; et mesmes Arnaud et Jehan de 
Bourdeille, son tiers frère (qui s'en alla après 
aux guerres de Naples d'abord sous Charles, 
duc d'Anjou, et s'y acaza), accompaignerent 
tousjours ce grand foudre de guerre, le bas- 
tard d'Orléans, à chasser les Anglois de Guyen- 
ne. Et furent faits chevalier devant Fronssac 
avecques plusieurs autres; et puis Arnaud fut 
créé par le roy son seneschal et lieutenant 
gênerai en Perigord. Il s'en acquitta très- 
dignement, et avoit pour lors son frère le car- 
dinal de Bourdeille qui fut un prélat de très- 
bonne et saincte vie, qui pourtant, saisi par 
trop de superstitions vaines* et resveries du 
temps passé, ne fit jamais de bien à la maison 
estant de ceux qui disent qu'il valoit mieux 
faire du bien aux pauvres qu'à ses parens. 

1 . M. Ludovic Lalanne a montré quHi ne s'agissait pas 
d'un Bourdeille dans les livres cités ; ils ne pourraient passer 
d'ailleurs pour des preuves historiques. 

2. Notez que Branthôme place ces mots contre la charité 
dans la bouche d'un cordelier. 
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Aussy ledict Arnaud ne s'en soucia guieres, 
car il estoit un très-riche et très-puissant sei- 
gneur tant d'antiquité et de ses biens que par 
ses services, devoirs et beaux faicts d'armes. 
Et pour faire fin, sans tant rechercher de si 
loing, messire André de Bourdeilles fut fils de 
messire François de Bourdeilles, qui, en ses 
jeunes ans, se fit tant signaler au royaume de 
Naples, à la journée du Garillan, sous ce grand 
M. de Bayard, où il fut fort blessé, les histoi- 
res le prouvent, et à la battaille de Pavie. Et, 
pour ce, ledict messire André de Bourdeille 
ne voulant en rien dégénérer de son brave 
père et de ses prédécesseurs, estant fort jeune, 
se mit à la guerre de fort bonne heure. Il fut 
du temps du roy François, aux guerres de 
Landrecy, de Marolles, du camp de Jallon et 
de Boulogne; du règne du roy Henry, à la 
guerre d'Escosse, au voyage d Allemaigne et 
siège de Metz. Et puis a esté prisonnier dans 
Hesdin, et demeura six ans prisonnier en 
Flandres, d'où n'en sortit qu'après la trefve 
faicte entre l'empereur et le roy; et, la guerre 
espaignolle se recommençant, il continua tous- 
jours les estrangeres, et aux civilles servit 
très-fidelement tous ses roys, et mesmes aux 
battailles de Jarnac et Montcontour ayant 
charge de cinquante hommes d'armes. Et est 
mort chevallier de l'Ordre, lieutenant de roy 
en Perigord, son seneschal et gouverneur, 
avec beaucoup de réputation d'estre mort fort 
pauvre au service du roy. Il estoit, du costé 
de sa mère, madame Anne de Vivonne, allié 
fort estroictement de la maison de Bretaigne^ 
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Savoye et de Nemours. Cela peut se monstrer 
au doigt sans grande prolixité. A tant, c'est 
assez parlé de luy et de sa race ; car nostre 
thème et principal subjecttend plus à madame 
tle Bourdeille, pour laquelle ceste noble et 
saincte cerimonie se celeore aujourd'hui en sa 
commémoration. 

Pour parler doncques de madame de Bour- 
deille, elle fut en son vivant une dame très- 
accomplie et de corps et d'ame. Du corps, ce 
fut une des belles dames de France, ainsi jugée 

Î)ar les grands et grandes à la cour et en tous 
es lieux où elle a comparu, son visage très- 
beau, remply de tous les beaux traicts de la 
face et des yeux que peut loger une beauté, 
sa grâce, sa façon, son apparence, sa riche et 
haute taille, et surtout sa belle majesté, si 
que partout on l'eust prinse pour une reyne 
ou grande princesse. Aussy estoit-elle extraicte 
de si haut Heu qu'elle en pouvoit bien tenir, 
laquelle, à cause de la fille de la Marche, 
maryée en sa maison, comme j'ay dict, avoit 
cest honneur d'appartenir à ceux d'Orléans, 
d'Angoulesme, de Bourbon. Aussy feu An- 
thoine de Bourbon, roy de Navarre, se con- 
tentoit bien de l'appeller sa cousine : le roy 
d'aujourd'huy, et Madame, sa sœur, en ont 
fait de mesmes. Elle est morte tante à la 
mode de Bretaigne (à cause de la maison de 
Mareuil) de M. de Montpensier, quiestaùjour- 
d'huy. Bref, la grâce et majesté paroissoieht 
en ceste dame de toutes façons. 

Aussy la reine mère dernière, pour mieux 
embellir sa cour, la print à son service pour 
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l'une de ses dames, et la chérit bien fort. Elle 
vesqi^it en sa cour avecques une belle et illus- 
tre réputation; non quelle s'y voulust par 
trop assiduer ny assubjectir, désirant plus 
eslever sa belle et noble famille que séjour- 
ner à la cour tant comme d'autres font. 

Elle fut très-belle en son printemps, très- 
belle en son esté, et très-belle en son automne 
et si de son temps les chevalliers errants eus- 
sent eu vogue, elle eust bien faict reluire 
plus leurs armes que n'avoit faict jamais sa 

Î)redecesseresse Fredegonde de Montbron, pour 
'avoir à femme'. 

Advant qu'elle tombast en sa maladie, oui 
luy a duré et tenu sept mois jusqu'à son décès, 
elle paroissoit aussy jeune et belle comme en 
son esté, bien qu'elle soit morte en l'aage de 
cinquante-six ans. Et ne faut point doubter 
que, si elle eust vescu encor dix ans, sa beauté 
ne s'en fust nullement effacée, tant elle estoit 
de bonne et belle habitude, et prédestinée à 
toute beauté, qu'elle a laissé à messieurs ses 
enfans, et sur-tout à mesdames et damoiselles 
ses filles, comme à madame la comtesse de 
Dhurtal, à feu madame la vicomtesse d' Aube- 
terre, à madame d'Ambleville et mademoiselle 
de Mathas, très-belles, très-sages dames et filles. 

Pour messieurs ses enfans, leurs belles 
armes, qu'ils ont faict valoir jusqu'icy en leur 
jeune aage, font bien paroistre ce qu'ils sont 
et seront un jour, la vraie semblance et imi- 
tation de leurs pères, grands-peres, ayeulx, 

I . Elle eût été la cause de bien des actions d*éclat faites 
dans le seul but de la mériter pour femme. 
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bisayeulx et leurs antiques prédécesseurs, 
tant du costé de père que de la mère, si qu'ils 
se peuvent dire et vanter extraicts, de Pun et 
de Vautre costé, de deux aussy grandes mai- 
sons qu'il y en ayt en France. Aussy en ceste 
honneste dame est finie le vray chef et la 
vraye branche de Montbron; car tous ceux 
ui en portent aujourd'huy le nom en sont 
'une autre branche, long-temps séparée de la 
première et de la grande. 

Pour parler de l'ame de ceste illustre dame, 
qui l'a cognue jugera avoir esté une des ac- 
complies de la France. Elle estoit sage et fort 
vertueuse, et sur tout très-bonne, aimant fort 
son peuple, et jamais ne le foula, ains soula- 
gea tousjours. Il le peut bientesmoigner. Elle 
avoit l'esprit fort bon et subtil, et le jugement 
sur tout ferme et solide, qui ne se rencontrent 
pas toujours en un mesme subject. Elle par- 
loit fort bien, et avecques de très-beaux ter- 
mes et de toutes choses, soit de théologie et 
d'histoires. Elle escrivoit très-bien et fort elo- 

auemment. Plusieurs lettres qui se treuvent 
'elle, escrites aux plus grands et grandes, 
aux moyens et moyennes, communs et com- 
munes personnes, en font loy, quelque subject 
au'elles traictent, soient guerres, affaires, et 
e toutes sciences, bref, de toutes choses, car 
elle n'ignoroit rien; et son entretien estoit 
très-beau, et tousjours plein de beaux dis- 
cours et parolles. 

Elle a faict et composé de très-belles poésies 
et d'autres belles choses en prose, qui se 
voyent et se treuvent en son cabinet parray 
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ses livres, de la lecture desquels elle estoit 
très-curieuse, et s'y addonnoit ordinairemeAt 
et jour et nuict. Elle parloit et entendoit bien 
la langue espaignolle et italienne, et quelque 
peu le latin. 

Sur tous les arts elle aima fort la géométrie 
et architecture, y estant très-experte et ingé- 
nieuse, comme elle a bien faict paroistre en ce 
superbe édifice et belle maison de Bourdeille, 
qu'elle fit bastir de. son invention et seule fa- 
çon, qui est très-admirable. Aussy Salomon 
dit que la sage et honneste femme, faut qu'elle 
bastisse sa maison. Tousjours elle a faict bas- 
tir et remuer pierres en toutes ses maisons, 
estant tousjours assidue en quelque bonne 
action, comme à ses ouvrages, auxquels elle 
fut fort industrieuse et labourieuse, et surtout 
en ceux de soye, d'or et d'argent, qu'elle 
aimoit plus que tous autres. Aussy ae gran- 
deur à grandeur il n'y a que la main. 

Elle fut une grande et sage œconome, comme 
elle a faict paroistre ; car son mary la laissa 
endebtée de deux cens mille francs, à cause 
des debtes qu'H avoit faict pour le service du 
roy. Elle est morte desendebtée quasy du tout 
ayant laissé à ses enfans de quoy à se desen- 
debter du reste, qui est peu. 

Et, bien qu'elle fust si bonne œconome et 
mesnagere, elle estoit très-liberale; car elle 
n^estoit jamais à son aise, si-non quand elle 
donnoit, disoit-elle, et comme on l'a veu très- 
splendide ; aussy ne voulant se retrancher de 
sa grandeur, tenant une grande maison, tous- 
jours sans superfluité pourtant. * 
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Son raary la laissa vefve à Taage de trente** 
six.ans venant au trente-sept, très-belle et très- 
riche de son costé, et garnie de quatre belles 
maisons, très-fort honneste et désirée, autant 
pour ses vertus et beauté, que pour ses ri- 
chesses, et recherchée de six ou sept grands 
de la France, auxquels ne voulut jamais en- 
tendre, non pas seulement d'ouir parler de ce 
seul mot de second mariage, tant elle porta 
de révérence aux cendres de son feu mary, et 
à ses petits enfans mineurs, lesquels luy doi- 
vent une obligation immortelle, et sont tenus 
à jamais de la regretter et prier Dieu pour elle 
et pour son ame; autrement ne faut doubter 
quHl ne les en punisse; car il faut croire que, 
si elle se fust remariée, ils n'auroient les biens 
qu'ils ont. 

Aussy où se treuve-il dételles dames vefves, 
si vertueuses et si généreuses que celle-là, 
qui, pour solemniser la perte du mary, et ne 
perdre la grandeur de sa maison, mena ceste 
vie retirée de secondes nopces? Monstrant en 
cela un grand et généreux cœur, comme 
certes elle Pavoit tel en son vivant, le mons- 
trant grand et haut parmy les grands, et 
humble envers les petits. 

Un de ces ans, aurant ces guerres dernières 
il y eut un grand qui est mort', qui la menaça 
de l'aller assiéger en l'une de ses maisons et y 
mener le canon. Elle fitresponse qu'elle estoit 
extraicte en partie de ceste granae et géné- 
reuse comtesse de Monfort, qui endura si ver* 

I. Le prince de'Condé. Fait déjà rapporté ailleurs. 
Branthônu, XII!. 4 
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tueusement le siège dans Annebon; et, tenant 
d'elle et de son cœur, qu'elle l'attendroit ensa 
maison, de mesme vertu et courage. 

Tant qu'elle a estée malade, l'espace de sept 
mois, de la maladie dont elle est morte, son 
bon courage l'a tousjours entretenue et sup- 
portée jusqu'à la fin, bien qu'elle endurast 
oeaucoup de douleur, ne faisant jamais prière 
à Dieu qu'il luy donnast santé^ mais seule- 
ment de la patience : et n'en pouvant plus, et 
ses forces venant à faillir, elle rendit l'ame à 
Dieu de la plus douce mort qu'on vit jamais 
mourir personne ; car on la tenoît esvanouie, 
comme le jour advant elle estoit tombée en 
trois sincoppes; et, tournant les yeux en la 
teste, aussy beaux et doux que jamais, très* 
passa si doucement, qu'on ne la vit jamais 
faire aucune mine affreuse, ny geste effroya- 
ble, mais si doux et immooile' qu'on ne luy 
vit jamais remuer, ny bras ny pieds, ny jam- 
bes, ny teste ; si qu on ne la pensoit morte. 
Mort douce, certes, digne de sa douce vie. En 
quoy Dieu l'exauça en ses prières; car bien 
souvent, en sa plus grande santé et ses beaux 
discours, dont elle n'estoit jamais depourveue 
elle souhaitoit et prioit tousjours Dieu de luy 
envoyer une mort très-douce, et nullement 
hideuse, horrible et affreuse, comme elle en 
avoit veu mourir plusieurs. Ce qui a esté une 
grande bénédiction de Dieu, et signe assez 
«vident que Dieu l'a receue en son sainct 
•paradis. 

I. Mais elle conservait si paUiblementrilhmobilité.' r 
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TESTAMENT» ET CODICILLES 

DE PIERRE DE BOURDEILLE 
SEIGNEUR DE BRANTHOME 



Au nom du Père, et du Fils, et du Sainct- 
Esprit, ensemble de la bénite Vierge Marie, 
et de madame saincte Anne, mes deux bonnes 
patronnes. 

Je, Pierre de Bourdeille, seigneur et baron 
de Richemond, de Sainct-Crespin,de LaCha- 

I. Le testament de Branthôme sort du cadre ordinaire: 
c'est un document psychologique au premier chef; son âme 
s'y montre à nu. Il tient aussi du mémoire à consulter^ traite 
longuement les questions d'intérêt, prévoyant les objeaions 
pour y répondre, faisant de vrais plaidoyers où il se donne 
naturellement raison sur tous les points. Il aime les récrimi- 
nations et n'oublie aucun grief, petit ou grand. Le règlement 
de ses dettesi est accompagné d'observations non moins cu- 
rieuses que l'énergie avec laquelle il se vante d'avoir empê- 
ché sa belle-sœur de se remarier. Processif, il laisse des 
instructions impératives, afin de poursuivre un procès vieux 
de dix ans, sous peine de déshérence. Les mots piquants ne 
sont épargnés ni au notaire, ni à beaucoup de ses légataires. 
Ceux-ci paraissent d'ailleurs s'être entendus pour ne pas se 
Conformer à ses volontés les plus formelles, comme celle qui 
prescrit l'impression immédiate de ses œuvres. (Voy. pages $7 
et $8,) - : 



■ 
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pelle-Montmoreau, et conseigneur de Bran- 
thome usufructuaire, chevallier de l'Ordre dtt 
roy, de son Sainct-Michel, ensemble de celuy 
de rordre de Portugal qu'on appelle VHabito 
de C/iristo; gentilhomme ordinaire de la cham- 
bre des feus roys Charles neufviesme et Henry 
troisiesme, mes maistres, et pensionnaire de 
deux mille livres par an du susdict Charles 
neufviesme en son vivant; chambellan de 
monseigneur le duc d'Allancon, mon bon 
maistre aussy, dont toutes les lettres et tiltres 
en demeurent en mon trésor et titres, qui du 
tout en donnent foy (et ayant commandé à 
deux enseignes de gens de pied aux secondes 
guerres civilles passées), sans reproche, la 
grâce à Dieu*, je recommande mon ame à 
Dieu, et le supplie de bon cœur la recevoir 
en son sainct paradis. 

Je veux estre enterré comme bon chres- 
tten et catholique, sans pourtant aucune 
pompe funèbre, ny cerimonie nullement 
somptueuse. J'eslis ma sépulture dans la cha- 
pelle de mon chasteau de Richemond, que 
j'ay faicte et construite exprès pour cest eftect 
avecques la voûte, espérant que le tout sera 
faict et parachevé, s'il plaist à Dieu, advant 
que je meure, pour y estre enterré. Je veux 
que sur ma tombe soit gravé en grosses lettres 
cest epitaphe, avecques mes armoiries de 
Bourdeille et Vivonne, entourées de l'ordre 
de Sainct-Michel : 

Passant, si par cas ta curiosité s'estend 

I. Étant sans reproche et rendant grâce i Dieu, je... 
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DE SÇAVOIR QUI GIST SOUBS GESTE TOMBE, c'EST 
LE CORPS DE MESSIRE PlERRE DE BOURDEILLE, 

En son vivant chevallier^ seigneur et baron de 
Richemond, et Sainct-Crespin, et La Chapelle Mom- 
moreauy et conseigneur de Branthome; extraict du 
costidu père de la très-nobk antique race de Bour- 
deilky renommée de l'empereur Charlemaigne, comme 
[es histoires anciennes et vieux romans françois, ita- 
iienSy espaignolSy titres vieux et antiques monumens 
de la maison le témoignent de père en fils jusques 
aujourd'huy ; et, du costé de la mère, il fut sorty 
de ceste grande et illustre race aussy de Vivonne et 
de Bretaigne, qui en porte les hermines pour cela 
en ses armoiries. II n'adegeneré^ grâce à Dieu, à ses 
prédécesseurs. Il fut homme de bien, d'honneur et de 
valeur comme eux, advanturier en plusieurs guerres 
et voyages estrangers et hasardeux. Il fit son premier 
apprentissage d'armes soubs ce grand capitaine 
M. de Guyse, messire François de^ Lorraine; et, pour 
tel apprentissage, il ne désire autre gloire et ios : 
doncaues cela seul suffise. Il apprit très-bien soubs 
luy de bonnes leçons qu'il practiqua, avecques beau- 
coup de réputation, pour le service des roys ses mais- 
tres. Il eut soubs eux charge de deux compaignies de 
gens de pied. Il fut en son \ivant chevallier de 
V Ordre du roy de France, comme j'ay dict, et de 
plus chevallier de l'Ordre de Portugal, qu'on appelle 
^Habito de Christo, qi^il alla auerir et recepvoir 
là luy-mesme, et avoir du roy aom Sebastien, qui 
l'en honnora au retour de la conqueste de la ville de 
Belis et son pignon, en Barbarie, où ce grand roy 
d'Espaigne, aom Philippe, avoit dressé et envoyé 
armée de cent galleres, et douze mille hommes de 
pied. Il fut après gentilhomme ordinaire de la cham- 




$4 Opuscules. 

bre des deux roys Charles IX et Henry III, et cham- 
bellan de M. a*Allançony leur frère : et outre fat 
pensionnaire de deux mille livres par an dudict roy 
Charles IX, dont en fut très-bien payé tantqu^ilves- 
quit; car il Vaymoitfort, et Veustfort advanci s'il 
eust plus vescu que ledict Henry III. Bien qu'il les 
eust tous deux très-bien servis, l'humeur du premier 
s'addonnoit plus à luy faire du bien et des grades 
plus que l'autre, aussy que la fortune ainsy le vou- 
lait. Plusieurs de ses compaignons, non esgaux à 
luy, le surpassèrent en bienfaicts, estats et grades, 
mais non jamais en valeur et merik. Le contente- 
ment et le plaisir ne luy en sont pas moindres. 
Pourtant adieu, passant! retire-toi. Je ne fen puis 
plus dire, si- non que tu laisses jouir de repos celuy 
qui en son vivant n'en eut, ny d'ayse, ny de plaisir, 
ny de contentement. Dieu soit loué pourtant au tout, 
et de sa sainctegrace. 

Je ne veux sur-tout qu'en mon enterrement 
se fassent, comme j'ay dict, aucunes pompes 
ny magnificences funèbres, et sur-tout ny tes- 
tins, ny mangeai! les, ny convoy, ny assem- 
blées de parens et amys, si-non d'une vingtaine 
de pauvres, avecques leurs escussons de mes 
armoiries, habillés en deuil de gros drap noir, 
et qu'on leur donne l'aumosne accoustumée, 
ensemble aux autres pauvres qui s'y assemble- 
ront. Je dis, non-seulement pour ce jour de 
l'enterrement, mais à la huictaine, et quaran- 
taine, et bout de Tan autant. 

Je donne et lègue à maistre Pierre Petit, dict 
le sieur Coutanho*, la somme de cinq cens li- 

I . c'est Coutancie. Voir le dernier codicille. 
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Yces avecques deux 4^ nies meilleure chevaux 
qui se trouveront en mon escurie à l'heure de 
mon tre^paS) et le meilleur de mes manteaux, 
avecques deux de mes meilleures harquebuses à 
rouet -et à mesche. Plus, luy doiine le moulin, 
$es appartenances, et rente deue sur iceluy, 
appelle le moulin de La Rode, situé en ma 
terre et paroisse de Sainct-Crespin, sur le ruis* 
seau de Houlou, autrement appelle de Belesme, 
en faire et disposer ^ comme de sa chose propre, 
et ce, pour avoir esté bon commandataire de 
i'abbaye de Branthome pour moy, dont pour- 
tant il m'a baillé .beaucoup de peines et de 
traverses, et tourmens. d'esprit en ce négoce; 
mais je luy pardonne, et, s'il est habille, en 
pourra tirer beaucoup après ma mort, selon 
le brevet du roy, qu'il trouvera dans mon 
petit coffre d'Allemaigne, qui est sur ma table 
à La Tour Blanche. 

. Je iegue au seigneur L^urentio Splanditeur 
la somme de deux cens livres, pour estre mon 
ancien ^ryiteur, bien qu'il n'en aye besoing, 
car il est riche, et a gaigné asse^ avecques moy^ 
mais afin qu'il aye soubvenance de moy tant 
qu'il vivra. 

Plus, je lègue à t.ous mes serviteurs et ser- 
vantes, demeurant tant à La Tour Blanche, Ri- 
chemond que Branthome, qui se trouveront lors 
de mon trespas, la somme de cinq cens cin- 
quante livres une fois payée, pour estre des- 
partie entre eux, selon la qualité desdicts 
serviteurs et servantes, comme héritiers et 

I . Pour en faire et disposer. . . ... 
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héritières y auront i'œii ou bien personnes 
déléguées pour cela y adviser ; de sorte que 
>e les prie les en rendre tous contens et con- 
tentes de leurs services et peines. 

Outre plus, je lègue et donne à mes servi- 
teurs principaux, qui me servent à la chambre 
et autres lieux honnorables, comme secré- 
taires, pages, tous mes manteaux, habille- 
mens, linges, c'est-à-dire des chemises, mou- 
choirs, chaussettes, sans toucher aux linceuls 
ny serviettes, ny napes aucunement ; désirant 
que cela demeure parmy les meubles de la 
maison, pour la succession de mes héritiers. 

Outre mes serviteurs susdlcts, je lègue et 
donne à mes soldats, qui sont à ma porte, 
pour chaque teste, à chacun cinq escus et leurs 
gages payés. 

Plus, je lègue et donne à messire Helie de 
Hautmarché, dict Monserogallard, abbé com- 
mandataire de Sainct-Sevrin, la somme de cent 
cinquante livres une fois payée. 

J'en donne et lègue autant à Lombraud, mon 
recepveur de présent, qui m'a bien servy jus- 

Su'icy et qu'il continue, outre ses gages, dont 
se paye tous les mois par ses maîns, comme 
il paroist par ses comptes. 

Je lègue et donne aussy à messire Arnaut 
Barbut, vicaire de Branthome, la somme de dix 
escus seulement une fois payée, bien que luy 
aye bien payé tous ses gages, comme il paroist 

Ear mes comptes, qu'il y a beaucoup gaigné en 
lisant son service divin, et par ce n'aie pas 
grand besoing de recompense, mais afin qu'il 
aie soubvenance de moy. 



■•r-— . —.— 
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Et de tous ces susdicts légats, je veux et or^ 
donne estre faict aux personnes vivantes seule- 
ment locis de mon décès^.et nuilemenjt à leurs 
héritiers. î 

Je; veux aussY, et en chaitge expressément 
mes héritiers, héritières, de faire^ imprimer 
mes livres, que j'ay faicts et composés de mon 
esprit et invention et avecques grande peine, 
et travaux escrits de ma, main, et transcrits et 
mis au net de celle de Mathaud, mon secrétaire 
à gs^es, ksquels on trouvera en ciaq volumes 
couverts de velours tané^ noir,. verd, Weu, et 
uti en grand volume, qui est celuy des Dames, 
couvert de velours vert, et un autre couvert de 
velin, et doré par dessus, qui est celuy des R(h 
iomontades, qu'on trouvera tous dans une de 
mes malles de clisse *, curieusement gairdés, 
qui ^ont tous très-bien corrigés avecques une 
grande peine et un long temps ; lesquels 
j'eusse plustost achevés et mieux rendus par- 
laicts, sans mes fascheux affaires domestiques, 
et sans mes maladies. L'on y verra de belles 
choses, comme contes, hUtoires, discours et 
beaux mots, qu'on ne desdaignera, s'il me sem- 
ble, lire, si l'on y a mis une fois la veue ; et, 
pour les faire imprimer mieux à ma fantaisie, 
j'en donne la charge, dont je l'en prie, à ma- 
dame la comtesse de Durtal, ma chère niepce, 
ou autre si elle ne le veut; et, pour ce, j'or- 
donne et veux qu'on prenne sur ma totale 
hérédité l'argent qu'en pourra valoir l'im- 

1 . Brunâtre, couleur de tan. 

2. D'osier. Mot conservé par nos flacons couverts d'osier 
tressé qui sont dits clissét. 
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pression, et c^ advant que mes héritiers s'en 
puissent prévaloir de mondict bien, ny d'en 
user advam qu'on n'aye pourveû à fadicte 
impression, qui ne se pourra certes monter à 
beaucoup; car j'ày- v^ force imprimeurs, 
comme il y a à Paris et à Lyon, que, s'ils ont 
mis une fois la veue, en donneront plustost 
pour les imprimer, qu'ils n'en voudroient 
recepvoir ; car ils en impriment plui^eurs 

fraUs qui ne valent les miens. Je m'en* puis 
ien vanter, nresmes que je^ les ay monstres^ 
au nfoins aine partie, à aucuns qui les ont 
voulu imprimer sans Tien, s'asseùrant qu'ils 
en tireront bien profict'. Vec^reencor nï'en 
ont "prié ; maiis je n'ay voulu qu'ils fussent 
imprimés durant mon vivant. Sur-tout je veux 
que ladicte impression en soit en belle et 
grande lettre, et grand volume, pour mieux 

I)aroistre,et avècques privilège du 'roy qui 
'octroiera facilement», ou sans privilège s'il se 
peut fjaire. Aussy prendre garde qife i'imprimeui^ 
n'entreprenne ny suppose autre nom que le 
mien, comme cela se tait ; autrement je serois 
frustré de ma peine, et de la gloire qui m'est 
deue. Je veux aussy que le premier livre qui 
sortira de la presse soit donné par présent, 
bien relié et couvert de velours, à la reine 
Marguerite, ma très-illustre maistresse, qui 
m'a faict cest honneur d'en avoir veu aucuns, 
et trouvé beaux, et faict estime*. 

1. A certains imprimeurs qui 6nt voulu les imprimer 
sans rien recevoir pour cela, assurés d'en tirer profit. 

2. On le voit bien par le grand nombre des flatteries qui, 
dans les autres tomes, vont directement à son adresse. Ce 
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Je veux aussy et ordonne que mes debtes 
soient payées, et en charge mes héritiers et 
héritières, lesquelles sont petites. Je recom- 
mande especialement celle de M. de La Chas- 
taigneraye, mon nepveu, qui est pour la 
somme de cinq cens escus que madame de La 
Chastaigneraye, ma bonne cousine, me presta ; 
laquelle, advant sa mort un mois, l'estant allé 
veoir exprès à La Chastaigneraye, et luy par- 
lant de ceste debte, et l'en remerciant de sa 
courtoisie, et la priant d'attendre un peu, que 
je ne faudrois la payer à ma première com- 
modité, elle m'en renvoya bien loing de là 
main et de la paroUe, et que je ne luy en 

[)ariasse jamais, et qu'elle me la qutttoit fort 
ibrement ; car elle m'aimoit plus cent fois que 
la debte, comme de vray à cause de l'amitié 
entre nous deux jurée et entretenue tousjours 
dès nostre jeune aage; aussy qu'elle m'avoit 
de l'obligation d'ailleurs, que je ne dis. M. des 
Roches y estoit présent, qui l'ouit, et me l'a 
ramenteu* souvent, qui en pourroit servir de 
tesmoing : mais il est mort despuis, et la vé- 
rité est telle. Que si pourtant mesdicts héri- 
tiers et héritières en sont recherchés et con- 
traincts de les payer, il faut rabattre sur 
lesdicts cinq cens escus, deux cens que je 



que Branthôme dit de la conservation merveilleuse de cer- 
taines dames arrivées à la vieillesse, des sentiments tendres 
qu'elles peuvent encore inspirer, et de la préférence qu'on 
leur accorde en amour, est évidemment fait pour caresser 
les prétentions dont la reine Marguerite ne se départit 
jamais. 
I. Du vieuz.verbQ ranuntevoir : ramener en mémoire. 
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prestayaufilsaisné, M. Danville mon nepveu, 
à la Cour, à Paris, à sa grande nécessité, 
dont j'en ay cedulie en mon petit coffre d'Al- 
lemaigne, ou elle s'y trouvera. Que si on en 
demande les interests desdicts trois cens 
escus rabattus, bien qu'on ne m'en aye sommé 
jusques icy, faut rabattre aussy et desduire 
sur les deux cens escus de M. Danville de 
mesmes les interests. Mais je pense qu'on ne 
viendra pas là ; car nous sommes trop proches 
et bons parens et amis. 

Je veux aussy et ordonne qu'on paye à 
M. du Preau, gouverneur et lieutenant de roy 
à Chastelleraud, la somme de trois cens escus 
qu'il m'a preste très-volontairement, et qu'on 
luy en paye ses interests raisonnables. Mais je 
crois qu'il n'yra à la rigueur, pour l'avoir 
nourry et eslevé de telle sorte que c'est un 
des honnestes et vaillans capitaines de la 
France, et qu'il m'en a ceste ooligation. 

Je dois aussy à M. de La Chambre quelques 
six ou sept vingt livres, que je veux et or- 
donne luy estre payées, bien que je suis cause 
en partie de tout le bien qu'il a, pour luy 
avoir faict espouser sa première femme, qui 
avoit force bien, et sur-tout force escus. 

Pour mes autres debtes, elles sont fort 
petites, et par ainsy aisées à payer, et que je 
veux estre bien payées : et crois que, après 
ma mort, on trouvera encor dans mes coffres, 
s'il plaist à Dieu, argent assez pour les payer 
et m'en acquitter, veoir quasy payer tous mes 
susdicts légats nommés : et, au défaut, faudra 
vendre de mes chevaux et quelques-uns de 
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mes meubles, qui sont tous assee bastans pour 
me desacquitter, s'il plaist à Dieu qu^il ne 
m'envoie autre inconvénient. 

Or, je ne doubte point que mes héritiers et 
héritières ne trouvent mes légats et debtes 
grands et grandes, comme je sçay qu'aucuns 
en ont faict leurs comptes, les ayant sceu par 
testament que j'avois faict et passé par Galopin, 
notaire, que possible i'avoient veu, et disoient 
que je les chargeois de trop de légats et debtes, 
et par ce que je ne leur laissois grand part de 
mon hérédité. 

A cela je leur respond et leur dis que je suis 
libre et franc de disposer du mien comme il me 
plaist, sans en rendre compte à aucuns, aussy 
que je leur laisse plus de cinq fois autant, 
veoir plus, que je n'ay jamais eu de légitime 
de ma maison, qui ne s'est pu monter à plus 
haut de treize mille livres, à sçavoir, du père 
huict mille livres, et de la mère cinq mille 
livres, comme leurs testamens portent par- 
tage : certes, fort peu pour une si grande et 
noble maison que la nostre ; si que le moindre 
cadet de Perigord et de Poictou en eust eu et 
hérité six fois davantage. 

De plus, j'ay quitté mon frère aisné, M. de 
Bourdeille, pour les deux légitimes de met 
deux frères morts et leurs successions, pour 
si peu de chose qui ne valoit pas la peine d'en 
parler, ne voulant tirer de luy ce que j'eusse 
pu par juste droit : mais je luy ay esté tous- 
jours très-bon frère, et regarde tousjours la 
grandeur de la maison. J'ay eu aussy grand 
respect et amitié à madame de âourdeille. 
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ma belle sœur et bonne, qui me rendoit la 
pareille. 

De plus, j'ay laissé l'espace de douze ans 
jouir à mondict frère et disposer de tout mon 
bien, comme il luy a pieu, dès la mort de ma 
mère, tant que j'estois jeune et aux estudes, 
sans la Jouissance qu'il a tousjours eue des 
bénéfices de Sainct-Vincent lès Xaintes, du 
doyené de Sainct-Yriers en Limôsin, et du 
prioré de Royan. Il en a jouy comme il luy a 
pieu, et en estoit quitte à ne m'en donner que 
quatre cens livres par an pour mon entretien 
aux estudes. Lesquels susdicts bénéfices le 
brave capitaine Bourdeille, mon frère, me 
donna et resigna, ne les voulant plus tenir, ny 
estre d'église. Je puis jurer et bien affirmer 

3ue mondict frère, M. de Bourdeille, a jouy 
u reste, qui montoit fort bien le revenu à 
plus de deux mille livres, et ce, jusqu'à mon 
retour de mon premier voyage d'Italie, lequel 
je fis pour une coupe de bois de la forest 
dudict Yriers, dont le roy m'en donna la per- 
mission, et en tiray cinq cens escus, dont j'en 
fis le voyage sans autre argent : dont bien me 
servit de le bien mesnager. Et si mondict 
frère a esté si mauvais mesnager et un peu 
joueur, de sorte que sqn bien a beaucoup 
diminué, tant de son vivant qu'après sa roort^ 
)e n'en puis mais, me contentant en mon ame 
d'avoir faict le devoir d'un très-bon frère. Si 
diray-je pourtant de luy que, nonobstant son 
mauvais mesnage \ c'a esté un bien fort homme 

I. Quoiqu'il ait été peu ménager de son bien. 



de bien, d'iiontieur; de valeur^ ..«t fort spleor» 
dide, magnifique et libéral, coromej^ t'ay vetjt 
patroistre tel à la cour,et armées. 

Ce n'est pas tout que ceste susdiçte bonté \ 
car, pour agrandir et maintenir dans son anti- 
que splendeur nostre maison, j'ay sacrifié et 
quitté ma bonne fortune. Car je puis me 
vanter avoir esté autresfois à la cour, aussy 
bien venu, aimé et favorisé de mes roys et 
grands princes, et cognu d'eux pour homniç 
de mérite et de valeur : si que, sur le poinct 
de me ressentir de leurs bienfaicts et faveurs 
et estats et beaux grades du feu roy Henry III, 
je quittay tout après la mort de mon frère, 
pour assister à madame de Bourdeille, ma 
belle et bonne sœur, en son vefvage, et l'em- 
pescher dç se remarier* comme estant recher- 
chée de jbrce grands et hauts partis, tant pour 
sa beauté de corps et d'esprit, que pour ses 
grands moyens, biens et richesses, et belles 
maisons, comme chascun s^ait. Je me rendis 
si bien subject à elle, et si près, qu'aucun 
n'osa s'approcher d'elle pour la vouloir servir, 
si-non par ambassades sourdes et secrettes; 
mais, par ma prévoyance et vigilance, j'en 
rompis tous les coups, menées et actes; de 
telle sorte que si elle se fust remariée, estant 
en l'aage de trente-sept ans, et pour porter 

1. Ceci explique pourquoi, dans ses Dames, Branthdmé 
s'élève avec tant dlndignation contre les veuves qui se vt^ 
marient, déclarant ne raire aucune différence entre elles et 
les femmes mariées qui ont plusieurs amants. La raison d'in- 
térêt se cachait sous cette indignation bizarre. Quant à son 
abandon du service de Henri m, il en a dit lui-même la 
cause : .madame de BourdeiUe n'y était pour /ien. 
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encôr force «n£an$, ceux-là qui sont aujour* 
d'huy si riches et aisés, n'auroient pas mille 
livres de rente. Je n'en plains que leur peu de 
recognoissance en mon endroict, et mesmes 
de l'aisné, dont je laisse à Dieu la vengeance, 
lequel je prie qu'elle soit petite et légère, car 
je luy pardonne. 

Une chose y a-il : c'est que, par le premier 
testament de madame de Bourdeille, paroist 
côfnme elle me recognoist qfuatre- mille deux 
cens escus, par moy prestes à elle, comme de 
vray le sont estes par plusieurs fois qu'elle 
avoit affaire, sans jamais avoir voulu prendre 
ceduUe; car, aussy tost qu'elle me demandoit, 
aussy tost prest, comme quand mes nepveux 
allèrent en Italie et y demeurèrent. Une autre 
fois que je luy prestay cinq cens escus pour 
payer ma soeur ae Bourdeille, et la jetter hors 
de la maison, qu'elle ne faisoit que l'impor- 
tuner du reste de son total paiement, et onc- 
ques puis ne l'avons veue. Je prestay aussy 
trois cens escus pour mon nepveu le viscomte, 
pour aller faire son serment à Bourdeaux de 
son estât de seneschal de Perigord. Le petit 
Chabanes qui vit encor, les vint prendre et 
toucher des mains *du sieur Laurentio à Bran* 
thome, que nous y allasmes disner exprès, 
mondict nepveu M. le viscomte et moy, par- 
tant de Bourdeille; de sorte que, sans cest 
argent et diligence que nous y fismes pour y 
aller, possible n'eust-il faict là si bien ses 
affaires, pour des raisons qui se disoient et 
s'alleguoient pour lors, que je ne veux dire. 

Et d'autant que le codicille que fit. puis 
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après son testament premier madicte dame de 
Bourdeille à Archiac, sans que je sceusse 
jamais rien, si-non après sa mort qu'on me le 
fit sçavoir, dont j'en fus fort estonné, car elle 
me disoit et conferoit de plus grandes choses, 
veoir tous ses premiers secrets. Elle le fit pour 
Tadvis du sieur Dumas, lequel y fit mettre 
ceste clause et article, que madicte dame 
désire que lesdicts quatre mille deux cens 
escus tournent après sa mort à M. le viscomte, 
son fils aisné, et à sa maison. Ce fut doncques 
ledict sieur Dumas qui en minuta ou en fit 
faire ledict contrat, estant lors près d'elle, et 
ce, pour faire son accord avecques mondict 
nepveu, d'autant qu'il l'avoit persuadé et 
poussé à luy laisser quelques rentes proches 
et commodes à luy, et du tout ennoblies, dont 
madicte dame fut fort en colère et mal con- 
tente contre luy, comme je le vis, et contre 
son fils, M. le viscomte (pour l'avoir faict sans 
son sceu) qui n'estoit non plus content dudict 
sieur Dumas de l'avoir ainsy abusé et trompé. 
Et, pour ce, ledict Dumas, pour faire son 
accord avecques madame et son fils, fit mettre 
ceste susdicte clause et article dans ledict 
codicille ; ce qui me rendit fort estonné quand 
je vis cedict codicille et article après sa mort, 
et de quoy il m'avoit esté ainsy celé et caché : 
de sorte que quasy j'entray en doubte si ledict 
codicille estoit vray ou faux. Et si» le suis 
encor; dont je m'en rapporte aux consciences 
des personnes. Tant y a, d'autant que ceste- 

I . Si est ici affirmatif, pour oui. 

Branthôme, XIII. ^ 
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dicte clause et article me touche grandement 
et à mon honneur, pour des raisons que je ne 
veux alléguer ny desduire, très-bonnes et 
pertinentes (que le monde sçauroit fort bien 
aussy desduire, au moins aucuns), je veux et 
ordonne que mes héritiers et héritières parti- 
cipent tous unanimement et esgalement aux- 
dicts quatre mille deux cens escus, et les 
partagent ensemble doucement et par bons 
accords et arbitres ; estant une contradiction 
par le premier testament, qui dit et ad voue 
par madicte dame, qu'elle avoit eu de moy 
par prest lesdicts quatre mille deux cens 
escus, comme il est très-vray. Et puis, par le 
codicille, me les oster, et quasy comme les 
desavouer ! en quoy il y va de r honneur de 
madicte dame et de moy, et que c'est une 
vraie fourbe. Par quoy mesdicts héritiers et 
héritières en pourront passer à l'amiable, afin 
que l'honneur de madicte dame et le mien en 
cela soit conservé, ainsy que je l'ay bien 
consulté par bon conseil de Paris et Bour- 
deaux : et, par ainsy, je veux mon bien en 
cela estre esgalement desparty, tant aux uns 
qu'aux autres; aussy que mondict sieur de 
Bourdeille m'a fort maltraitté et faict force 
traicts et frasques insuportables, et peu dignes 
d'un bon nepveu. Dieu luy pardonne! Mais 
madame sa sage mère ne luy avoit pas recom- 
mandé ny commandé cela, ains de m'aimer 
et obéir comme si j'estois son père, et me 
porter pareil respect, non de ne pas m'assister 
d'une seule sollicitation pour mes procès, et 
principallement pour celuy de la consei- 
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gneurie de Branthome contre le sieur du 
Peraux, ny contre La Borde dict Servart. 

Je sçay bien que mondict nepveu me voudra 
mal de cest article, et qu'il en dira prou après 
ma mort ; mais, s'il veut considérer bien le 
tout, il trouvera que j'ay beaucoup de raison. 
Et qui ne se contentera pas de si peu de bon 
bien, qu'il le quitte, il fera plaisir aux autres 
qui s'en contenteront bien, et ne le desdai- 
gneront point. 

Il y a encor une autre clause et article dans 
ledict codicille, que, par mesmes coup et 
mesmes raisons que j'ay dict, ledict sieur 
Dumas y fit mettre et insérer, comme ma 
susdicte dame désire que la conseigneurie de 
Branthome retourne à la maison du sieur de 
Bourdeille. Dieu me soit tesmoing et juge du 
conseil qu'en cela je luy donnay, pour l'avoir 
et acquérir pour elle, à cause de la nourriture 
de la damoiselle Delisle l'espace de vingt ans, 
et pour autres raisons, et puis jurer que 
madicte dame mesprisoit cela sans moy, si 
qu'elle me dict : « Frère, je désire doncques 
cest acquest ; mais je veux qu'il soit pour 
vous. Je vous le donne, faites-en vostre pro- 
fict comme pourrez, car il est près de vous à 
Branthome. » Pour si peu qu'elle vesquit 
après, je n'en jouis de quasy rien; car le 
bien estoit tout brouillé et en litige : et ceux 
qui pretendoient, comme le seigneur du Peraux 
et autres, n'y osoient pourtant que peu tou- 
cher ; car c'estoit une dame de si grande au- 
thorité, qu'on la craignoit plus que l'espée de 
son fils, comme il parut après sa mort. Dont 
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longtemps après s'en accordèrent tellement 
quellement, dont j'en fus bien aise, non pour 
un grand profict que j'en ai tiré, mais pour 
la commodité qui sera après ma mort audict 
seigneur de Bourdeille. Et veux fort bien que 
la conseigneurie tombe à luy et à nuls autres, 
pour agrandir tousjours nostre maison, bien 
qu'elle m'ait beaucoup cousté d'en tirer quel- 
ques petits fruicts; car ledict sieur du Peraux 
intimidoit les tenanciers à ne payer, bien que 
M. de Bourdeille, par la transaction qui se fit 
entre nous deux, estoit tenu de m'en garantir 
et poursuivre le procès ; ce qu'il n'a jamais 
faict, non pas seulement le faire solliciter. Je 
passe doncques ledict article et clause de 
ceste dicte conseigneurie fort légèrement, 
mais non celle des quatre mille deux cens 
escus, qui me sont fort deubs, et en puis fort 
bien disposer après ma mort : autrement il y 
va fort bien de mon honneur, comme j'ay dict. 
Ce que ne voulant débattre lors de madicte 
transaction, pour n'entrer en procès et con- 
testation avecques luy si-tost après la mort 
de feu madicte dame, craignant de perturber 
ses honnorables mânes si-tost après son décès, 
je me contentay seulement de la jouissance de 
la Tour-Blanche, à mon regret pourtant ; car 
j'eusse mieux aimé mèsdicts quatre mille deux 
cens escus pour m'oster de ce pays fort fas- 
cheux à moy, et m'en aller si loin qu'on ne 
me vist jamais; car j'estois désespéré de la 
mort de ceste honneste sœur et dame, madame 
de Bourdeille. Et m'accorday de ceste façon 
avecques luy, et aussy qu'il n'avoit nul moyen 
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de me donner argent (il avoit d'autres affaires 
d'ailleurs à me payer), et de plus que je pen- 
sois qu'il me deust estre meilleur nepveu qu'il 
n'est, et mieux recognoissant les bons offices 
et services que je luy ay faicts. Dieu lui par- 
donne ses ingratitudes! car j'ay crainte qu'il 
l'en punisse, estant un vice que ceste ingrati- 
tude fort désagréable à sa Divinité : entre 
autre, en voicy une qui levé la paille. Un 
jour, estant à la Tour-Blanche, dans la salle, 
il dit tout haut debvant force gentilshommes 
et autres, sur le subject qu'il n'avoit obliga- 
tion à homme au monde qu'au sieur de Ma- 
rouatte qui luy avoit faict avoir la résignation 
à. M. de Perigueux de son evesché, pour l'y 
avoir poussé et persuadé. Dont je cuiday partir 
de collere contre luy ; mais je me commanday 
et m'arrestay, de peur d'escandale : lequel 
mondict evesque j'avois faict et créé tel par la 
nomination et brevet du roy, car ce fut moy 
qui la luy demanday pour mon frère et pour, 
moy, ayant veu ledict evesque un chetif petit 
moine de Sainct-Denys ; et l'avois ainsy tel 
créé contre l'opinion de madame de Dam- 
pierre ma tante, qui ne le vouloit, en me 
disant plusieurs fois que j'en maudiray l'heure 
de le colloquer en si haut lieu, ce vilain moine, 
usant de ces propres mots, et que son père 
avoit faict souvent pleurer ma mère. Croyez 
que ceste honneste dame prophétisa bien ce 
coup ; car il fut aussy ingrat en mon endroict 
que son cousin le dict M. le viscomte, que 
ceste fois m'alla payer de ceste sorte pour 
n'avoir obligation qu'au sieur de Marouatte, 
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nullement certes comparable à moy en obli- 
gation ny en valeur et mérite (pour n'avoir 
esté jamais autre qu'un amasseur de deniers), 
et que j'ay veu parmy les bonnes compaignies 
qu'on nommoit que Petit-Brodequin *, nom à lui 
donné par MM. de Coustures et La Boue- 
Saunier, bien contraire à mon nom tant bien 
cognu et estimé parmy la France et ces grands* 
et autres pays estrangers (pour avoir tant 
battu de terres et mers) que 1 on faisoit beau- 
coup de cas de moy. 

Et pour parler de ceste grande susdicte 
obligation de Marouatte, ne faut doubter que 
si j'eusse voulu m'opposer à ladicte résigna- 
tion, pour, après estre faicte, en demander la 
moictié de ladicte evesché, je l'eusse pu faire 
aisément. Et en estois sur mes pieds pour en 
avoir la jouissance, selon l'ordonnance de 
nostre grand et bon roy d'aujourd'huy et de 
son conseil, par la mort du titulaire, qui ne 
déroge rien au droict du gentilhomme qui a 
sa part, comme paroist par mon brevet du 
roy Henry III, et comme Sadicte Majesté me 
donne la moictié de ladicte evesché, et à mon 
frère l'autre. Et si l'on vouloit alléguer la 
transaction faicte entre moy et l'evesque, c'est 
une chanson ; car, qu'on la lise bien ! elle ne 
fait rien contre mon droict ny que j'en quitte 
ma moictié. Bien est vray que par parolles je 

1. Sobriquet causé sans doute par des chaussures plus 
modestes que la botte du cavalier. A moins que ce ne fût, 
comme les noms de Brodard et Brodin, un dérivé de brode : 
négligence, paresse (1. d'oc). 

2. Et ses grands personnages qu^en d'autres pays... 
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promis que, tant qu'il vivroit, je luy quittois 
madicte moictié et ne luy demandois rien en 
son vivant. N'estois-je pas doncques, luy 
mort, tousjours sur mes pieds d'en repeter 
madicte moictié et m'opposer à la susdicte 
résignation et la demander, par le dire du 
conseil privé et selon l'edict et l'ordonnance 
du roy pour pareille chose ? D'autant que, le 
titulaire mort, le gentilhomme qui a sur sa 
pièce sa moictié ou sa part et pension, ne la 
perd nullement. Cela est très-seur ; voilà 
pourquoy on peut bien considérer la gratifi- 
cation que j'ay faicte en cela à mondict sieur 
de Bourdeille, sans l'avoir nullement inquietté 
sur cestedicte moictié, comme j'ay trouvé fort 
bien, par le conseil mesme du conseil privé. 
Laquelle dicte evesché bien assemblée vaut 
fort bien quinze mille livres de revenu, comme 
je l'ay faict valoir cela, quand je la faisois 
mesnager par mes mains par lesquelles tout 
se passoit, comme l'ayant demandé et obtenu 
du roy et de la reine sa mère ; et en fis faire 
toutes les depesches, tant de Leurs Majestés 
que de Rome, à mes despens. Voilà doncques 
si * ledict sieur de Bourdeille debvoit avoir si 
grande obligation au sieur de Marouatte plus 
qu'à moy. Et quand ledict evesque eust faict 
de l'asne comme il estoit, je l'eusse bien faict 
tourner au baston et jouir de son evesché, en 
luy donnant quelque part comme j'avois faict 
d'autresfois, selon le brevet du roy que j'ay 
vers moy, et M. de Bourdeille mon frère ne 

I. Voilà donc qui montre si... 
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l'eut jamais. Et si M. de Bourdeille se fust fié 
en moy et m'eust conféré de tout cest affaire, 
nous en eussions bien eu la raison et de 
Tevesque et de Tevesché ; car il me craignoit 
comme la créature fait son créateur, que luy 
estoit tel*, dont il m'en fut ingrat, ingratis- 
sime. N'en parlons plus. 

Or, venons maintenant à mon hérédité. Je 
fais et institue mes héritiers et héritières uni- 
versels et universelles, messire Henry de 
Bourdeille et messire Claude de Bourdeille, 
mes nepveux, madame Jehanne de Bourdeille, 
comtesse de Durtal, ma niepce, et mesdames 
d'Ambleville et de Sainct-Bonnet, mes autres 
niepces. Je désire aussy que madame d'Aube- 
terre (Hipolite Bouchard) en aie quelque part 
en mon hérédité, non pour considération de 
David Bouchard , son père (car il ne m'aima 
jamais, ny moy luy, bien qu'il me fust fort 
obligé), mais pour l'amour de madame son 
honneste et bonne mère Renée de Bourdeille, 
ma chère niepce, qui m'a tousjours aimé et 
fort honnoré. Aussy je l'ay aimée et honnorée 
de mesmes, et la regrette tous les jours. Mais 
je veux et entends qu'au cas que mesdicts 
nepveux et niepces, héritiers et héritières, 
tant qu'ils et qu'elles que leurs enfans, ne me 
portent le respect et amitié qu'ils et qu'elles 
me doivent, ou leurs maris, ainsy que madame 
leur très-sage mère le vouloit et leur comman- 
doit et consideroit ; et qu'ils ne fassent cas de 
moy en ma caduque vieillesse, si par cas j'y 

I . Tel, en ce sens qu'il devait à Branth6me son office, 
qu'il avait été sa créature. 
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parvienne {Que Dieu ne le veuille toutesfois, 
en cela sa volonté soit faicte !) je veux et 
entends, le dis-je encor, que ceux et celles qui 
m'auront maltraîtté et abandonné sans faire 
cas de moy, ny preste ayde, ny faict de bons 
offices en ma vie, ei donné des mesconiente- 
mens, n'ayent aucune part ni porlion en ma- 
dicte hérédité et succession, ains qu'elle aille 
et tourne à ceux et celles qui ne m'auront 
abandonné, et faict de bons et pieux offices, et 
eu pitié de moi jusqu'à ma mort. Et dis bien 
plus, que si par cas je viens avoir et recevoir 
quelque injure, offense et attentat, veoire 
I exécution sur ma vie, tant des miens que 
d'aucuns estrangers, dont je n'eu puisse avoir 
raison ny revanche à cause de ma debolesse 
et foiblesse d'aage ou autrement, je veux et 
entends que mesdicts nepveux et niepees, ou 
leurs maris, en poursuivent et fassent la 
vengeance toute pareille que j'eusse faicle en 
mes jeunes et vigoureuses années, pendant 
lesquelles je me puis vanter, et en rends 
grâces à mon Dieu, n'en avoir jamais receu 
aucunes sans aucun ressentiment ny ven- 
geance, ainsy qu'à la cour et aux armées on 
est fort subject d'avoir des querelles, soit de 
gaieté ou autrement. Et ceux et celles de mes 
héritiers et heijitieres, ou leurs maris, qui en 
négligeront ladicte vengeance et ne la faironi, 
soit par les armes ou la justice, je veux qu'ils 
n'aient rien de mondict bien, alns qu'il aille 
tout à ceux et celles qui s'en ressentiront. Et 
si tous et toutes, ou aucuns ou aucunes, ce 
que ne puis croire, au moins de tous et toutes, 
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ne s'en ressentent, je veux que tout mon bien 
aille aux pauvres, aux Quatre-Mandians, et 
Hostel-Dieu de Paris. J'en avois donné une 
partie ainsy aux religieux de Branthome ; 
mais j'en révoque la donnation, d'autant 
qu'eux, par trop ingrats des bénéfices receus 
de moi (pour curieusement les avoir garantis 
et conservés des guerres passées, comme un 
chascun sçait), m'ont suscité des procès et 
plaidé contre moy ; et par ainsy, faut punir 
leur ingratitude par trop grande. 

Et d'autant que le sieur de La Borde de 
Sainct-Crespin, dict Guillaume Mallety, à 
cause de sa foire de Saunier, m'a faict plaider 
et tant chicanner l'espace de douze ans, tant 
pour son hommage à moy deu, que pour au- 
tres devoirs deus à ma terre de Sainct-Crespin 
et chasteau de Richemond, dont le procès est 
encor pendant en la cour de Bourdeaux (qui 
m'a cousté fort bien mille escus, tant pour ses 
délais, remises, subterfuges, cavillations, et 
chicanneries et faveurs audict Bourdeaux), je 
veux et entends que mes susdicts héritiers et 
héritières en poursuivent ledict procès à toute 
outrance, s'il n'est advant ma mort assoupy, 
soit par accord ou par arrest, et le mènent 
jusqu'à la dernière fin ; m'asseurant tant en 
mon droict, qu'ils en tireront fort bien la 
raison, jusques-là qu'ils en pourront retirer 
la maison de La Borde ; car il me peut devoir 
fort bien plus de douze mille livres. N'estant 
raisonnable de laisser en repos ce petit gal- 
lant, extraict de belle famille, son grand-pere 
ayant esté notaire dont s'en trouve force 



J 
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contracts encor en Perigord signé Mallety. 
Et ceux et celles de mesdicts héritiers et héri- 
tières, qui ne poursuivront vivement ledict 
procès, je les déshérite, et en donne leurs 
parts aux autres qui s'en ressentiront mieux 
et le persécuteront à toute outrance, et en 
prendront mieux l'affirmative. 

Je sçay bien que M. de Bourdeille et !e sei- 
gneur d'Ambieviile l'ont soustenu autresfois ; 
mais je m'en remets à eux sur leur honneur 
et conscience ; car ledict La Borde estoit fort 
proche dudict sieur d'Amblevilie, à cause 
d'une sienne grande-tante mariée avecques 
ledict Mallety, notaire, comme je luy ay ouy 
dire. Mon nepveu le baron l'a aussy soustenu 
et aymé dès fe voyage de Provance : mais je 
laisse le tout sur mon ame, et des autres 
aussy. 

Je ne, veux ni entends que ma maison et 
beau chasteau de Richemond, que j'ay faict 
bastir curieusement et avecques peine et grand 
coust, s'alliene, se vende ni s'engage autre- 
ment, pour nécessité aucune qui soit, à aucun 
estranger ; car je veux qu'elle demeure à la 
maison dont je suis sorty, en signe de mé- 
moire. Car je serois bien marry, si, estant 
là-haut où Dieu fera la grâce de m'y recepvoir 
s'il lui plaist, je visse que ceste belle maison 
et chasteau, que j'ay fait bastir avecques si 
grand travail, eust changé de main et tombé 
entre une estrangere. Cependant je veux et 
entends que madicte niepce la comtesse de 
Durtai ayt ledict chasteau avec ses preclau- 
tures du parc et du jardin, et ses bassecours, 
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pour sa demeure tant qu'elle vivra seulement, 
et demeurera vefve sans qu'elle se remarye ; 
et ce, pour n'avoir aucune demeure en ce 
pays près de la maison dont elle est sortie, et 
pour s'approcher aussy de ses proches, bien 

Ju'elle aye sa maison La Vasouzière de son 
ouaire ; mais elle est par trop loing des siens, 
et de plus que l'air y est très-beau, bon et 
salutaire, quy lui a mict grand bien^ et à sa 
tante, tant qu'elle s'y est tenue. Mais, estant 
remariée, elle aura d'autres maisons de son 
mary, où elle s'y tiendra le plus souvent, et 
n'en voudra d'autres : et puis s'estant rema- 
riée, ou bien morte, qui sera quand il plaira 
à Dieu, je veux et ainsi l'ordonne. Je veux 
aussi, et en charge madicte niepce comtesse, 
d'entretenir la maison comme il faut, sans la 
laisser desmollir ni desperir, et qu'elle la 
laisse aussy entière et belle comme je la luy 
laisse, cela s'entend tant qu'elle y demeurera, 
et ne se remariera ; car autrement elle en 
auroit la conscience chargée, et me fairoit 
tort, et à son petit nepveu Claude de Bour- 
deille, qui est si bien né et si joly, qui, je 
m'asseure, l'entretiendra très bien ; et en 
célébrera ma mémoire pour tout jamais, en 
disant : Voilà un présent que mon grand-oncle 
me fit. 

Je veux aussy que la moictié des plus grands 
livres de ma bibliothèque soient mis et serrés 
dans un cabinet de Richemond, et conservés 
très-curieusement sans les dissiper deçà, delà, 
et n'en donner pas un à quiconque soit : car 
je veux que ladicte bibliothèque demeure 
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chez moy, pour perpétuelle mémoire de moy, 
dans un cabinet de Richemond. 

Je veux de mesmes qu'aucunes de mes plus 
belles armes demeurent aussy en un cabinet 
de Richemond, et y soient en mesme garde, 
comme mes espées, et sur-tout une argentée, 
que M. de Guyse, mort et massacré dernière- 
ment, me donna au siège de La Rochelle, me 
defferant cest honneur de dire qu'elle m'estoit 
bien deue pour sçavoir bien faire valoir telles 
armes, ainsi qu'il avoit veu. Il y a aussy 
d'autres et longues espaignolles , toutes de 
combat et bonnes, et esprouvées. Plus, deux 
harquebuses de mesche, que j'ai fort aimées 
et portées en guerre, et faict valloir. Plus, 
mes armes complettes, tant de la cuirasse, 
brassard, sallade et cuissot, que le seigneur 
Coutanho * me garde en sa chambre de Bran- 
thome. Plus, une rondelle couverte de velour 
noir à preuve', que feu M. le prince de Condé 
me donna au siège de La Rochelle (au moins 
après), ne s'en servant plus , et me pria de la 
garder pour l'amour de luy, et porter en 
guerre ; ce que j'ay faict, et bien gardé, 
comme j'ay faict l'espée susdicte de M. de 
Guyse, et leur promis de les garder tout durant 
ma vie et après ma mort. Je veux aussy qu'on 
me garde avecques les susdictes armes un 
chapeau de fer, couvert d'un feutre noir, 
avecques un cordon d'argent, que je portois à 
pied aux sièges de places, où je me suis trouvé 
assez. Et, s'il est possible, appendre toutes les 

1. Coutaocie. Voy. le dernier codicille qui rétablit le nom. 

2. A l'épreuve de la balle. 
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susdictes armes dans ma chapelle de Riche* 
mond, je le voudrois fort, ainsy qu'on faisoit 
jadis aux anciens chevaliers : la mémoire en 
seroit beaucoup plus honnorable. Je laisse 
cela à madame la comtesse ma niepce, qui en 
aura le soin, puisque la demeure luy est assi- 
gnée si elle ne se remarie, comme j'ay dict 
cy-debvant. 

Et de tout ce (jue dessus, pour maintenir et 
bien entretenir, je fais exécuteur de mondict 
testament M. de la Chastaigneraye, mon cher 
nepveu, s'il lui plaist, et l'en prie ; ensemble 
M. du Preau, lieutenant du roy et gouverneur 
à Chastelleraud,que j'ay nourry page, et s'est 
si bravement et généreusement poussé à ceste 
digne charge, par ses belles armes et bon cou- 
rage; avecques M. Thomasson, advocat en la 
cour presidialle de Perigueux, mon principal 
et ordinaire conseil, que j'eslis pour assister 
messieurs mondict nepveu et du Preau, et les 
relever d'autant de peine ; en ce qu'on luy 
paye ses peines et salaires, comme de raison, 
au dire de mesdits sieurs exécuteurs : les sup- 
pliant très-tous de tenir main bonne et forte 
à mon intention et totalie disposition. 

Sur-tout, je casse et révoque par cestuy-icy 
dernier tous autres testamens et dispositions 
par moy faicts et faictes cy-debvant, ensemble 
toutes donnations qu'on pourroit supposer et 
prétendre par moy faictes. Je n'en fis jamais, 
ny prétends d'en faire, dont j'en proteste deb- 
vant Dieu. Pour testament, j'en ay faict un, 
passé par les mains de Galopin, notaire de 
Branthome; mais je le casse et révoque du 
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tout par cestuy-cy, ensemble le codicille passé 
par le mesme Galopin. Et si Ton en produit 
d'autres, je dis qu'ils sont faux, et les casse 
comme tels et nuls ; car je sçay bien que 
beaucoup de notaires d'aujourd'hui s'aident 
de telles faussetés, aussy bien pour les grandes 
maisons que pour les petites, pour estre me- 
nacés et contraincts : et pour ce, je prie mes- 
sieurs les exécuteurs d'y adviser ; et pour ce, 
par ces raisons, j'ay faict cedict testament 
solennel, escrit et signé de ma main. 

Pour totalle fin, je donne mes bagues et 
petits joyaux à mes susdicts nepveux et niep- 
ces de très-bon cœur, et les prie de les garder 
et porter pour l'amour de moy, tant que leur 
vie durera, en souvenance de moy, leur bon 
oncle, qui les ay aimés iet honnorés d'une 
amitié très-ferme et fidèle. Sur ce, je fais fin 
à cedict testament, au nom du Père et du 
Fils et du Sainct-Esprit, et de la bénite 
Vierge Marie, et madame saincte Anne, 
comme je l'ay commancé. 

Je ne doubte point que plusieurs personnes 
ne trouvent cedict testament par trop long et 
prolixe. Tel a esté mon vouloir et mon plai- 
sir. J'en ay veu d'autres en ma vie bien aussy 
longs. J'en ay pris le modellê sur ce grand 
chancellier M. de l'Hospital, de mesmes aussy 
long, que j'ay inséré dans mes livres; mais si 
l'ay-je un peu abrégé. De plus, je suis nay 
d'une grande et illustre maison, j ay le cœur 
grand, qui me l'a donné*, et que j'ay faict 

I . D'une maison qui m'a donné le grand cœur que i'ay. 
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paroistre en plusieurs beaux et divers en- 
droicts. J'ay eu de l'ambition : je la veux 
encor monstrer après ma mort. Aussy que je 
n'ay voulu confier mes volontés et dire' à ces 
petits notaires, qui, la pluspart du temps, 
ne sçavent dire ny représenter nos intentions 
et vouloirs; et en eusse dict encor plus sans 
la trop grande prolixité. Je fais doncques fin 
selon mon vouloir et contentement, et y eusse 
mis et adjousté de beaux et gentils exemples, 
pour mieux adoucir le tout; mais c'est assez. 

P. DE BOURDEILLE. 



PREMIER CODICILLE 



J'adjouste à ce susdict testament les soubs- 
dicts articles par forme de codicille que j'au- 
rois oublié, dont je me suis advisé^ que je 
veux et entends que mes susdicts nepveux et 
niepces, héritiers et héritières, soient recom- 
pensés ae seize mille escus une fois payés, en 
recompense et desduction de l'estime du oas- 
timent beau de Richemond, qui se pourroit 
estimer à beaucoup jusqu'à vingt mille escus 
veu ce que m'a cousté à le faire bastir et ren- 

I . Confier et dire mes volontés. 
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dre en sa beauté, avecques le parc et le jar- 
din, et les preclautures, que le tout m'est 
venu en despense de grand argent, comme un 
chascun peut juger, veu la grandeur et super- 
bité dudict chasteau ; et, pour ce, ladicte re- 
compense se pourra prendre desdicts seize 
mille escus francs sur aucunes rentes et mes- 
tairies qui en sont despendantes, que Ton 
pourra vendre et engager selon qu'elles sont 
appréciées ; n'y comprenant en cela madame 
de Durtal, ma niepce, à cause de la jouys- 
sance qu'elle aura durant sa vie, si ne se re- 
marie, que pour n'avoir aussy d'enfans, ny 
en aage ny estât d'avoir : et, par ainsy, je 
veux que mes autres nepveux et niepces, héri- 
tiers et héritières, qui ont des enfans, s'en 
ressentent : cela s'entend de ceux et celles qui 
m'auront aimé et faict cas de moy, ny faict 
de frasques, de mauvais offices; autrement, 
rieiî pour eux, ny elles, ny leurs enfans! 

J'avois aussy oublié à dire que le grand 
pont de Branthome, dont Ton va au jardin, 
et le champ où sont plantés les ormeaux et le 
jardin, je prétends qu'ils sont à moi et en ma 
totale disposition, parce qu'ils furent acquits 
de messire Pierre de Mareuil, M. l'evesque 
de Lavau * et abbé de Branthome. Et en acheta 
le champ des bonnes gens qui avoientlà leurs 
chanvres, qui luy cousterent bon; mais, pour 
sa faveur, il fallut qu'ils lui laissent avecques 
bon argent ; avecques aussy le petit pré au- 
près de la rivière, que j'ay mis maintenant en 

I . Pierre de Mareuil, qui fut évèque de Lavaur et abbé. .. 
Branthome XIII, 6 
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un cherebaud '. M. d'Auzances, mon bon cou- 
sin, qui courut ladicte abbaye pour moy après 
la mort dudict M. de Lavau son oncle, comme 
son héritier, en prétendit lesdicts pont, jardin 
et autres susdicts champs, estre acquêts faicts 
dudict son oncle, et, pour ce, le tout apparte- 
nir à luy. Et Teust très-bien contesté contre 
quelque autre qui eust eu Tabbaye que moy : 
mais, pour la parenté et bonne amitié au'il 
me portoit, il acquiesça et m'en fit don liore- 
ment du tout sans jamais plus en parler. Et, 
pour ce, je m*en appropriay et jouys tous- 
jours comme de mon propre, et véritablement 
à moy très-bien donné, et non comme appar- 
tenant à l'abbaye. Mesmes, après la mort 
dudict M. d'Auzances, mon bon cousin, ma- 
dame de Sansac, sa sœur et son héritière, 
m'en voulut inquietter et demander le tout, 
pourtant par forme de ris, car elle m'aimoit; 
me disant que si c'estoit un autre que moy, 
qu'elle debattroit le tout par bon procès, et 
m'en priveroit. Mais je luy rompis le coup, 
tout en riant aussy, et fus quitte de luy don- 
ner un diamant de cent escus que j'avois au 
doigt. Par ainsy nous demeurasmes bons cou- 
sins et amys, et le plus souvent m'adpelloit 
mon cousin monsieur du Pont, ou monsieur du 
Verger, Et voylà pourquoy je veux et entends 
que cedict grand pont, la place des ormeaux, 
le beau grand jardin et le pré qui en despend 
en dehors, se partagent entre mes héritiers et 
héritières, ainsy qu'ils verront, et en fassent 

ï. Pré que j*ai mis en chenevière {cherebau, oc). 
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leur profit. Car tel abbé qui viendra après 
ma mort sera bien aise d'acheter le tout, et 
beaucoup pour une si belle commodité. Mes- 
mes que je fus une fois et long temps en des- 
sein d'y faire bastir un chasteau en forme de 
citadelle, par despit, pour commander aux 
environs et chemins ; et avois là desjà faict le 
marché d'un champ là auprès, qui apparte- 
noit à Rasteau, à cause de 6a femme : mais 
la despense qu'il m'a fallu faire aux guerres, 
à la cour et aux voyages, me retrancha ceste 
despense, qui fut estée grande et belle chose 
à veoir. Et par ainsy mesdicts héritiers et 
héritières se pourront prévaloir de mesmes, et 
y poursuivre ce mesme dessein s'ils veulent ; 
et n'est à mespriser d'y bastir au lieu où il y 
a eu autresfois un chasteau, dont les ruines 
qui paroissent pourroient servir ; car c'est un 
beau bien, et qui mérite bien une jolie mai- 
son. 

P. DE BOURDEILLE. 



ACTE NOTARIAL POUR CE TESTAMENT 



Cejourd'huy, trentiesme du mois de décem- 
bre mille six cens neuf, après midy, au chas- 
teau de la ville de Branthome, pardevant moy 
notaire royal soussigné, et en présence des 
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tesmoings bas nommés, a esté présent messire 
Pierre de Bourdeille, conseigneur de Bran- 
thome et baron de Richemond, demeurant 
pour le présent au chasteau de Branthome, 
lequel a dict et déclare, en présence de moy 
dict notaire soubsigné, et tesmoings bas nom- 
més, ce présent papier et escrit cy-dessus estre 
son testament et dernière volonté, escrit et signé 
de sa propre main ; voulant yceluy estre vala- 
ble et cassant tous autres, et a requis à moy 
notaire soubsigné, en faire et passer instru- 
ment après son décès à tous ceux qu'il appar- 
tiendra; ce que luy ay octroyé. Ledict testa- 
ment est clos et fermé, et scellé du sceau 
dudict sieur, en présence de Laurens Splan- 
DiTEUR, escuyer, maistre Estienne du Chas- 
SAiNG, juge de Branthome, maistre Victor 
Richard et JeaM Givry, prestre, maistres 
Jean et Jacques Mathaud, practiciens, et Jean 
GiRY, greffier dudict Branthome, tous habi- 
tans de ladicte ville de Branthome, tesmoings 
cognus et appelles par le sieur testateur, qui 
a signé ces présentes à l'original avecques 
lesdicts tesmoings et moy. 

LOMBRAUD, notaire royal. 
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DERNIER CODICILLE 
Du 5 octobre 1 6 1 3 



Sçachent tous qu'il appartiendra, que 
comme il y a quelques années que je fis et 
escris de ma propre main mon testament 
solemnel et autentique, avecques quelques 
petits codicilles* de ma mesme main, dont je 
faisois mes héritiers et héritières compris dans 
lesdicts testament et codicille, et veux qu'il 
soit du tout entièrement tenu et exécuté : et 
d'autant que les exécuteurs contenus audict 
testament sont decedés, comme M. de Lauzun 
mon bon cousin, M. du Preau, gouverneur de 
Chastelleraud, mon grand amy, et M. Tho- 
masson, advocat à Perigueux, mon conseil, 
sont morts, je me suis advisé m'instituer ma- 
dame la comtesse de Durtal, ma chère niepce 
très-sage et très-ad visée, d'en estre execute- 
resse, en y appellant tel sage et advisé per- 
sonnage qu'elle sçaura bien choisir pour luy 
assister, d'autant aussy qu'elle est l'aisnée de 
tous ses frères et sœurs. 

Et pour mieux approuver ce faict, j'ay 

I. Le premier codicille est seul connu. Comme ce der- 
nier ne porte pas de numéro d'ordre, il est difficile de dire 
combien ont disparu. Cependant les premières lignes du der- 
nier codicille le donnent à penser en parlant de * quelques 
petits codicilles ». C'est pour la première fois également 
qu'il est question de Lauzun. 
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donné toutes mes clefs, tant grandes que 
petites, tant celles de Branthome que d'icy, à 
M. Coustancie, pour les bien garder et serrer 
fidellement, jusqu'à ce qu'il les ait commises 
fidellement entre les mains de madicte dame 
la comtesse ; lequel me l'a ainsy juré et pro- 
mis de le faire, sans les autrement commettre 
en autres mains que de madicte dame, luy en- 
chargeant sur-tout la recompense de mes servi- 
teurs, comprise et escrite dans mon testament. 

Et d'autant que le terme seroit trop long 
pour faire l'ouverture dudict testament solem- 
nel, et faire trop attendre mes pauvres servi- 
teurs et servantes pour leur vie, je veux qu'ils 
vivent et soient entretenus de mes biens qui 
me sont deus, et rentes de la Sainct-Michel, 
les quelles me sont deues, et vivent céans 
comme si j'estois en vie, jusqu'à ladicte 
ouverture, et qu'ils y fassent bonne chère; 
car, dieu mercy! je laisse force vivres, tant 
icy qu'à Branthome, tant de bled que de vin. 

Et pour ma sépulture, il y a long-temps 
que je l'ay faicte bastir, et choisir ma cha- 
pelle de Richemond : et deux jours après ma 
mort, que mon corps soit mis dans une caisse 
bien proprement comme il faut, et la faire 
charger sur mes mulets, accompaignés d'au- 
cuns de mes serviteurs et officiers de Sainct- 
Crespin, de Richemond et de Branthome, et 
là y faire un servrce honneste pour la sépul- 
ture, y appellant messieurs les religieux, 
auxquels j'ay laissé un honneste légat dans 
ledict testament; le tout sans pompe et so- 
lemnité. 
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En ce que dessus, et qui est enclos en mon- 
dict testament et codicille, veux et entends 
estre suivy selon sa teneur. Et pour plus 
ample tesmoignage, ay prié et requis les 
soubsignés de signer à ma requeste au chas- 
teaude la Tour-Blanche, le cinq octobre 1613, 
et outre ay prié et requis M. de Bourdeille 
de prendre et gouverner le tout, ainsy que 
par ceste-cy je luy donne pouvoir, en pré- 
sence de M. Dominge, prestre, et M. Girard, 
médecin, et de maistre Guillaume, apoti- 
quaire. 




FIN DES ŒUVRES DE BRANTHOME., 



ŒUVRES D'ANDRÉ DE BOURDEILLE 



AVIS DES EDITEURS 

Mérimée et LcMiis Lacour n'ont laissé rien 
qui concerne les Œuvres d'André de Bourdeille 
annoncées par eux depuis 1858. On pour- 
rait redonner ce qui a été publié comme 
Œuvres d'André de Bourdeille par l'édition Bu- 
chon. Mais on éprouve également de ce côté 
un grand mécompte. Les œuvres susdites ne 
comprennent que des Maximes de guerre et une 
suite de dépêches envoyées par André comme 
sénéchal du Périgord pendant les troubles 
de 1573 ; ces dernières ne peuvent être assi- 
milées à des Œuvres; elles ne constituent qu'un 
document administratif. 

Quant aux Maximes de guerre, traitant spé- 
cialement des devoirs du mestre de camp, 
elles ne sauraient être attribuées à André de 
Bourdeille. Il suffit en effet de lire la dédi- 
cace de l'auteur au Roy qui « m'a daigné. . . des- 
partir un commandement digne d'un des plus 
excellens expérimentés capitaines qui sauroit 
estre » . Qu'est-ce que ce commandement mi- 
litaire ? Ce n'est certes pas la sénéchaussée du 
Périgord. Il ne peut être question que de la 
charge de grand maître de l'artillerie, dont 
Biron fut pourvu dès 1569, huit ans avant 
sa promotion au maréchalat. Quand on com- 
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table rigoureusement analytique est ici chose 
impossible, en raison de la rapidité et de la 
sécheresse du rappel de beaucoup de noms et 
de faits; elle est telle que le texte des renvois 
dépasserait souvent celui des passages visés. 
La mode est aux longues tables, et cette exa- 
gération est sans doute préférable à l'insuffi- 
sance. Leur seul défaut est de promettre plus 
qu'elles tiennent. Le chercheur alléché par les 
renvois ne trouve pas ce qu'ils lui ont fait 
espérer. Avec Branthôme les déconvenues de 
ce genre sont fréquentes. Nous en demandons 
pardon d'avance, mais nous aurions paru 
reculer devant les exigences de notre tâche 
en faisant un choix, et ce dernier danger 
nous a paru le plus grand. 

Quand il s'agit de textes historiques, on 
dit souvent, et non sans raison, que rien ne 
permet de les apprécier mieux que la prépa- 
ration et l'usage de leur table, car rien 
n'échappe au patient chargé de la dresser, 
ni au chercheur qui la consulte. 

Il faut reconnaître que Branthôme résiste 
mal à cette épreuve. Nous lui devrions trois 
volumes du plus haut intérêt s'il avait bien 
voulu se laisser aller tout bonnement au gré 
de ses souvenirs. Mais il a préféré la quantité 
à la qualité; au lieu de trois tomes, il ^^ ^ 
donné douze dont il a pris le texte un peu 
partout, sans le dire toujours, sans citer ou 
sans traduire exactement ;Jil a fait en un mot 
une grosse et médiocre compilation, quand il 
eût pu laisser un petit chef-d'œuvre. On ne le 
voit que trop en lisant les pages écrites après 
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ve intercalé un petit recueil 

.ïiis relation avec le sujet. De 

'- pages d'éloges ampoulés à 

^ ibeth de France, de Mme de 

'■"Uierite de Valois, qu'on est 

'iver à la fin des Rodomontades 

notice sur Charles- Quint est 

t chargée de hors-d'œuvre, mais 

• pcis cinq pages importantes 

u.ion; elles sont perdues dans 

. Branthôme avait sous la main 

ide de livres historiques fran- 

iS et italiens; les traductions 

. lins et grecs ne lui manquaient 

. !l a usé et abusé de tout cela. 

. 'jinier de la bataille de Ravenne 

lit dans certains mémoires, si on 

. -it les morceaux. Il n'y a point 

.lies dont le texte soit pillé tout 

V a les entrées de souverains, 

' de Charles VIII et de Gharles- 

•.;t% celle de Henri II à Lyon; les 

■iiime celles d'Anne de Bretagne; 

:iie celle donnée à Marimont pour 

. ionjrie qui ne tient pas moins de 

î. lierait des citations sincères! 
.iiate des petites supercheries des- 
•'.ner le change. Les historiens 
Travestis en nobles seigneurs, en 
..ics, en trompettes, en vieux gen- 

!î témoins anonymes qui ont ho- 
confidences l'auteur. Autant de 



\:, XilL 



94 Table générale. 

et les rappels de Fantiquité qui n'en peut 
mais. Le plus curieux est qu'il condamne le 
premier cette mode d'allonger le récit en ap- 
pelant Grecs et Romains à son aide. Il en 
lait cependant un étrange abus dans les D^m«, 
où on est tout surpris de le voir déclarer qu'il 
ne veut pas s^ amuser aux anciennes, dont les His- 
toires sont toutes pleines, que ce serait chaffourer 
(griffonner) son papier en vain, car il y en a assez 
d'escrit. 

Nous ferons plus d'honneur que Branthôme 
au principe qu'il a si bien posé. Notre table 
ne tiendra pas compte des citations qu'il con- 
damne; citations inutiles, inexactes, hors- 
d'oeuvre qu'on ne viendra jamais chercher ici. 
La valeur du texte est dans sa partie moderne ; 
de celle-ci seule nous avons cherché à tenir 
compte. Nous avons dit qu'elle résistait mal à 
l'examen nécessité par un travail qui met à nu 
ses procédés de compilation, de superfétation, 
de réclame (qu'on nous permette le mot), sa 
vanité excessive, ses alternatives de rancunes 
et de flagorneries, son absence à peu près 
complète de sens moral et patriotique. Je dis 
à peu près, parce qu'on relève chez lui des 
contradictions inexplicables ; il raille et loue 
la vertu; il a ses heures de spiritualisme et de 
matérialisme, de délicatesse et de vilenie. 

La valeur des faits énoncés est plus variable 
encore. Branthôme est l'homme des redites. 
Sur quelques épisodes, il ne cesse de revenir, 
exactement dans les mêmes termes. La divi- 
sion établie dans ses matières favorise ces 
réapparitions perpétuelles. On retrouvera par 
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exemple à la page 1 3 5 du tome VIII et à la 
page 143 du tome IX l'histoire du comte 
Claudio et des quatre soldats que son épée 
mit à la raison. Dans le tome V, reparaît à 
vingt pages de distance (36 et 58) la tentative 
de Montgommery en vue de La Rochelle. 
L'emprisonnement des maréchaux de Cossé et 
de Montmorency à la Bastille est aussi rappelé 
deux fois dans un même tome. Deux fois éga- 
lement est contée la mort de Bayard. Le dé- 
mêlé de Corbie, entre Longueville et Éper- 
non, page 27^ du tome V, revient à la page 
250 du tome VII. L'histoire de l'infortuné 
Conradin, compétiteur de Charles d'Anjou à 
la couronne de Sicile, reparait bien trois fois 
sans nécessité aucune et sans se recommander 
par des détails nouveaux, puisqu'elle est 
copiée dans l'historien Collenuccio. 

La répétition est parfois immédiate, pour 
ainsi dire. Tome I, pages 290 et 291, à vingt 
lignes d'intervalle, on retrouve le récit d'une 
visite de Charles-Quint à la tente du prince 
d'Orange, blessé à mort. Les termes sont 
identiques ou à peu près : page 290, Charles- 
Quint part les larmes aux yeux; page 291, // se 
retire la larme à l'œiL 

Comme fait ramené à satiété, sans aucun de 
ces détails qui pourraient motiver la reprise, 
citons le meurtre des agents diplomatiques 
Frégose et Rincon ; il est évoqué constam- 
ment dans les mêmes termes. Rien que dans 
le tome I, il revient quatre fois en six pages, 
de la page 252 à la page 2 $8. Les batailles de 
Ravenne et de Pavie, où Branihôme n'était 
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pas, reparaissent en trente occasions, à propos 
de tout et de tous. Si encore il nous servait du 
nouveau! mais là, comme presque partout, il 
a copié des textes connus, imprimés déjà, dis- 
simulés plus ou moins. M. Ludovic Lalanne a 
voulu remonter aux sources de chaque em- 
prunt ; il s'en est acquitté avec une patience 
et une perspicacité d'autant plus exemplaires 
qu'il aime son Branthôme et qu'il pardonne 
beaucoup aux Qualités du conteur. 

Branthôme aouse aussi des évocations inu- 
tiles. Pour parler de Henri II, il remonte à 
Philippe de Valois, au roi Jean, à Charles V 
et à Charles VI. Son Charles IX commence 
par Charlemagne, l'empereur Séverus et le 
calife Haroun al Raschild. La répudiation de 
Jeanne de France par Louis XII nous vaut dix 
pages sur les mariages non consommés. La 
notice sur Parisot, le grand-maître de l'ordre 
de Malte, est consacrée en partie au siège de 
Rhodes, où il n'eut point à faire. M. de Les- 
parre n'a pas plus de quinze lignes dans les 
huit pages placées sous son nom. On ne sait 
pourquoi il n'est parlé que de l'amiral d'Anne- 
baut dans une notice sur le maréchal Monte- 
jean que précède précisément une notice sur 
ledit Annebaut. On peut de même considérer 
comme ne répondant pas à leur titre les no- 
tices sur les maréchaux de Rieux et de Gié. 
Le chancelier de l'Hospital tient vingt-cinq 
pages de la notice en apparence consacrée à 
Montmorency. Sur les douze pages de la no- 
tice d'Aussun, il y en ai dix (les cinq sixièmes), 
qui nous entretiennent d'autre chose. Dans les 
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Jurenunts se trouve intercalé un petit recueil 
de bons mots sans relation avec le sujet. De 
même pour dix pages d'éloges ampoulés à 
l'adresse d'Elisabeth de France, de Mme de 
Guise et de Marguerite de Valois, qu'on est 
surpris de trouver à la fin des Rodomontades 
espagnoles. La notice sur Charles- Quint est 
assez longue et chargée de hors-d' œuvre, mais 
on n'y trouve pas cinq pages importantes 
sur son abdication ; elles sont perdues dans 
les Dames. 

On voit que Branthôme avait sous la main 
une bibliothèque de livres historiques fran- 
çais, espagnols et italiens; les traductions 
d'historiens latins et grecs ne lui manquaient 
pas non plus. Il a usé et abusé de tout cela. 
Ainsi le texte entier de la bataille de Ravenne 
se retrouverait dans certains mémoires, si on 
en rapprochait les morceaux. Il n'y a point 
que les batailles dont le texte soit pillé tout 
au long. Il y a les entrées de souverains, 
comme celles de Charles VIII et de Charles- 
Quint en Italie, celle de Henri II à Lyon ; les 
funérailles, comme celles d'Anne de Bretagne; 
les fêtes, comme celle donnée à Marimont pour 
la reine de Hongrie qui ne tient pas moins de 
dix pages. 

On pardonnerait des citations sincères! 
mais on constate des petites supercheries des- 
tinées à donner le change. Les historiens 
copiés sont travestis en nobles seigneurs, en 
bons capitaines, en trompettes, en vieux gen- 
darmes ou en témoins anonymes qui ont ho- 
noré de leurs confidences l'auteur. Autant de 

Branthôme, XiU. 7 
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personnages chimériques : Mérimée l'a con- 
staté. M. Ludovic Lalanne a soulevé chaque 
masque avec une persévérance rare. De même 
pour les prétendues confidences, les récits faits 
après souper, les élans passionnés d'admira- 
teurs de telle ou telle dame qu'on veut flatter. 1 
Je préfère l'histoire du combat de ce brave 
capitaine Prouillan avec le grand et sec Ita- 
lien résolu à « purger l'honneur» de ses com- 
patriotes accusés de bougrerie en masse. — 
a C'est trop ! » fait observer Branthôme avec 
un flegme qui en dit long sur les mœurs 
d'alors; il conte ensuite le coup de jarnac de 
l'Italien, le Gascon condamné à boiter en puni- 
tion de son exagération, la promenade triom- 
phale des amis du vainqueur, criant à tue- 
tête : « Il a sauvé l'honneur de la patrie ! » 
C'est du plus haut comique. 

J'ai parlé du décousu des récits. Dans une 
même page, sans nécessité, Branthôme saute 
de Hongrie à Rome et à la Hollarîde. On 
croit entendre ces grands causeurs qui excel- 
lent à multiplier les incidences pour conti- 
nuer à tenir le dé de la conversation. Au fond, , 
ce désordre est voulu, il le constate au besoin 
(t. 1, p. 49), mais il s'excuse en déclarant que i 
(( son humeur est telle. Et puis si cela ne plaît 
pas aux uns, cela plaît aux autres » . ^ 

L'exactitude de détails n'est pas non plus \ 

ce qui le préoccupe. Lisez plutôt comment il 
cite (t. VII, p. 338) Rodolphe Baglione, qu'il • 
appelle Astolphe, en ajoutant : « aucuns disent 
Ridolphe, je ne sçay si c'est luy^ ou son filz^ ou 
son nepveu qui fait si bien en Chypre » . 
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Il ne se prive pas plus de revenir à satiété sur 
ce qui lui est personnel. Dieu sait combien de 
fois il évoque la prise de ce fameux pignon de 
Belis (Penon de Vêlez), rocher fortifié investi 
par 100 galères portant 12,000 hommes de 
troupes. Cependant, il l'avoue, la position 
n'était défendue que pdiV quelques soixante Turcs 
qui s'en allèrent. Il y avait de quoi. Mais 
cela ne l'empêche point de rappeler constam- 
ment l'expéaition glorieuse; elle lui sert d'in- 
troduction quand il s'abouche avec quelque 
hidalgo ; il est fier de lui rappeler qu'il a 
servi comme volontaire dans l'armée espa- 
gnole, cette armée qui est la première du 
monde, les Français ayant perdu depuis long- 
temps le bénéfice du renom militaire que 
Tite-Live leur avait donné (t. IX, p. 122), à ce 
qu'il prétend. 

Après lui, la famille. Branthôme ne se fait 
pas faute de rappeler les faits et gestes de ses 
membres. Il n'a pas peur de dire deux fois 
que son père eut comme page l'honneur de 
monter le mulet de litière de la reine Anne 
de Bretagne (V. t. III, p. 230, et t. XIII, 
p. 8 et 9). Il redit bien dix fois que son 
frère, le capitaine Bourdeille, eut la tête em - 
portée au siège d'Hesdin par un boulet de 
canon (t. VII, p. 315). Il est vrai que ce bou- 
let aurait un peu contribué à lui valoir le 
bénéfice de l'abbaye de Branthôme. Il a moins 
de gratitude pour son parent, l'évêque de Pé- 
rigueux, et il en dit pis que pendre, à propos 
de la révolte des Communeros de Castille qui 
ne le regardait pas. Mais il suffit que l'évêque 
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espagnol de Zamora ait été l'instigateur de la 
révolte des Castillans : <c Nous en avons de 
pareils en France, s'écrie-t-il, pour ne nom- 
mer que mon parent Tévêque de Périgueux, 
vrai âne mitre, séditieux, malicieux, sangui- 
naire, etc. » 

Et Mme de Dampierre! et Mme de Fon- 
taine- Chalandrey ! Elles sont constamment 
rappelées. Et sa parente Louise de Bourdeille, 
courtisée par un cordelier prédicateur, sur la 
vaine poursuite duquel il revient deux fois. 
Dans la notice sur Philippe II, il semble ne 
citer la bataille de Gravelines que pour parler 
de son parent d'Archiac (t. Il, p. 90), « noble 
et vaillant jeune homme ». Quant au duel 
célèbre de son parent La Châtaigneraie avec 
Jarnac, il est ressassé à tout propos. 

Les titres donnés aux notices ne sont pas 
toujours justifiés. Beaucoup àt ses grands capi- 
taines le sont si peu qu'on en vient à se de- 
mander si le mot grand est pris dans le sens 
reçu généralement. Il donne du grand à tout 
le monde, même aux incapacités les plus no- 
toires, qu'il constate lui-même à l'occasion, 
comme celle de M. de Bonnivet, l'amant pré- 
féré de la maîtresse de François I", ce Bonni- 
vet qui causa la mort de Bayard en faisant 
éprouver à nos armées des revers si cruels. 
Branthôme donne même du très grand au ma- 
réchal de Thermes, qui n'a jamais, que nous 
sachions, justifié l'épithète. Je ne parle point 
des deux cents capitaines espagnols et fran- 
çais dont il faut subir l'énumération sèche, 
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sans détails à l'appui. Ce n'est plus un choix, 
c'est une légion, un troupeau d'inconnus dont 
il peut estropier les noms en toute sécurité, 
car les rectifier serait difficile. 

La notice sur les vaillants mestres de camp 
espagnols en cite au plus trois, à raison de 
quatre lignes chacun. Le reste du texte est 
pris par huit pages sur l'armement des arque- 
busiers et par une centaine des simples capi- 
taines dont je viens de parler. Encore craint- 
il d'omettre « force autres gallants capitaines 
tous en grande et brave réputation, que si je 
les voalois tous nommer y mon livre serait plus plein 
de noms que de discours » (t. I, p. 575). Par mal- 
heur, ces noms ne disent rien; ils semblent 
placés là pour la petite vanité des Espagnols 
ae son temps, exactement comme les remar- 
qués dans l'assistance de nos comptes rendus de 
soirées ou de matinées modernes. Le chapitre 
sur don Alvaro de Sande, qui précède celui- 
là, est un simple état de service excédant à 
peine deux pages, et on est d'autant plus sur- 
pris que Branthôme y dit avoir appris sur 
cet Alvaro « de beaux contes » . Mais de contes 
point I nous restons l'eau à la bouche. 

Parlerons-nous de son fort grand capitaine 
César de Naples (t. I, p. J5 1), à l'actif duquel 
il enregistre, pour toutes gloires, deux tenta- 
tives manquées sur Turin et la reddition de 
sa forteresse de Vulpian, peu connue d'ail- 
leurs, qui était, paraît-il, « un monde de bri- 
ganderies et de volleries » ? Pour comble de 
disgrâce, ledit César fut pendu après sa capitu- 
lation, par ordre de son mestre de camp espa- 
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gnol, qui paraît, en cette occasion, avoir pris 
en bien médiocre considération les services du 
« fort grand capitaine » . 

Parlerons- nous encore de son discours sur 
les Retraites les plus remarquables ^ consacré à 
trop de petites opérations ne méritant point 
l'honneur d'y figurer, ou à des faits de guerre 
n'ayant pas de rapport avec son sujet, comme 
la marche d'Abbeville sur Paris exécutée par 
la compagnie des gardes, qui fut tout le con- 
traire d'une retraite ? • 

Il aime à donner aux plus petits engage- 
ments des proportions homériques. Ainsi, 
pendant le sac de Rome, au moment où la 
soldatesque pille, brise, viole, mutile, assas- 
sine sans contrainte, deux cents Romains 
tiennent encore bon sur un pont de la ville 
(t. I, p. jijâ). Vous croyez que le courage de 
cette poignée de braves va être célébré par 
Branthôme ? Point ! Toute son admiration est 
réservée à une charge si furieuse du prince 
d'Orange que les Romains (c'est-à-dire ce qui 
restait des deux cents) furent contraints de 
s'enfuir. « Le prince d'Orange y acquist un très 
grand honneur », ajoute Branthôme, M. de 
Bourbon ayant été tué et le marquis del 
Gouast étant malade. Quel honneur pour un 
chef d'armée que cette lutte trop facile à 
l'heure où sa présence eût été bien nécessaire 
ailleurs pour réprimer d'épouvantables excès! 

Nous avons dit, à la fin du volume des DameSy 
ce que nous en pensions ; leur obscénité voulue 
n'empêche pas Branthôme de parler à plu- 
sieurs reprises de son aversion pour le scan- 
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dale. Au besoin même, il fera mieux : il affir- 
mera des vertus imaginaires. 

Le comte de Mansfeld fait-ii tuer sa femme, 
une Cossé, avec son amant, Branthôme écrira : 
« Madamoiselle de Brissac estoit une fort sage 
et vertueuse damoiselle et dame, mais elle mourut 
(i,p. 350).)) 

Ce mais elle mourut loul sec a bien l'air d'une 
ironie. Est-ce bien sérieusement aussi que l'au- 
teur cite de si longs discours de rois et de 
généraux, dans des circonstances qui laissent 
aux paroles bien peu de place ^ Il ne nous fait 
pas grâce de ces morceaux oratoires fabriqués 
après coup, boursouflures inutiles qu'il copie 
ou traduit sans paraître se douter que. dans sa 
notice sur le capitaine Salvojson, il s est ap- 

E roche beaucoup plus près de la vraisem- 
lance en lui faisant dire cette seule phrase : 
« Compaignons, courage! devant qu'il soit 
longtemps, je vous ferai aulner le velours 
avec la picque. » Voilà qui est parler à des 
soldats comme on en avait au seizième siècle, 
où la guerre était surtout un moyen de faire 
fortune. 

Branthôme a deux prédilections.marquées : 
l'une pour ce qui est espagnol, l'autre pour 
ce qui est gascon. La France ne vaut pas 
la Gascogne. Il n'y a que les Gascons pour la 
vaillance dans les combats comme pour le tir 
à l'arbalète. Il le dit expressément, tome VII, 
page 363 : « Tout soldat français vaillant était 
tenu pour Gascon. » Du Gascon, il admire jus- 
qu'à la langue, et son ami Strozzi, un Italien 
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cependant, la trouve avec lui si belle qu'il 
n'en veut plus parler d'autre (t. VII, p. 316). 
Quant à l'admiration de Branthôme pour 
l'Espagne, elle est poussée jusqu'à la réhabi- 
litation de la posada ; il célèbre positivement 
la bonne chère de Madrid (t. VI, p. 309), au'il 
déclare valoir celle de Paris. Quand un soldat 
allemand est bon, c'est parce qu'il s'est espa- 
gnolisé (t. II, p. 10), et le Gascon même nest 
qu'une sorte d'Espagnol, car c'est au voisi- 
nage des Pyrénées qu'il doit toutes ses vertus ; 
il vient à bout de ressembler si parfaitement 
au voisin que l'Espagnol s'y trompe. 

Les réclames pour Marguerite de Valois dé- 
passent toute mesure. Il ne suffit point de 
l'appeler le miracle du monde (t. X, p. 112). 
Quand l'auteur a épuisé en son nom toutes 
les formules louangeuses, il les replace dans 
la bouche d'interlocuteurs que leur admira- 
tion vraiment par trop vive donne le droit de 
supposer créés pour les besoins de la cause. 

On sait que cette reine ne renonça jamais à 
la galanterie ni à l'étalage de ses charmes. 
Branthôme a soin de caresser ces parties 
faibles. Il déclare que la gorge toujours si 
libéralement découverte de la reine donnait la 
folie d'amour à son entourage, et pour légiti- 
mer en quelque sorte les tardifs écarts du 
tempérament royal, il ne cesse d'insister, dans 
les DameSy sur les mérites amoureux des 
femmes les plus âgées. De telles exagérations 
étaient faites uniquement pour elle ; une lettre 
de remerciement (t. X, p. 184) le prouve. Il 
est non moins probable que les louanges con- 



Table générale. 105 

sidérables adressées aux grands personnages 
de l'Espagne et de l'Italie étaient faites de 
même pour être placées même sous leurs yeux. 

Cette dernière considération peut seule faire 
comprendre certaines contradictions dans 
l'appréciation de Quelques personnages. Ainsi 
l'expédition de 1 invincible Armada contre 
l'Angleterre est-elle rappelée avec des ména- 
gements pour Philippe II, dans la partie qui 
lui est consacrée, tandis que celte même expé- 
dition fournit dans les Rodomontades le texte de 
détails fort désobligeants pour le même mo- 
narque représenté comme un fou furieux. 

Saint-Marc-Girardin, et bien d'autres après 
lui, ont répété que Branthôme était indiffé- 
rent au bien comme au mal. Ce n'est pas 
absolument vrai. Le mal le séduit plus. Ainsi 
la vertu des femmes l'agace visiblement ; il 
va jusqu'à prétendre qu'une femme mariée se 
livrant à quatre amis est plus honorable 
Qu'une veuve deux fois remariée. Il déprécie 
1 héroïne préférant la mort au déshonneur. 
Pour lui une Lucrèce devrait être trop heu- 
reuse d'être prise de force. Il envoie au diable 
la religieuse qui se tue pour ne pas être violée 
au sac de Rome. Est-ce que la mort répare 
ces brèches-là? Il n'a que moquerie pour la 
Chypriote captive qui lait sauter une galère 
turque. Pas un mot d'estime, pour l'héroïsme 
inspiré de Jeanne d'Arc, pas une parole de 
regret pour son martyre! Non! elle a été 
brûlée; eh bien, tant pis pour elle! Cela ser- 
vira d'enseignement aux filles qui font les gar- 
çonnières. En matière semblable, du reste, 
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ne demandez à Branthôme rien de chevale- 
resque, bien qu'il invoque à tout propos les 
preux du vieux temps. L'assassinat d'un pri- 
sonnier après le comoat n'a rien qui le révolte 
(voy. t. I, p. 289). 

Nous croyons en avoir assez dit pour mon- 
trer que l'indifférence de Branthôme pour le 
bien confine au mépris. En revanche, son in- 
différence pour le mal paraît souvent nuancée 
d'une certaine admiration. Les crimes épou- 
vantables commis au sac de Rome, il les dé- 
taille avec une complaisance visible et une 
sorte de belle humeur. Il ne leur refuse même 
pas son approbation (t. I, p. 371) dans ces 
quelques lignes sur un officier espagnol, Jouan 
Urbina : « Il s'y (à Rome) monstra fort cruel 
en toutes sortes, et non sans raison, car en la 
mort de son général (le connétable de Bour- 
bon, tué à l'assaut) il se faut toujours monstrer 
cruel vangeur en guerre, j* 

Du reste, un meurtre ne compte pas pour 
lui, bien qu'il n'ait jamais fait de mal à per- 
sonne. Le meurtre n est qu'une bagatelle, une 
petite jeunesse (t. I, p. 3 50). Ainsi, quand il parle 
d'un jeune spadassin q^u'il retrouve à Lyon, il 
le déclare fort son ami, sans cacher que c'est 
un vrai enfant de la mathe, c'est-à-dire un vo- 
leur. Il ne se borne pas au vol, ce noble ami, 
il tue au besoin, sans nécessité. Ainsi lui 
conte-t-il, en fait de prouesses, un quadruple 
assassinat dans une auberge de Longjumeau, 
et Branthôme ne peut se garder d'en rire. Il fait 
mieux : comme la justice s'en mêle, il prévient 
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le coupable, l'aide de sa bourse et facilite sa 
fuite. Est-ce de l'indifférence pour le mal.'^ Il 
me semble qu'il s'y mêle une sympathie avouée, 
sinon avouable. 

De même quand il cite comme paroles 
d'Évangile les maximes du « vénérable » Ma- 
chiavel, quand il célèbre César Borgia comme 
le grand capitaine digne de servir d'exemple et de 
miroir à tous les autres. Quel miroir et quel 
exemple ! Ce n'est pas impunément qu'on a de 
telles admirations. Ainsi Branthôme trouve 
tout naturel qu'on change de parti, qu'on 
prenne les armes contre sa patrie (mot* qu'il 
déclare vide de sens), ou qu'on la desserve en 
donnant à l'ennemi des avis secrets pour satis- 
faire quelque rancune. Corsaire à corsaire se 
tiennent toujours la main, dit-il tome I, page 355. 
Véritable maxime de condottiere pour lequel la 
guerre est un métier lucratif, une chance 
de fortune à courir le plus longtemps pos- 
sible. Il trouve tout naturel qu'on laisse pas- 
ser l'occasion d'en finir avec un grand 
chef ennemi, de peur que sa mort ne mette 
fin à la campagne. Pour le même motif, il 
enregistre comme chose toute naturelle le 
propos qui prête au vieux maréchal de Biron 
l'intention arrêtée d'avoir ménagé la retraite 
du prince de Parme au lieu de l'écraser en 
Normandie. Notez que par une contradiction 
singulière il montre ailleurs cette retraite, 
ainsi facilitée, comme un fait de guerre admi- 
rable. Il a oublié sans doute. En admettant 

I . c'était pourtant l'heure où Baïf s'écriait : < Pour la 
Patrie ! C'est un beau mot ! » (V. Littré, Dict., Patrie.) 
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rhypothèse de cette comédie militaire (t. VI, 
p. i6^), il admet cette proposition stupéfiante 
que le salut des ennemis de la France est né- 
cessaire à la considération de ses grands capi- 
taines. 

Dans le même ordre d'idées, signalons son 
étrange apologie de la guerre civile au point 
de vue économique (t. V, p. 252-257). Il y est 
déclaré aue rien n'enrichit un pays comme le 
pillage aes églises et des bourgeois mis à la 
torture pour faire sortir leurs trésors cachés. 
C'est alors que la noblesse combattante re- 
trouve un peu d'aisance. Tel gentilhomme 
parti avec deux chevaux rentre avec sept et 
des équipages bien remontés. Plus une ville 
est saccagée, mieux l'argent circule. Dans le 
Discours sur La Noue y le dévouement à la 
royauté, ce dévouement qu'on a toujours cru 
inséparable de la noblesse, est absolument 
relatif. On ne doit quelque chose au souverain 
que s'il vous nourrit. On a le droit, au con- 
traire, de le combattre et de ruiner la patrie 
dès que son ennemi vous nourrit à sa place. 

La théorie est, comme on voit, purement 
alimentaire; toute idée un peu élevée a dis- 
paru dans la fumée de cette cuisine. 
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ABAOIB. V. La Bastie. Pacha. 

Abain (L. Chasteicner de la Abstrainct, Abstralnt, mot, IX, 

RocHEPOSAY D*), III, 250; X, 29 1 ; XI. a88. 

81. Abysme, mot, XII, I ;6. 

Abaque, compteur, IV, 47. Abyssins, peuple, I, 118. 

Abbaye St-Germain de Paris, Abzac (d*). V. La Douze. 

V, 1(0, 268. Académie à la Cour, XII, 198. 

— St- Victor de Paris, II, 245 . — (bâtisseur d'), mot, XIII, 
Abbayer (décrier, aboyer), IX, jy. 

314. Acaré, mot, V, 172. V. Erra- 

— (désirer), VI, 29. tum. 

Abbayes. Abus électoraux, III, Acasé, Acazé, mot, VII, 308; IX, 

259, 260. 300. V. Erratum, IX, 300. 

— Désordres intérieurs, III, Acazer(s*), demeurer, XIII, 43. 
261,264. Accarant, plaçant vis-à-vis, à 

-^ données aux séculiers, III, bout portant, III, loi. V. Er- 

261 à 270. ratum. 

Abbés commendataires. V. Ab- Acceta (Dona Maria d'^, I, 

bayes. 219. 

Abbesse mariée à 50 ans, XII, Accommodements. V. Répara- 

229. tions d'honneur. 

Abbeville, VII, 22$; XIII, los. Accouchement. Moyen de pré- 

V. Forcstmoutier. venir les rides, Xl, 202. 

Abdication de Charles-Quint, — simulé, XII, 129, 228. 

I, 119 à 122; XII, loj. Accroire (s'en faire), VIII, ij6; 

Abime, mot, XII, 136. X, 52. 

ABiN (M. d'). V. ABAIN. Ache, hache, IV, 8{. 

Ablutions avant le repas, II, Achmat. V. Achmet. 

2J7;IV, 259. Achmet-Pacha, VI, 64,332. 

Aboyer à la mort, mot, IV, 28. 233. 

Abrahim-Bascha. V.Ibrahim- Achon. V. Apchon. 

Pacha. Achon dit Mouron, VIII, 166. 

Abreuver, mot, XI, 140. Acier, château, III, 224. 
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ACIBR (R. DE GENOUILHAC, S' 
dO. III, 227. 

— sa sœur d Archiac, III, 220. 

— (J. DE CRUSSOL, duc D'ÙZÈS, 

S' D'), V, 281; VII, 15 J, 159, 
140, 142 à 14^. 

— (J. Galiot DE Genouillac, 
S' D'). V. Galiot. 

ACIGNÉ. V. ASSIGNY. 

— (Jean, m'» d'), X, 94. 

— (Judith, m" D*), X, 94. 
Açores (combat naval des), II, 

3j; IV, 289, 290; VII, ^5. 

239, 240, 297. 
AcosTA. V. Da Costa. 
Acquisitif, mot, X, 284. 
Acquitté, mot, III, 149. 
AcuGNA (A. D*), évèque de Za- 

mora, I, 26 j. 
AcuNA (Antonio d'), cap"», I, 

373. V, Erratum, idem. 

— (Pedro DE), cap»», I, 373. 

— (Vasco DE), cap»«, I, 373. 

ACUNAR (J. D*), IV, 93. 

Adam, écuyer, IV, $4. 

— capitaine de quatorze galères 
génoises (le S""), II, 83. 

Additions aux notes. V. Erra- 
tum. 
Ade (Adiee), IV, 317. 
Adelantado (L*), II, 1 10. 
Ademal, mot, IV, 12. 
Adesse, mot, VI, 208. 
Adextre, mot, X, 313. 
A dire, terme, VIII, i ^. 
Adjacet. V. Chateauvilain. 

ADiIiRAL (M. L'). V. COLIGNY. 

Admirande. V. La Mirandole. 

Adolphe, V. Holstein. 

Adrets. V. Des Adrets. 

Adrien VI, pape, VI, 229. 

Adombrer, mot, XI, 237. 

Adorni, famille, II, 92. 

Adresse, mot, III, 279. 

Adriatique (mer), II, 64. 

Adulater, aduler, flatter, XI, 
276. 

Adultère. Son universalité, XI, 
204, 20 J. V. Cocus, Ex-vo- 
to, Maris trompés. 

— Ses caractères, XI, 1 89 à 19 1 . 



Adultère commis en repré- 
sailles, XI, 130 à 132. 

— Sa punition, VI, 18. V. Ven- 
geances de maris. 

— Ne doit pas être trop puni, 

XI, 33. 34.49- 

— Ne mérite point la mort, 
XI, 34. ^ 

— autorise parle mari, moyen- 
nant pension, XI, 165. 

— moyennant versement à la 
communauté, XI, 164, i6t. 

— commis par jalousie ae 
femme, XI, 69. 

— Scrupules et restrictions de 
certaines femmes, XI, 70 à 

Adultérins (enfants)., XI, 152 

à ijj. 
Advantageux, mot, XIII, 17. 
Advantureros , Adventureros, 

soldats de fortune, II, i2( 

VII, 13, 14. 

ADVARET. V. AVARET. 

Advitaillement. V. Avitaille- 

ment. 
iEDiLTHRYDA (fryda). V. Edil- 

FRUDE. 

Aérolithe gravé de l'Escurial, 

V. JJ. 

Aesle, aile de flotte ou d'ar- 
mée, II, 128. 

Affaner (s*), mot, XII, 43. 

Affecter, affectionner, III, 120. 

Afîerrer, jetter le grappin. V. 
Erratum, IV, 87. 

Affeté, paré avec soin. Une 
parure recherchée se dit en- 
core affaitament en proven- 
çal, XII, 273. 

Affichage notarié d'un cartel 
de duel en Espagne et en 
Italie. VIII, 88. 

Aflist Cayga, II, 131. — Peut- 
être Hafez aga (Hafez, gar- 
dien, en arabe). 

Africa, Affriqua, port, I, 129; 
II, ji, ^0, 67 a 70; VI, 67, 
247; IX, 17. 

Africa (Carlos d'). V. Carlos 

Africains. V. Abyssins, I, 1 18. 
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Afrique. V. Africa. 
Afrique et Barbarie. Leur con- 
quête, IX, 17. 
Agen, II, 40; VI, 180; X, 186, 

Agénais (le sénéchal d'), VII, 
190. 

— (la sénéchale d'), 2« femme 
du m"' de Cossé, IV, 3 J4. 

— V, 24 j. V. Montpezat. 

— (sénéchal d*). V. CossÉ» Po- 

TON. 

Agincourt. V. Azincourt. 

AGMET. V. ACHMET. 

Agnadel (bataille d'), I, 23$; 

II, 198 à20i; III. 83,87, 216. 
Agnès Sorel, IV, 72 ; XII, 206, 
^ 207, 3J7, 3J8. 
Agnus castus, arbrisseau, XII, 

177. 
Agnus Dei distribués par Pie V, 

VII, 123. 

Agrican, personnage de l'A- 

rioste, VIII, 182. 
AcuERRE (Claude et Gratien d'), 

II, 241; III, 19; VIII, 9 à 15,- 

IX, 300. 

Aguet, embûche, II, 33. 

Aguilar (m»D'), II, no; X, 
122. 

Ahmad-bey, II, 130. — 1 Forme 
du nom arabe]HAMMAO : très 
recommandé. 

Ahmal. V. Ahmad. 

Aklib ou Aklibia. V. Clupée. 

Aigle emblématique de l'Em- 
pire, I, 133. 

Aigreville (M. d"). IX, 314. 

AlCUEMONT. V. EGMONT. 

Aiguës Mortes, II, 50; IV, 212; 

VIII, 206; IX, 322, 323. 
Aiguillette nouée, X, 2J9; XI, 

m à 113. V. Impuissance. 

Mariages non consommés. 
Aiguillettes (Ferrets d'), X, 

241. 
Aiguillette (traîner 1'), vivre de 

mauvais expédients, II, 4$. 

V. Erratum, II, 4 j. 
AiLLY, s' de PlQUIGNY (Ch. d'), 

X, 96. 



Amande (Charente-Inff«), VI, 

Air et ciel. Leur légèreté, IX, 

171. 
Aisnard, cap"«. V. Aysnard. 
Aisse, mot, X, 148. 
Aixen Provence, II, 23^; VII, 

247, 248; X, 332; XI, 23; 

XII, 296. 
Aix-la-Chapelle, I, 10 j. 
Akakia, médecin, VII, 170. 
Alaise, Alise, I, 203. 
Alarcon (Dom Ferd.), I, 209, 

210, 282; IX, 6$. 

— (Sancho), IX, 1 59. 
Alardo, général de Charles 

d'Anjou, I, 250. 
Alaut. V. Alardo. 
Alba, bataille, I, 250. 
Albanais (auxiliaires), I, 152; 

111,96, 132; IV, 49, 218; XI, 

50, u,87. 

— (Réponse d'un cap»»), IV, 

49- 
Albanaise (Chapeau a 1'), 1, 168. 

— (Casaque à I'), XIII, 24. 
Albanie, VIII, 84. 

Albanie (duc d'}. V. Stuart 

(Jean). 
Albany (Jean Stuart, duc d'), 

III,326;X,i7;XII,28i,282. 
Albe, château (Espagne), II, 40. 

— (Italie), II, 2M ; III, 322. 
Albe (FerdinancI, duc o'), I, 

IS, 19, IJ3 à 174, 338, 339, 
344; II, 104, 163, 166, 171, 
173, 174, 185, 186 à 188, 
191, 196; III, 274; IV, 291, 
336, 3J7;V, 107, 120, 232 ; 
VII, 12J, 134,271; VIII, 284; 
IX, 18, 96, 128 à 130, 1^3, 
260, 261 ; X, 60, 166. 
~ Son bâtard Hernand. V. To- 
lède. 

— (Fréd.,ducD'), I, i8d. 187; 
IX, 118, 123, 124, 128. 

— (don), cap»», V, 87. 
Albert (le m'»). V. Brande- 
bourg. 

— (E. D'). V. Saint- André 
(m«« DE). 
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Albeuf. V. Elbbuf. 
Albis. V. Elbe. 
Albize, cap". V, 71 ; X, 123. 
Albon (J. d'). V. Saint- André 
(m»» DE). 

— (Catherine d'), X, 100. 
Albret (maison d'), XII, 232. 

V. Lesparre. 

— (Alain, sire d'J, III, 21, 91, 
206. 

— (Amanieu d'), cardinal, III, 
267; XIII, 56. 

— (Charles d'), prince de Na- 
varre, III, 182. 

— (Charlotte d'), fille de Jean 
d' Albret, II, 211, 214; III, 

20(. 

— (Gabriel d"), s' d'AvESNES. 

V. Lesparre (G. de). 

— (Henri d'), baron de Mios- 

SANS. V. MiOSSANS. 

— (Henri d*), roi de Navarre, 
X 222. 

— (Isabelle d*), X, 99. 

— S' d'Orval, gouverneur de 
Champagne (Jean d'), III, 21. 

— (Jean d^, roi de Navarre, I, 
186; II, 22j; III, 8<, 158; 

IX, 118, 121, 166; A, 99. 

— (Jeanne D*), reine de Na- 
varre, III, 134; V, 28Ô, 287; 

VI, 137; X, 86, 206, 208. 
aoô, 222, 2J7, 2;8, 287. 

— (un seigneur d), X, 328. 
Album erotique, XII, 323 à 

32J, 332- 
Alcaçar (1'), IX, J4. 
Alcala (le duc d'). V. roi de 

Naples, I, 1 1 ; XII, 2j8. 
ALCiAT (André), VIII, 83. 
Alcine, du Roland furieux, XI, 

284. 
Aldano, cap»«, VIII, 40. 
Alde. V. Manuce. 
Aldeno (Bern.), m. de camp, 

I. Î74- 
Alebret, caporal, VII, 2 $9. 

Alègre. V. Allègre. 

Alençon, VII, $3; VIII, 131; 

X, 28J. 

Alençon (la dame d'), X, 17. 



V. Marguerite d'Angoulème. 
Alençon (Charles IV, duc d'), 
I, 299, 327; IV, 255, 259, 
277, 280 ; X, 17. 

— La duchesse Marguerite, sa 
femme, X, 17. 

— . (François, duc d*), duc d'An- 
jou, fils de Henri II, I, 26, 

29» 47. 49. P. j4. n; ". 

13. 91, 98, 149, 177; IV. 
208 à 210, 214, 22$, 317, 
360, 362. 363; V, 310; VI, 
33.29, 30, 31,85, 13J, 148, 
iji, IJ2, 174, ioi,2i5, 262, 
263, 266, 279 a 281, 383, 
304, 30 j; VII, 71, 209, 331, 
332, 342, 344, 349, 362; VIII, 
114, 131, 171, 219, 225; IX, 
260, 262, 270, 310, 316; X, 
24, 61, 62; XI, 7, 9, 308; 
XII, 386. 

— (Françoise D*). V. Vendôme. 

— (Jean IV, duc o"), IV, 277. 

— (Jean V, duc D'), VI, 274. 
Alep, VI, 74. 
Alexandre III, pape, I, 107. 

— VI. pape, I, 40, 177, 196; 
II, 2ioà2i2;III, 10.18,88: 
IX, 75 ; X, 278. 

— Son fils César Borgia. V. 

BORGIA. 

Alexandre - Edouard , nom 
donné d'abord à Henri III, 
VI, 30J. 

Alexandrie (Italie), III, 178, 322. 

— (Egypte), II, 131; VI, 74. 



Alexandrin (Bonelli. cardinal). 

neveu de Pie V, III, 71. 
Alfier de la C*« du m»» de Pes- 

caire, III, 205. 

— du c«e de Salm (1*), III, 29 j. 

— mot, IX, 12. V. Porte-dra- 
peau. 

Alfonce. V. Alphonse. 
Alger, I, 117, 132, 182; II, aj, 

58,74,76,81 à 83, 117, 124. 

131; VI, 74; VII, 27, IM. 

117; IX, 70; XI, 77. 
Ali, Aly-bascha, II, 1 30. — En 

arabe, aly veut dire haut, 

élevé. 



Aliboron. — Alons. 
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Aliboron ^maistre). V. Biron» 
VI, 15J. — Ce nom n'avait 
point alors le sens ironique 
donné par La Fontaine. Un 
maistre Aliboron était un 
homme qui savait tout. On a 
longtemps discuté l'origine 
du mot; l'opinion la plus 
vraisemblable est de M. Dé- 
vie qui le considère comme 
une forme altérée du nom de 
l'astrologue arabe Al-birou- 
mi, très réputé au moyen âge. 

Alicante, ! , 278. 

Alienor. V. Eléonore. 

Aligre. V. Allègre. 

Alimentation. Son influence en 
amour, XI, 244 à 248, 2$i. 

Alisprand, nom patronymique. 

V. Mandruzzo. 

Alivergot (Saint], XII, 282. 

Aljubarrota, bataille, IX, 132. 

Allacquais : arbalétriers. V. Er- 
ratum, VII, 15. 

Allarbes. V. Arabes. — Au pre- 
mier abord, le mot semble 
une interversion, mais on y 
retrouve plus correctement 
la forme arabe composée de 
al (qui a la valeur de l'ar- 
ticle) et de arbe : arabe. Nous 
disons arbi en Algérie. 

AUebrenè, mot, IV, 37. 

Allégorique (tableau), repré- 
sentant la France en Pallas, 

VI, 308. — On retrouve la 
même idée dans la fontaine 
d'un bosquet du parc de Ver- 
sailles, voisin du bassin de 
Neptune. 

Allègre dit Précy (Fr. d'), III, 

94. 9J- 

— (Yves, S' D*), III, 19, 9 J a 
9^, 149. V. Alègre-Précy. 

Allègre (Gabriel d'), prévôt 
de Paris, fils d'Yves d'Alè- 
gre, III, io5, 107, 

— V. MiLHAU. 

— V. Saint-Just d'Alègre. 

— V. VlVEROLS. 

Allemagne et Allemands, 1, 19, 
Branthâme, XIII, 



90, 9». 99. »«>0' 127, 128 à 
130, 138, 142, ijo, 152, 301, 
348, 356; II, 7, 3j, 56, 12J, 
129, 130, 182, 194 244,263; 
III, 160; IV, 36, 100, loi, 
313; VI, 62, 272; VII, 21; 
XII, 85; XIII, 104.V.DEMPS, 
DUPOL, FÉLIX, Frundsberg, 
Frontemberg. 
Allemagne (querelle d'), VII, 
241. — Variante infirmant 
l'étymologie souvent propo- 
sée pour remplacer la plus 
naturelle, en disant que le 
terme : querelle d'Allemand 
(querelle cherchée sur un 
léger motif), venait du dicton 
gare à la queue des Alle- 
mans, famille dauphinoise. 

— (Roussi n d'i. V. RoussiN. 

ALLEM AN. V. MOLARD (DU). 

Allemand (flûte ou fleuste d'), 
grand verre (Dict. d'Oudin), 

XI, 34Î- 

— (vengeance d'un mari), XI, 

(0. 

Allemands pillant en France, 

I, 366; IV, 100, ICI. 
Allemandes (femmes), XI, 213. 

— (troupes), au service de 
France. V. Colonel, Lans- 
quenets, Reitres, Revues. 

Aller du sien, mot, III, 110. 
Alliance Franco -Turque. Sa 

nécessité et son utilité, VI, 

68 à 74. 
Alliances avec Turcs et Suisses 

à conserver par la France, 

VI, 62, 6 j, 66. 

— princières. Leurs condi- 
tions, X, 32. 

Allière (M. de 1'). V. Lalière. 
Allot. V. DU Hallot. 
Alluye. V. Robertet. 
Almada, cap»», II, 166. 
Almagro, cap", I, 114. 
Almede. V. Almeida. 
Almeida (Don), g«ï maître de 

Malte, VI, 71. 
Almenara (mi« D'), II, 144. 
Alons, Alonso. V. Alonzo. 
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Alont. — Ambassadeur. 



Alont. V. Dalon. — II existe 
un lieu dit de ce nom dans la 
commune de Brassac ^Dor- 
dogne). 

Alonzo (dom). V. Avalos 
(Alph. D'). 

Alopo (Pandolfo), X, 5J4» 35 J- 

Alost, h, 192; IX, 16}. 

Alouette (légion gauloise de 
r), VII, \26. 

Alphonse, frère de saint Louis, 
X, 215. 

Alphonse I*^, roi de Naples, 

1, 255; II, H» 5j; I". «98; 

VIII, 176, 217,247; X, 246, 

360 à 3^2 ; XI, 49. 
Alphonse I" et II, ducs de 

Ferrare. V. Ferrare. 
Alphonse II, roi des Asturies. 

V. Asturies. 
Alphonse d'Esté, duc de 

Ferrare. V. Ferrare. 
Alphonse, c*« de Poitierj, père 

de S* Louis. V. Poitiers. 
Alsace, IV, jy. 
Altahiura (p*- d*), III, 77, 

112. 
Altemeze (Franc, d'), VIII, 43. 
Altemore. V. Altamura. 
Altération, mot, 30(. 
Altère, mot. V. Artères. 
ALTO (c»«), IV, 280. 
Altoviti (Phil.), b»" de Castel- 

lane, X, ici ; XII, 91, 296. 
— Sa femme. V. Rieux (Renée 

de). 
Alvaro (dom). V. Sande. 
Alviano (B. b'). 1, 235 ; II, 1 3$, 

197 à aie; III, 83: IX, 46. 

ALVIETO (C»« D*), I, 212. 

Aly. V. Ali. 

Aly (D*). V. Dell 

Amadis de Gaule. Danger de 

sa lecture, X, 10$ ; Xll, n- 
Amador. Forme de notre nom 

de saint Amadour (ami, 

amant). V. La Badia, Na- 

varro. 

AMALFl(duC D'). I, 195. 

Amants. V. Dames. V. Maris. 
~- renouvelés. Sont de droit 



chez les reines, X, 364, 3^5. 

Amaral (André), VI, 227, 23 1, 
232. — A la p. 227, ainsi 
désigné : un traistre cheval- 
lier portugais. 

Amazio. V. Ems. 

Amazones, X. 106, 313, 314; 
XII, 102, 108, 109, 377 et 
suiv. ; XIII, 24, 2j. V. Fem- 
mes guerrières. 

— V. Bohème, XII, 401. 
Ambassades confiées à gens de 

robe ou d'épée, III, 247, 248. 

— saccagées au sac de Rome, 
I. 318. 

Ambassade d'Espasne à Paris. 

Son hôtel, II, 138. 
Ambassadeur écossais, X, 130. 

— d'Espagne, I, 131, 248; IX, 
320. 

— espagnol revêtu de la dignité 
«piscopale envoyé à une reine 
luthérienne, III, 248. 

Ambassadeurs de France à 
Constantinople, défrayés par 
le Sultan, Vl, 64. —(Les 
cadeaux obligés aux inter- 
médiaires en sont la contre- 
Êartie équivalente, ce que 
iranthôme parait ignorer.^ 

— de France massacrés. V. 

FRécOSE, RiNCON. 

— du Pape, III, 70; IV, 142; 
V, 214. 

— polonais. V. Pologne. 

— suédois, VII, 102. 

— turcs, VI, 7«. 

— du roi de Navarre au Ma- 
roc, V, 287. 

— (Du choix des), III. 247 â 

2(8. 

— français professant ji Pa- 
doue. III, 2(5 • 

— homme de guerre. Son uti- 
lité, III, 2^7, 248. 

— prélats. Ne valent rien en 
Italie, III, 2{o, 2p. 

— ignorant les langues étran- 
gères, IX, 80 à 84. 

— de France. V. Arcenton Qt 

s* D'), AUBIGNY (le sr O^), 
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Ambition. — Amour. i 15 

AuTUN (l'év. D')» Bellièvre Ame de J.-J. Trivulcc, défendue 

(DE), Bidault (Denis), Bon- à coups d'épée, II, 250. 

NIVET (a*i DE), BouRDiLLON — de Marguerite d'Angoulème 

(m*' DE\ Bouchage, Briçon- à l'agonie. Une de ses fem- 

NET, Brissac (Ch. DE), CAR- mes épie son dernier souffle, 

donne (J. de), Chalon (Ant. X, 295. 

DE),évèqueDAX(DE), Denon- Ames pesées par S* Michel au 

VILLE (Hémard de), Dolus, jucement dernier, X, 53. 

Du Bellay (J.), Du Fraizest, — Leur similitude mise en 

Frégose, Germiny, Grand- doute, III, 333. 

CHAMP, Orignaux (M. de). Ame (Donner à travers de son), 

Guynay, La Bourdaisière I, 293. 

(card"i DE), Montluc (Jean Amé, Amédée. V. Savoie. 

de), La Treiiouille. L'Au- Amenance, mot, XIII, 24. 

BESPiNE (Séb. DE), La Vigne, Amendes de Guyenne. Leur 

L'Isle (abbé de), L'Isle Adam produit, X, ) 10. 

(A. DE), Lucas, Marillac Amérique. V. Colomb (Chris- 

(Ch. DE), MoNTPEZAT (Melch. tophe), Floride, Indiens. 

DE), MoNTSOREAU (s' DE), Amicns (ville et camp d'), I» 

Nevers (Fr. de Cléves, duc 10$, 204, 319; II, 95, 143; 

DE).NoAiLLES(Fr. de),Oysel VI, 69, 220, 275, 306; VII, 

(M. d*), Ozeilles (D*), Pe- 177, 184, 328, 331 ; IX, 130, 

TREMOL, RiNCON, Seure (Ch. 1^7, i68 ; aII, 241 . 

de). Thermes (m*i de), Tin- Amiet, secrétaire, III, 64. 

TEVILLE (R. de), TOURNON AMIPSA-BEY, II, I30. 

(card*i de), Vieilleville Amiral à terre, marche après 

(m»* de). le maréchal, IV, 35. 

Ambition et avarice reprochées — de Castille, V, 22 j, 225. 

à Philippe II, II, 104. Amiraux. V. Annebaut, Bon- 

Ambleville (M. d'), XIII, 7j. nivet, Brion, Colicny, Vil- 

— (M««»« d'), XIII, 4^, 72. LARS. 

Amboise, I, 11, 144, 166; II, Amodérer, mot, X, 291. 

17; III, 8, 42, 5o. 335, 338 ; Amor (Questiones de), livre, I, 

IV, 52, 1 37, 2 J7 ; V, 72, 73, 194, 229. 

143, 182,209,264,265,287; Amorabaquin (I*), VII, 98. V. 

VI, i5; VII, 193, 273; IX, Amurath. 

398; X, 8; XII, 273. Amorath. V. Amurath. 

Amboise (card*i d'), II, 214; Amour. V. Adultère, Alimen- 

III, 87, 88, IJ2, 1J5, 28{. tation, Amor, Erotiaues, In- 

V. Chaumont, g^ maître. constance , Infidélité conju- 

— (Louis d'). Sa veuve, III, 49. gale. Jambe, Lubricité, Ma- 

— (François d') cité, X, 297. ri, Mariage, Noms, Parole, 

— Son fils Adrien, cité, X, Toucher, Vengeances de 
297. maris, Vue. 

— (Françoise d'), VIII, 286. — plus acquis aux gens de 

— ^Marguerite b'), III, 122. courage, I. 49. 

Amore gris, Xll, 229. — moins ardent chez les filles 

Ambres (ch«' d'), Ix, 3 J. que chez les femmes, XII, 7, 

Ambroise (S*), cité, III, 262. 9, 1 1, 12, 18. 

Ambrun. V. Embrun. — de femmes mariées, I, 49. 

Ambus. V. Des ambus. — de veuves, filles et femmes 
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Amour. — Anes. 



mariées. Leur comparaison. 

Amour augmenté par les refus, 
XI. 53. 

— consolant les prisonniers, 
XI, 183 à 188. 

— prétextant de sentiments re- 
ligieux, XI, 163, 154, 178 à 
182. 

— mis à l'épreuve, XI, 14. 

— surexcite par les œuvres 
erotiques, XI, 55 à 63. 

— surexcité par une belle 
jambe, I, 49. 

— variable selon les climats, 
XI, 212, 213. 

— à l'Espagnole, XII, 372. 

— craint les grossesses, XII, 

— ne doit pas être divulgué 
pour nuire aux dames, I, 49. 

— influe sur la santé, XI, 233, 
234. 

— subit l'influence des saisons, 
XI, 240 a 252. 

— (Poésies sur le jeu d'), XI, 

— Ses ruses comparées aux 
ruses de guerre, I, 49 ; XII, 

4î5à4?7- 

— (Apparences trompeuses en), 

XI, 23J. 

— Indiscrétion en, XI, 137 a 
143. V. Indiscrétion. 

— Présomption amoureuse 
punie, XI, 15. 

— (Timidité nuit en), XI, 13, 
14. V. Hardiesse. 

Amoureux. V. Amour. 
Ampugnan. V. Lampugnant. 
Amulettes magiques pour duels, 

VIII, 85. 
Amurath I EL Hakim. sultan, 

VII, 98. En arabe désir du 

juge (Dieu). 
Amurat III, sultan, I, i j 1 ; VI, 

2J9. 

Amville. V. Damville. 
Amyot (Jacques), g'* aumônier, 

IV, 122; VI, 29J, 296, 297; 

X, 24. 



Anagrammes de François l", 

III, 294. 
Anaphrodisiaques, XII, 176, 

177. 
Anatolib, II, 54. 
Ancepassade. V. Erratum, VI, 

76, note. 
Anchimont (D'), I, 350. 
Anconne (A. dé Pracomtal d'), 

VII, 144, 14 j. V. Lancosne. 
Ancy (D*), I, 96. 
Andalousie, IX, 54, $6. 

— Conditions de mariage dans 
son aristocratie, XI, 102. 

— Légende des juments anda- 
louses, XII, Ijl. 

Andelot (Fr. ae Coligny, s' 
d'), père de l'amiral, 1, 349; 

IV, 10, 137, 240; V, 206, 
2CI, 25o, 279; VI, 37, 44; 
VII, 53, j4, 56, î7, 12^, 128, 
171, 173 à 177, 198 a 200, 
203 à 208, 22^ à 226; VIII, 
270 à 272; IX, 242, 252, 



2J9; X, 67. 



>a femme Claude de Rieax, 
c"« de Laval, IV, 13; X, 89. 

— Son fils Paul de Coligny, 
c'« de Laval, II, 176. 

— (Charles, m«« d'), VII, 3j8, 

3J9- 
Andbneham (m»ï d'). V. An- 

DREHAN. 

Andouin (J. de Gramont d'), 
V, 2o5; VIII, 167; IX, 228. 

ANDOUIN-LOU VIGNY (P. D'), V, 

iî7;vii, 87. 

— Sa fille Diane, dite la belle 
Corisande, VIII, 183. 

André de Hongrie, roi de Na- 
pies, X, 321, 322, 32J, 32d. 

Andrehan (le m»' d'), III, 9J. 

Andrehassb (pour Andréas). 
V. André. 

Andrelinus. V. Faustus. 

ANDRIANE (C»e d'), XI, 26. 

Andrichant (M. d'), V, 218. 
Andrinople, IV, 193. 
Androgine, mot, XI, 92. 
Anebaut. V. Annebaut. 
Anes. V. Asnes. 



Anet. — Anjou. 
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Anet, château, IV, 78; V, 201. 

Ange de la cour, surnom de 
Louise de Bourdeille, IX, 204. 

Angélique (la belle), XII, 363. 

ANGELUS, père de Baldus, ju- 
risconsulte, X, 32 j. 

Angennes. V. Du Farcis, 
Rambouillet. 

Angerberge, reine, XI, 47. 

Angers (ville et château), II, 
19; IV, 261, 529; VI, 26y, 
VU, 253; VIII, 284, 28(: 
IX, 318; X, ji; XI, 87. V. 
Beauvau (Jean de), Paix 
d'Angers. 

Angevins de Naples, I, 287; 
IX, 292. 

Anghien. V. Enghien. 

Anglais et Angleterre, I, 137, 
283, 333; II, 8 j, 99, 146, 
194; III, 58,53, 91, 92; IV, 
277» 3Î9; V, 136; VII, 17, 
166, 203, 204, 267; VIII, 2J, 
26, 93; IX, 7j; X, n, i2j, 
2j8; XI, 2%6; XIII, 31, 32, 
34, 39, 43. V. Bretagne 
(GJe). 

— Tuent et décapitent leurs 
prisonniers, VII, 166. 

— Sont la terreur de la France 
sous Louis XII, III, 92. 

Anglure. V. Estanges. 

— (Anne d"). V. Givry. 

— (François d'). V. Jour. 

— (René d'). V. Givry, père. 

— Sa veuve, femme Chabot, 
XII, 16 j. 

— (Saladin d'), 1,96. 
Angoulême, IV, 20J ; V, 216, 

2j6, 275; VI, 30, 8j; VII, 
249; VIII, 226; IX, 260; X, 
293; XIII, 24, V. Angou- 
mois. V. La Bourdaisière 
(card'i de). 

AN30ULÊME (C«" D'), XIII. 37. 

— (le sf D'), X, 17. V. Fran- 
çois I«»", 

— (M»» d'), X, 17. V. Louise 
DE Savoie. 

— (M">« D*). V. Diane d' An- 
goulême. 



Angoulême, (M«« d'). V. Mar- 
guerite d' Angoulême. 

— (le c»« D'). V. François I»"". 

— (Charles, c»« d"), I, i35. 

— (Charles, duc d'), g*' prieur. 
V. Valois. 

— (Henri d'), g* prieur, XII, 
91, 295. 

— (Jeanne, bâtarde d*), X, 87. 
Angoulmois en Chasteauneuf, 

VII, 182. — Ce ne peut être 
que Châteauneuf sur Cha- 
rente. 

Angoumois, III, m ; VI, 19, 
177; Vil, 6j, 182, 2î2, 2n: 

VIII, 96, 174, 221 ; IX, 200 ; 

XIII. 3J. 
Anguers (les trois frères d*), 

XII, 120. 
Anguervuagues, le roux, VII, 

72. 
Anguien. V. Enghien. 
Anguillare (Charles Ursin, 

c«« DE^,I, 197; II, 287. 

— Son fils Flaminio, II, 287. 

— (P.-J., c»« D'). V. Ursin. 
Animaux. JËInvie causée par 

leurs propriétés copulatrices, 

XI, 33- 

Anjou, I, 175; II, 18; VI, 16; 

VII, 348; Vin, 9^; XI, 29. 
V. Paysans, S*- Jean des 
Mauvrets. 

— (d*), chroniques citées. V. 
Bourdigné. 

Anjou ^Bertrade,c«" d'), XI,87, 

— (Charles I" d'), roi de Na- 
ples, I, 250; VI, 3« à 33; 

VIII, 96, 247, 248; IX, 309; 

X, isi;XII, 3Î9:XIII, 43. 

— Sa femme Beatrix, c"« db 
Provence, VI, 33; X, 217; 

XII, 359, 360. 

— Sa fille Blanche, X, 1 54. 

— Son fils Charles, p" de Sa- 
lerne, VI, 32 ; X, 1 (4 à I j5. 

— (Foulques Réchin, c»« d*), 

XI, 87. 

— Bertrade, sa femme, XI, 87. 

— (François, duc d'Alençon 
et d'). V. Alençon. 



ii8 Anjou. — Aphrodisiaques. 



Anjou (Henri, duc d'). V. Henri 
III. 

— (Ing., c«« D'), VIII, 22 à 24. 

— (Jean d'). V. Calabre. 

— (Louis I"). V, 2n. 

— (Louis II, duc D"), III, 28. 

— (Louis III, duc d'), X, 3^1 à 
353. 

— (René, duc de Lorraine et 
dO- V. René. 

— (Nicolas d'). V. Mareuil. 

— (Renée d'). V. Montpen- 
sier. 

— (Robert d'), roi de Naples, 
VIII, 248; X, 320,332. 

Annales d'Aquitaine, citées. 
V. Bouchet. 

— de France, XI, 89. 

— de Guyenne (Aquitaine), XI, 
89. 

— de Metz, citées, X, 2c5. 
Anne, fille du cardinal de Lor- 
raine, V, 230. 

Anne de Beaujeu, régente, 
111,80; IV, 261, 262; X, 17, 
219, 266 à 27^ ; XIII, 24. 

— Ses amants, IV, 262. 
Anne de Boléyn, femme 

de Henri VIII, III, 240; XI, 

36; XII, 207. 
Anne de Bretagne, reine, I, 

183; III, 39; IX, 203 à 205, 

213; X, 3 à 30, 270, 274, 

27$ ; XIII, 8à 12, 20, 2^. 
Anne de France, sœiir de 

Charles VIII. V. Anne de 

Beaujeu. 
Anne-Marie d'Autriche, 4» 

femme de Philippe II, XII, 

86. 
Anneau de retrait, mot, VI, 

172. 
Annebaut (Claude d'), am«i 

et m*i, II, 90; III, 271, 310; 

IV, 30,31» ?3 à 37; VI,2oj; 

VII, 267; IX, 231; X, 232. 

— Sa femme, Françoise de 
Tournerai ne, IV, 36. 

— (Jacques d'), cardinal, III, 
28^ 

— (Jacques d*), II, 90. 



Annebaut, b»» de Retz (Jean 
D'),IV, 37;X,92. 

— Sa femme, CI. Cath. de 
Clermont. V. Retz. 

Annebon. V. Hennebon. 
Annonciade. V. Ordre. 
Annuy, mot, IX, 302. 
Anselme (M. d'), VI, 211. 
Anspessade. V. Erratum, VI, 

76, note. 
Anté, enté, greffé, VIII, 65. 
Anthoine (M"), I, 228. V. Na- 
varre (Antoine, roi de). 
Antibes, II, 52 ; XI, 23. 
Antinomie. V. Erratum, XI, 7^. 
Antioche, VIII, 198. 
Antoine (Dévotion à S*), IX, 

198. 
Antoine de Bourbon, duc de 

Vendôme, roi de Navarre. 

V. Navarre. 
Antoine de Bourgogne, le g^ 

bâtard, III, 21. 
Antoine, duc de Lorraine. V. 

Lorraine. 
Antonio d'Aragon, cap»», I, 

375- 
Antonio (Dom), prieur de 

Crato, I, 169. 

— (Marco), XII, 241. 
Antragues. V. Entracues. 
Antraguet. V. Entraguet. 
Antremont. V. Entremonts. 
Antricourt. V. Autricourt. 
Anuict, mot, IX, 204. 
Anvers, I, 104, 10 j, 166, 322, 

323; II, 17, 100, 138, 178, 

192 à 195; VI, 42, 151, 304; 

VII, 332.347; VIII, 171,227; 

IX, 76, 163, 266. 
Anville, château, III, 308; XIII, 

23, 24. 
Anville (M. d), neveu de 

Branthôme, XIII, 60. 
Aoste(Val d'), IV, 33J. 
Apchon (Jean d*), III, 55. 

— (lech"D'), VII, 330. 
Apchon dit Mouron (d'), VIII, 

ï66. 
Aphrodisiaoues , XII, 229. V. 
Cuisine, Parfums. 



Aplanès. — Archers. 
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Aplani {axkm,vnç), devise de 
Montmorency, VI, 21J. — 
D'autres éditions portent 
aplanos, ce qui serait un peu 
plus exact si la devise n'a 
pas été modifié. J'ai lu ««Xavwç 
sur des faïences du château 
d'Ecouen, ce qui est plus 
correct et veut dire en grec 
• sans erreur, sans écart » . 
Ce dernier sens justifie le 
■ très fidèle » de Brantôme. 

Apolidon (le palais d'), diver- 
tissement tiré de 1' > Ama- 
dis-, VI, 389. 

Apothicaire. V. Quiproquo. 

Apothicaire, avorteur et séduc- 
teur, XII, 48 à $ I . 

Apothicaires, VI, i $9 ; XIII, 87. 

Apparitions surnaturelles, VI, 
103 ; XI, 328. 

Appels en combats singuliers 
(principaux), I, 48 ; VII, 70 ; 
VIII, 167 a 177, 214, 217. 

Appels en justice. Comment 
tranchés par le juge de Mon- 
travel, III, 68, 69. 

Appetisser, mot, 2p. 

Appétit (à 1*), expression, X, 
310. 

Aquaquia. V. Arakia. 

Aquaviva (m»» D'), II, 239. 

Aragon (Anne d'). V. Atrie. 

— (Jeanne d'). V. Melfb. 
Aquilar. V. Aguilar. 
Aquitaine. V. Bouchet. 
Aquitaine (Guillaume, duc d'), 

II, ICI. 

— (Leonor d*), XI, 37. 
Arabes, i. 375, 376, 579; "» 

83. 
Araconis. V. Raconis. 
Aragon, I, 37$; II, 142, 144; 

VI, 32; IX, 291. V. LUNEL. 

— (Alphonse II, roi d'), X, 2 j8. 

— (Alphonse V d'). V. Al- 
phonse \"t roi de Napies. 

— (Anne d'Aquaviva dite), II, 
83; X, ICI. 

— ((Zatherine d'), femme de 
Henri VIII, X, 148. 



Aragon (Ferdinand, bâtard 
D*), roi de Napies et de Sicile, 

I»»7J , 

— (Frédéric d'), pc« de Ta- 

rènte, roi de Napies, I, 174, 

>7J- 

— (Jacques de Tarancon). V. 
Majorque. 

— (Jean, roi d'), I, 182. 

— (Marie d*). V. Delgouast. 
Araine, mot. XII, 17. 
Arambergue. V. Aremberg. 
Arambure (d*), cap*«, VII, 1 3 $ . 
Ar AMONT (Gabriel, b«« d'), V, 

183; VI, 70; VII, 333, 334. 
Aranda (ct« d"), II, 144. 
Aranjuez, II, 1 18. 
Araujour (Jacqueline d'), X, 

102. 
Arbalestière, mot, IV, 8$. 
Arbalète, I, 189: VII, 18. 

— à jalet, X, 46. 

— de passe, I, 189; VIII, 78. 
V. Aruatot. 

— (duel à F), VIII, 78, 75. 

— Faire des cordes était un 
passe-temps, III, 261. 

Arbalétriers, VII, 13, 18; VIII, 

78, 79- 

— Leur grand maître, VU, 11, 
12. 

— génois, VIII, 79. 

— achevai, VII, 18. 

— de la garde, III, 1 5, 24. 
Arboles, mot, IX, 49. 
Arbre, mot, V, 64. 

Arc (Jeanne o'). V. Jeanne 
d'Arc. 

Arc des Turcs, VI, 23 j. 

~- turc à cordes rompues, em- 
blème, X, (I. 

Arce (R. Vasquez de\ II, 142. 

Arces (Ant. D'). V. Chevalier 
blanc. 

Archant (De 1'). V. L'Ar- 

CHANT. 

Archer du guet, VI, 103. 
Archers, I, 381; III, 24, li; 
VII, 12, i«. 

— de la garae, III, 15, 24. 
' à pied, III, 20. 
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Archers des tailles (toiles for- Aremberg. Sa femme Marie de 

mant enceinte pour la cap- la Marck, II, 172, 191. 

ture du gros gibier). C'étaient Arétin (L'), I, 217. 

les gendarmes deâ chasses — Figures faites pour ses 

royales, III, 26. œuvres, XI, jj, J7, 6y, 

— (Francs-), VII, 12. XII, 324, 356. 
Archiac, château, XIII, 6$. Argence (M. d"), V, 270. 
Archiac (s'» d'), XIII, 36, 37, Argent cousu dans un pour- 

100. point, VII, 323. 

— (Adrietî o'), III, 31, 225, — monnayé. Son abondance 
226; IV, 261, 262. I, II j. 

— (Anthoine d'). V. Galiot. — mis en circulation par les 

— (Catherine d'), femme du g' pillages de la guerre civile, 
maître Galiot, III, 224. V, 2jj. 

— Sa fille Jeanne, III, 226, Argentan, VIII, 93. 

227; VII, 376. Argenterie de table, I, 144. V. 

— (François d"), II, 90; IV, Vaisselle de table. 
262 à 264. Arcenton, III, j8. 

— (Jacquette de Montberon, — (s'D*), III, 18. 
dame d'), X, 94. V. Mont- Argilly (forêt d'), II, 14. 
beron. Argonhe (b*"» D'), cité, I, 58, 

— (Marg. d'), femme d'Adr. de j9, 64. 

Montberon, X, 94; XIII, 37. Argousil, bas officier de galè- 

— (René d'), II, 90. res, V, 68. V. Arguisil. 
Architectes entretenus par Ca- Arguisil, officier de police ur- 

therine de Médicis, X, 77. baine, XII, 333. V. Argousil. 

Archives d' Archiac, IV, 261. Argy (R. de Brilhac, d'), I, 

— de Bourdeille, VII, loj. 95. V. Erratum, I, 96. 

— du Vatican, VII, 122. Ariaden. V. Hariadan. 

— de Malte, VI, 242. Arimini. V. Malatesta. 

— curieuses de l'Histoire de Arioste, cité, VI, 276; VIII, 
France, citées, III, 41. 179 et suiv. ; IX, 50; X, 327, 

Arcis sur Aube. V. Combaut 328; XI, 179, 284; XII, 16. 

(R. DE). Aristote, XI, J7. 

Ardelay (Bourdeille d'), 1, 16; Arles, I, 1 16; II, 23 j, 236; IV, 

IV, 300 à 302; VII, 76, 120, 201; VI, 20J, 211; XII, 94. 

124, 287, 288; XIII, 6, 31. Arlgd. V. Arlotto. 

Ardelot. V. Hardelot. Arlotto (Mamardo), II, 27 j. 

Ardennes (Le sanglier des). Armada (l'invincible), flotte, I, 

IV, IX. 28j; II. 146; IX, 48 a jo; 

— charbonnières, I, 105. XIII, loj. 

Ardi, mot, IX, 108. Armagnac. V. Nemours. 

Ardois (M. D'), IV, 182; X, 79. — (Bernard VI, c»» d'), VIII, 

Ardres, II, 9J ; III, 307; IV, 242. 

309; VI, 97; XIII, 29. — (Bernard VII, ct« d'), conné- 

Aregcio. V. Camérierdu pape table, VIH, 242, 243. 

(grand). — (Géraud, c»« d'), III, 94 ; VI, 

Aregouse. V. Raguse. 174. 

Aremberg (J. de Ligne, c*« d'), — (Georges, card»» d'), archev. 

I, 3j6; II, 172, 187 a 191; de Toulouse, III, 28j; XI, 

IV, 293. 216, 220. 
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Armagnac (Jacques d'), II, 226 ; 

III, 94. 

— (Jean d'). V. Comminges. 

— (Jean V, c»» d'), VI, 274. 

— Son père, Charles d'Arma- 
gnac, VI, 274. 

— (Louis, c*e D*). XIII, IJ. 

— pacha, VII, 98. 

— (le sénéchal d"). V. Galiot. 

— valet de chambre d'Henri IV, 

X, 225. 

Armaignac. V. Armagnac. 

Armatot (bandage d'arbalète à 
1';, VIII, 78. Dénomination 
venant du jeu de mots : 
arme-tot. Ce bandage facili- 
tait la manoeuvre. 

Armée. Voir les noms d'armes, 
de grades et de corps de 
troupes. V. Commissaire, 
Morte-paie, Passe-volant. 

— allemande. V. Reîtres, 
Lansquenets. 

— espagnole, I, 108, 164, 223, 
'4. 376. mi I^ «66, 167; 
^11, 84, 192, 28î; XII, 

103. 

— française, 1,95, 224;. II, 28, 
IJ2, !5j; III, 19 à 25, 318; 

IV, 229, 257, 2}8, 300, 301 ; 

V, 9, 17, 62; VI, 203: VII, 
59, 79, 80, 89 et suiv., ICI, 
M2, 165, 182, 258 à 200; 
VIII, 201 à 206; IX, 249; 

XI, 304. V. Bandes. 

— navale. V. Marine, Galères. 

— Nécessité d'an contrôle ex- 
traordinaire, IV, 190. 

Armellin, card<>i, I, 35 j. 

Armes. V. Port. V. Arquebuse, 
Artillerie, Coulevrine, Ha- 
quebute, etc. V. Epée, poi- 
gnard, boucliers, armure- 

• ries, etc. 

— de Brantôme, I, 81 ; XIII, 77. 

— de soldats gravées et da- 
masquinées d'or, VII, 2^8. 

Armes parlantes, VII, ip. 
Armoiries d'Espagne gavées 

sur un aérolithe à l'Escu- 

rial, V, 55. 
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Armure. V. aux noms des di- 
verses pièces d'armure. 

— couverte de velours, VII, 
129, 130. 

~ de Branthôme, XIII,577, 78. 
Armurerie. V. Armuriers. 

— ou cabinet d'armes d'Am- 
boise, III, 29. 

— de Dugua, VII, 361. 

— du m«i Strozzi, II, 250, 2{ i . 

— de Pierre Strozzi, II, 2jo. 
Armuriers d'arquebuses , II, 

160, 161 ; VII, 223 à 228. 
Arnaud. V. Arnault. 
Arnaud de Villeneuve, XI, 

286. 
Arnault, cap»« marin, IV, 

307. 
Arnay le Duc, combat, IV, 358 

V, 234, 247. 
Arné (M»e dO, X, 183. 
Arno (passage de 1'), VII, 313. 

— (pont de 1'), II, 33. 
Arona, III, 228. 

Aroudj, VII, m. V. Barbe- 

ROUSSE. 

Arquebusade, VII, 170. L'au- 
teur a raison de se moauer 
ici des gens qui confonaent 
arquebusade et canonnade, 
mais en disant coup d'arque- 
busade il n'est pas plus cor- 
rect que ceux qui diraient 
coup de fusillade. Et si nous 
avons emprunté arquebusade 
aux Italiens, le mot d' « ar- 
quebuse » vient en réalité de 
1 allemand, et bs Français 
disaient > haquebutte » avant 
de dire > arquebuse » . 

Arquebuse. V. Duels, Armu- 
riers. 

Arquebuses. Fabrication , I, 
162, 379 à 382; IV, 202; 
VII, 223 à 2;o, 232, 133. 

— à mèche et à rouet, VI, 48 ; 
VII,286;XIII, 5J, 77. 

— Fourniment. V. Erratum, 
I, 382. — Ce que dit Bran- 
thôme à ce sujet est intéres- 
sant pour son époque seule- 
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ment, mais il ignore que 
nous avons eu auparavant 
d'autres armes à feu porta- 
tives et que si les Espagnols 
ont perfectionné l'arquebuse, 
ils 1 ont reçue, comme nous, 
des Allemands. 
Arquebuses forgés par Char- 
les IX (canons d'), VI, 291. 

— Duel à l'arquebuse, VIII, 79. 
Arquebusier torgeur. II, 161, 

\62. 

— de ponant, surnom. VI, 44. 

— 1,375 à 382; II, 166, 167; 
IV, 2J4: VII. 143; IX, 18, 

J2, 2JI. 

— volontaires, VII, 260. 

— à cheval, I, 165; II, 278; 
VI, 48. 

Arques, VI, 1 54. 

— (M. D'). V. Joyeuse (Anne 

DE). 

Arragousse. V. Raguse. 
Arrais. V. Erratum, II, 64, 

note 2. 
Arramont. V. Aramont. 
Arras, I, 10$, 203; III, J4; 

IV, 191. 
Arras (évéque d'). V. Gran- 

velle. 
Arrement, mot, XII, 72. 
Arroi, mot, XII, 259. 
Arros (d'), III, 134. 
Arrosoir. V. Chantepleure. 
Arroyo del Puerco, I, 168, 
ARS (Louis d'), I, 189, 191 ; 

I"»9J. 97. »'2 à 114, 163, 

178, 21 j: IX, 297; XIII, ij. 
Arschot (Phil. de Croy, duc 

D'), I, 263 ; II, 1 39 ; IV, 94, 

95.268; V(II.28(; XI, 186. 
Arsenal de Paris, III, 233 ; IV, 

395; VI, 138. 
Artères (sur ses), terme, XII, 

IJ7- 
Artiaguez, gentilhomme, VII, 

265. 
Artifices à feu, II, 350; VII, 

182. 
Artiller : artilleur charjgé de 

tout ce qui regardait les 



armes de trait et les armes 
ou bouches à feu, VII, 11. 
V. Erratum. 
Artillerie. Matériel, personnel, 
g^ maître, I, 108, 211 ; II, 
20, 21 ; Iir, 20, 21, 76, 148, 
190, 223, 227 à 233; IV, 
6j. 359; V, 237; VI, 131. 
23 j; VII, 11, 28, i7j; X, 
78. 

— française. Son efficacité à 
la bataille de Ravenne, I, 
2o5, 210, 211 ; III, 190. 

— Ses progrès, III, 228. 

— Ses g^' maîtres, III, 223 à 

235- 

— de campagne au XV* siècle. 

V. Erratum, I, 190. Canon, 
Coulevrine, Noms de bou- 
ches à feu. 

— du siège de Rhodes, VI, 
23J. 237. 

Artois, I, 205 ; III, 124. 

— (Jeanne d), XI, 3^. 

— (Marie ou Marguerite), sœur 
de Robert, I, 334. 

— (Robert d'), I, 332 à 334; 
VIII, 71 ; X, 32J, 340. 

Artus (Le Roy), VIII, 2j 
XIII, ?8. 

— Son epée, IX, 54. 
Arue. V. Arné. 
Arvaut. V. Ervaux. 

ARYMINE. V. RlMINI. 
ASCACNE. V. ASCANIO. 
ASCALON, II, 209. 

AscANio (le card»>), I, 177. V. 

Sforce. 
AscEsi, III, 322. 

ASCOLI (pc« D'), I, 229. V. 

Leyve (Ant. DE). 
AscoT. V. Arschot. 
Asie Mineure, II, 5^. 
Asile dans les églises (Droit 

d'), VIII, 27; X: 3J0. 
Asnes de Bordeaux (les), banc 

de la Gironde, V, 69. 
Aspergez, mot, XI, 139. 
AspREMONT (Antoinette d'), X 

99- 
AssAN. V. Hassan. 
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Assappe, mot, I, ^62. 

Assassinats commis dans les 
duels. Sont crimes irrémis- 
sibles, VIII, 166, 237. 

Assaut d'armes, IV, 81 à 84. 

V. Maîtres d'escrime. 

— de nuit aux flambeaux, I, 

339- 
Assauts. V. les noms de villes 

assiégées. 
Asseurer, mot, IX, 89. 
AssiGNY ou AciGNÉ (Jeanne du 

Plessis, m«" d'), VII, 536; 

X, 94- 

— Sa fille. V. Brissac (Char- 
les II, m*ï dk). 

Ast : Asten (Brabant sept»'), II, 

164. 
Ast, mot, VIII, 177. 
Ast. V. Asti. 
AsTARAC (Jean, c»« D), VIII, 

243- 

— V. FONTRAILLES, MAILLY, 
MONTAMAR. 

ASTAROT, esprit familier, VI, 

178. 
Aster. V. Gramont. 
Astezan : d'Asti, II, 22. 
Asti, ville et comté, 1,2^2,280; 

III, 120, 322; V, 21,25,87; 

VI, 220. 

Astillon, nom supposé, III, 147. 

ASTOLPHE. V. HOSTEIN. 

ASTOR (Nestor). V. Manfredi. 
AsTORGA (Ossorio, m'« d'), I, 

III. 
Astrologie, I, 229; IV, 114. 
Astrologues. V. Cocles, Nos- 

TRADAMUS, RENÉE DE FRAN- 
CE, Agnès Sorel, XII, 358. 

Asture. V. Pont de Sture. 

Asturies (Alphonse II le Chaste, 
roi des), IX, 123. — Son 
dédain des conquêtes, glori- 
fié par le duc d'Albe, ne 
l'empêcha point de prendre 
Lisbonne. 

Atabalipa, roi, I, 121. 

Atella (Traité d'), VI, 8, 9. 

Atelle (m'» D'), I, 229. 

Athènes, III, 197. 



Atrie ou Atry (J.-Fr. d'Aqua- 
viva, duc d'), II, 4J ; IX, 
290; X, ICI. 

— Sa femme Camille Carac- 
cioli, II, 4j. 

— Sa fille Anne d'Aquaviva, 
c"« de Chateauvilain, II, 
239; X, ICI. 

Attifaict, VIII, 225. Bonnet à 
coiffe tendue sur des cercles 
métalliques comme en por- 
taient Marie Stuart et Cath. 
de Médicis. Un livre intitulé 
r • Atifet des demoiselles • 
semble annoncer qu'il était 
réservé aux dames de haut 
rang, sinon aux veuves. 

Au. V. 0. 

Aubaine (Don 0*), XI,' 153, 154. 

Aubanye (D'), VIII, 96. 

AUBARJON, AUBERJOUR. V. MA- 
LEYS. 

Aubespine. V. L'Aubespine. 
Aubeterrb, VII, 3jo; VIII, 

222. 

— (David, v»e d'), I, 28, 29; 
V, 177, 178; VI, IJ2, 214; 
VIII, 220 à 226; XIII. 72. 

— Sa femme, Renée de Bour- 
deille, V, 178; XII, 424, 
42c ; XIII, 6, 46, 72. 

— (François Bouchard, v*« d'), 

I, 28; V, 170, 171, 178. 

— (Hip. Bouchard, v"« D'), 
petite-nièce de Branthôme, 
XIII, 72. 

AuBiAc (d*), X, 23 J. 
AUBIGNé (th. Agr. d'), I, 32 ; 

II, 4j, 27 j. 276; III, iij, 
116, 270; V, 167; VI, 127, 
292; VII, 148; XI, 130; XII. 

<53- 
AuBiGNY, huguenot. V. BoBi- 

CNY. 

— (d'). V. AUBIGNÉ. 

— (Robert Stuart, ra«» d'), I, 
177, 187. 196; III, 18, 19, 
77, 84,02,93. 326; IX, 134. 

AuBRES, de Provence (d*), VII, 

120. 
AUBUSSON (Pierre d'), g' maître 
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de S(-Jean, VI, 226, 259. 
AuBUSsoN (Maison d'). V Bu- 

RÉB. 

— (J.*d'), S' de Villac, X, 100. 

AUBUSSON DE LA BORNE (Ch. 

D'). V. La Borne. 
AucHY (Eust. de Conflans, v»« 

D'). VI, i?4, 281. 
Audaus : Odos (H.-Pyrénées), 

X, 29}. V. Erratum, idem. 
AuDiGUiER (V. d'), XIII, 90. 

AUDNEHAN. V. ANDREHAN. 

Augsbourg . V. Confession , 

Diète, I, 221 ; VII, 37 j. 
Augustin (S»), cité, 1, 320 ; XI, 

54, j5, 120. 
Augustins de Paris. V. Quai. 
AUMALB (Ch. d'), gouverneur 

de Pans, IV, 78; V, 203; 

IX, 267, 283. 

— Sa femme, Marie de Lor- 
raine, V, 199. 

— (Claude de Lorraine, duc 
D'). I, 297, 298, 3J2; III, 
298; IV, 226; V, 106, 129, 
144, 164, 199 à 203; V, 
26j;VI. 48; VU, 129a 131, 
267; VIII, 50; X, 123. 

— Sa femme, Louise de Brézé, 
X,87. 

— (Cl. de Lorraine, ch»»" d*), 

V, 203 ; VII, 360. 

— V. Elbeuf. 

Aumônier de Marie Stuart, X, 

127. 
Aumont (Jean VI d'), c'" de 

Chateauroux, m*', VI, 182 a 

iS6; X, 93, 9j. 

— Sa femme, Antoinette de 
Brion-Chabot, X, 93. 

—Sa deuxième femme, Fran- 
çoise Robertet, XII, 250. 

— Son fils Antoine d' Aumont 
de Nolai de Chateauroux, 

VI, 185. 

— Son ni s Jacaues d' Aumont 
de Chappes, vl, 18 j. 

Aunay (v«" D*), XIII, 3j, 36. 
AuNEAU,I,.38o;V, ii2;IX,243. 
Aunis, province, III, j i ; VI, 
19, 139: VII, 253. 



AUNOUS (d*), cap", IV, 343; 
VII, 61, 209. 

AURADES. V. ORADBS. 
AURE. V. DURFORT. 

— V. Havre. 

— V. Gramont. 

AUREBRUCHE. V. AUVERBRU- 
CHE. 

AuRORiA le serrurier, I, 266. 

AUSANCES. V. AUZANCES. 
AUSSUN. AUSSYN. V. OSSUN. 
AUSTE. V. AOSTB. 

Austrie. V. Autriche. 

AUTECLAIRE. V. HAUTECLAIRE. 

auteffort, autefort. v. 
Hautefort. 

Auteurs de comédies. Jouent 
leur prologue ou un person- 
nage, XII, 33. 

AUTHON. V. AUTON. 
AUTHON (bo» d'), VII, 117. 

AuTON (un cadet de la maison 
D'), VII, 113 à 117. 

— (MO- D'), VII, 112, II) à 
117. 

— (Jean d'), cité, I, 183. 

Autopsie, XII, 424. 

Autriche, I, 142. V. Anne Ma- 
rie, Jeanne II, reine de Na- 
ples, Marguerite, Marie. 

— (Barbe d'), I, ijo. 

— (card«ï Albert d'), II, 184. 

— (Eléonore D'), sœur de 
Charles-Quint, XI, 34^. 

— (Elisabeth D*). V. Elisa- 
beth. 

— (Frédéric, duc d'), X, ijo 
à 1^2. 

— (Jeanne i>'), fiHe de Charles- 
Quint, mère de Sébastien, 
roi de Portugal, III, 341 ; 

X, i7j; XII, 92 à 94. 

— (Don Juan d'). V. Juan. 
Autricourt (M. d'), II, 174; 

IV, 357. 

AUTUN (Ant. de Chalon, évè- 
que D'), m, 18. 

AUVARET. V. AVARET. 

AuvERBRUCKT (Blanche d*), 

XI, 89. 

Auvergne, I, 20; VI, 190; 
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VIII, 133; X, 221,236,237. 
V. Cabanes. 
Auvergne (Ch. de Valois, c'« 
d'). V. Valois. 

— V. Berry (Jeanne, c»" de). 

— (sénéchal d'), III, 2jo. 

AUXERRE. V. La BOURDAISIÈRE 

(card»' DE). 
Aux-Lescout de Romegas 

(Math. d'). V. Romegas. 
AUZANCES (Jacques de Mont- 

beron d'), XIII, 82. 

— (Louis de Montberon d'), 

IV, 2J2; VIII, 293 à 297. 
AvALOS (maison d'), I, 232; 

XII, IJ9- 

— (Alph. d'), ou don Alonzo, 

h 233- 

— (Alph. d*), ml» Del Gouast 
OU Vasto. V. Del Gouast. 

— (dora Carlo d'), frère du 
m** de Pescaire, I, 25o, 261 ; 
XI, 27; XII, 333. 

— Sa fille, XI, 27. 

— (don César ou Ceze d*), I, 
260, 261 ; XII, 270. 

— (Fernand d'). V. Pescaire. 

— (Hernand d'), I, 26J. 

— (Inigo d"), I, 248. 

— (Jouan d'), fils du m^* de 
Pescaire, I, 260 ; XII, 270. 

— (Juan d'), enseigne, I, 313. 

— (Marie d"), XI, 26. 

— (Rodrigo d'), I, 232. 
AvANNES(M. D), nom supposé. 

V. Lesparre (G. DE), XI, 

Avant-garde. Sa distance ré- 
glementaire, III, 7j, 76. 

AVARAY. V. AVARET. 

Avares, peuple, XII, 344. 

— Leurs passions, XII, 433, 

434- 
AvARET (M. de Béziade d'), 

V,7j; VI,4î.54; VII, 197; 

viii, 187; XII, 242. 

Avarice espagnole, IX, 66, 6j. 

AVELIN. V. AVELLINO. 
AVELLINO (J. CARACCIOLI, c'» 

d*). X, 361. 
Aventuriers de guerre (soldats 



dits), I, 150; m, 120; VII. 
13 à ij. 

Aventuriers (gentilshommes vo- 
lontaires dits), I, ijo. 

Averlan, mot, II, 210. V. Aver- 
lant. 

Averlant : maquignon, VIII, 
293. V. Erratum, id. 

AvERSA, I, 214; X, 321. 

AvESNES. V. Albret (Gabriel 
D'). 

Aveugle, joueur de vielle, VII, 
184. 

Avezer, mot, XI, 60. 

Avignon (ville et camp d*), II, 
43, 268, 269; IV, 128, 184, 
212, uo; V, 197; VI, 203, 
209; VII, 2j, 137; X, i}6. 

33». 339- 
AviLA, AviLLA, VIII, 88. 

Avila (d'). historien, I, 91 ; 

V, 108; IX, 51; X, ICI. 

— (Mï»« d'), sa sœur, X, 101. 

— (Charles d*), I, 26 j. 

— (Dieço d"), I, 372 ; III, 296. 

— (Louis d*), IX, 76. 

— (Sancho d*), II, 167, 191 à 

I9J- 

AviLLA (Antonio d*), II, 167. 

AviRÉ. V. Theval. 

Avitaillement, Advitaillement, 
mot, I, 361 ; XII, 193 ; XIII, 
23 . A les deux sens de •> mem- 
bre viril a déjà donné par 
Oudin (Curiosités), et de 
« ravitaillement » . 

Avocat (Barbe d'), VIII, 1 14. 

Avons ouy, serment ou manière 
de parler du m*' d'Essé, IV, 
241. Elle équivaut à la for- 
mule « c'est entendu • , en- 
core répétée à propos de 
tout par certaines personnes. 

Avortements, I, IX. 

Avorteurs connus et employés 
dans la haute société, XII, 49. 

AvRÉ. V. Havre. 

Awrebruche (Blanche d'), XI, 

89. 
Ayamonte (Fr. de Guzman de 
Zuniga, m>« d'), II, 156. 



126 Ayamonte. — Balagny. 

Ayamonte. Son frère Antoine, Aymard ou Aymart (d*), VII, 

Vl.aio. lao; VIII, 68. 

AYAZA, II, 6j. AyMET. V. ACHMET. 

Aydie. V. RiBERAC. Aysnard, cap", VII, ?j, 

Aydib (Geffroy d'), X, loo. 169. 

— (Odet D*), cap"», III, ao; Azevedo, cap", VIII, 52 à 

Vil, 19. 36. 

Ayelle (Mil* d'), X, 101. AziMiLERO (acemilero) major, 

Ayguemond. V. Egmont. III, aa. 

Aymard, de Bordeaux, VII, Azincoort, bataille, IV, 277; 

aça; VIII, ao8. VIII, a4a. 



B 



Babelot, moine, VI, 16. BAiF(Jean), IV, laj ; VI, a94; 
Babestan, mot. V. Erratum. XI, i;o. 

VI, 7a. Note. — (J.-A. et Laz.), III, 24s ; IV, 
Babou de la BouRDAisièRE, laj ; VI, a94; XI, 130 ; XIII, 

III, a49. V. La Bourdai- 107. 

siÈRE. Bailhs de Berry, Caen, Dijon, 
Babou (Diane), X, 95. Mantes, Meaux, Rouen, S*- 

-- (Isabeau), X, 95. Pierre le Moustier, Thé- 

— (Jean), c»« de Sagonne, X, rouanne, Vitry. Voir aux 
^, noms de villes et provinces. 

— (Madeleine\ X. 9$. Bâillon (Adrien), VII, 368. 

— (Marie). V. S»-Agnan. — (Ast.), cap»», I, 338; II, 3$ ; 
Babylone, II, ao9; IX, 17. IX, 149. 

Bacillion, cap«««, IV, 343. — (Horace), IX, aaa. 

Bacqueville (M"" de), X, — (J.-Paul), II, 200, aoi; III, 
103. 14J. 

— (A. Martel de), X, 103. Baines (M'I* de), X, 338. 
Bacule : bascule de pont-levis, Bains en Suisse, XI, 339. 

VU, 34a. Bains, château. V. Binch. 

Bade (Philibert, m>* de), V, Baise les mains (je vous), for- 

laa. mule, IX, 199, 307., 

Bagasse, mot, XI, 329. Baise-main du Roi. Etiquette, 

BAGLIONE. V. BAILLON. XII, 384. 

Bagnolet, VII, ta. Bajazet I•^ sultan, II, 324; 
Bague. V. Courses de baçues. VI, a 30; VII, 99. 

— volée par un mari a sa Bajazet II, II, 211. 

femme pour une maîtresse, Bajestan. bazar. V. Babestan. 

XII, 321. Bal. V. Bals. 

— et pierreries données par — de noces, IV, 195 ; VII, 342. 
Marguerite de Valois, Al, — masqué, II, 158. 

1 24, Balagny (J. de), m»i de France, 
Bahu, cap", VII, 127. VII,76, 77; X, 102; XII, 427. 

Bai. V. Bay. — Sa femme. Renée de Cler- 
Baif (Catherine de), X, 94. mont, XII, 426, 437. 



Balaguier. — Barbe. 
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Balaguier. V. Montsallé. 
Balandi. V. Ballandin. 
Balbe. V, Grillon. 
Balcaçar, Baleaçar, cap»", 

I. 373- 
Balde ou Valdès (Pedro de), 

VIII, 4}. 
Baldes, capB«, I, ^72. 
Balous, jurisconsulte, X, pt. 
Bâle, VU, ÎC7, îj8. 
Baleaçar. y. Balcaçar. 
Ballagny. V. Balagny. 
Ballandin (Bertinello), VIII, 

50. 
Balle, jeu, IV, m ; V, 78. 

— d'arquebuse en or, VII, 16 j. 

— bellinière, XII, 291. 

— stuarde, projectile, IV, 174. 
Baller, mot, III, 287. 

Ballet à cheval avec combat à 
l'épée, IV, 219. 

— des Vierges de l'Évangile, 
IV, 127. 

Ballets, IV, 127; X, 46, 74 à 
75; XI. 353; XII, iS2. V. 
Bals. 

Ballon, jeu, IV, m ; V, 78. 

Bals de cour, II, 138; VI, 292, 
293: X, loj, 190, 237. V. 
Ballets. 

Balsac. V. Balzac, Entra- 
gues. 

Baltazarin-Beaujoyeux, mu- 
sicien, IV, 3 5 1 ; XII, 151,152. 

BALTHASAR. V. GÉRARD. 

Balue (J.), card^. V. La Ba- 

LUE. 

Balzac, favori de Charles VIII, 

III, 27. V. Balsac. 
Balzo (Ramondello de), XII, 

240. 
Bande de François I«r (Dames 

de la petite). X, 44: XII, 278. 
Bandel ou Banoello, cité, 

VIII, 20; XII, 346. 
Bander : soulever, III, 85. 
Bander et racler (à), IX, 322 
Bandes, mot, XI, 304. 

— françaises du Piémont. Leur 
bonne tenue, VI, 262, 263 ; 
VII. 30J. 



Bandes françaises. Leur luxe, 
VII, 258 à 260. 

— noires de France. Leur colo- 
nel, VI, 95. 

— noires de J. de Médicis, II, 
27; IX, 222. 

Bandiére : bannière, II, 131. 
Bandon, mot, X, 252. 
Bandouliers d'Espagne, XII, 

411, 412. 
Bannis ayant pris du service 

en France, IX, 294. 
Bannis se trompent sur leurs 

chances de rentrée, IX, 218. 
Banques. Recherche de dépôt, 

XI, 154. 
Banquet de Charles VIII, III, 16. 
Banquiers. V. Bonvisi. 
Bapaume, I, 361 ; VI, 91. 
Baptême du nls du connétable 

ae Bourbon. Ses dépenses. 

l 329- . 
Baptiste, domestique , VIII, 

333- 

— écuyer, VI, 145, 157. 

Bar. V. Bourbon (Catherine 

de). 
Barams (c^o de), II, 142. 
Baraud, aumônier, puis cap■'^ 

XI, 15, 16. 
Barbançon (camp de), II, 188. 
Barbançon (Mo» de), II, i88. 

— p»" d'Epinay (lolande de), 

IV, 97. 
Barbanson (Hélion de), VIII. 

38. 
Barbarie, I, 129, 181, 182, 

211; II, 23; VII. 27. V. 

Maures. 
Barbarigo (Just.). II, 125. 

129. 
Barbasan, cap"«, VIII, 242. 
Barbazan dit S*-Amant, XII, 

174. 

— Sa 3« femme. V. Monchy- 
Maricourt. 

Barbe (S»«), cri, I, 312. 
Barbe, femme de l'empereur 
Sigismond, XU, 19. 

— dTAutriche, I, 150. 
Barbe à l'espagnole, I, 328. 
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Barbe. — Bas. 



Barbe arrachée en signe de 
désespoir, I, 272. 

— longue (port de la), VIII, 

— (avoir en), II, jj. 

— (pour faire sa). V. Erratum, 
11,91. 

Barbegrisb, espion de Du Gua, 
VII, 68. 

Barberoussb (les frères), cor- 
saires, I, 138, 250; II, )5, 
39, 52, 65. 70,81 à 84, ijo, 
197; IV, 4j; V, 34, j?, 66; 
VII, m à 117; X, 261. V. 
Erratum, II, 81. 

Barbezières. V. Chemerant. 

Barbezieux, V, %^. 

— (Ant. de Larochefoucauld, 
S' de), II, 48 ; IV, 48. 

— (Ch. de Larochefottcauld, 
b«" de), X, 93. 

— Sa femme, Françoise de 
Brion-Chabot, X, 93; XII, 
252. 

— (M"«DB). X, 103. 
Barbiano (Ludovic), I, 336. 
Barbizy dit l'Estoile (M. de), 

XI, 21. 

Barbut (Arn.), XIII, j6. 
Barcelonais (épée et bouclier), 

IV, 82. 
Barcelone, I, 378; V, 43, 44, 

46. 
Bardable, mot. V. Erratum, 

XII, page 290, note 2. 
Bardes, III, 36. Pièces de l'ar- 
mure qui couvrait le cheval 
de guerre. 

— d'acier pour chevaux. La 
mode était passée vers 1 s 44» 
VI, 98. 

Bardés de parures selon leur 
blazon de armerie : revêtus 
de housses aux couleurs de 
leurs éctts, III, aj. — Les 
règles du blason détermi- 
naient en effet l'équipement 
du cheval comme l'habille- 
ment du cavalier (cotte et- 
manteau d'armes, mantel- 
line , plumes de cimier). On 



trouve une suite très com- 
plète sous ce rapport dans 
te grand Armoriai de la toi- 
son d'Or et de l'Europe au 
quinzième siècle imprimé en 
couleur par Berger-Levrault 

. en 1892. 

Bardot (passer par), terme, XI, 
196. 

— (passer pour), I, iio. V. 
Erratum, IV, 280. 

Bari. V. Barry. 

Baricave : fondrière, III, 224. 
V. Erratum, id. 

Barils de forçats : barils d'eau 
(ainsi appelés sans doute 
parce qu'ils étaient chargés 

' de faire l'eau à bord), V, 66. 

Barisel : chef de gens de po- 
lice, ■ bargello » en italien 
moderne, III, 192. 

Baritaud. V.Chateaubriand. 

BARJAC. V. PlERRECOUROB. 

Rarlette, combat, V, 91. 
Barnet, bataille, VII, 10. 
Barras (Jeanne de), V. Ber- 

trandi. 
Barré : rayé, II, 21$. 

— (os), mot, XI, 290. 

Barre de drap d'or : rayure, 
II. 21J. 

Barrette de César Borgia, II, 
217. 

Barricades des Bordelais révol- 
tés, VI, 167. 

— de Paris, I, 179. 
Barrière (Combats à la). V. 

Combats. 
Barry ou Bari (Robert de), 

X, iji, 154. 
Bartas. V. Du Bartas. 
Barthelomé ou Barthelomi, 

cap»«, VII, 330, 333 a 335- 

— Son fils, VII, 333, 33 j. 
Bartholomé d'Urbin, IV, 280 

à 282. 
Bas de chausses, XII, 12 j. 

— d'estame, VII, ij. 

— de Florence, II, 343. 

— de soie, VII, 15; XI, 341, 

343- 



A- 



Bascha. — Bavière. 
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Bascha : pacha. 
Basché-Martel (M. DE), V, 

70. 
Basestan, mot, XI, 307. 
Basoche : jeu de basoche, XII, 

27 j. 

— (clercs et joueurs de la), 

IV, 88; X, 12; XII, 27(. 
Basque (cap»»» d'origine). V. 

Pierre, VII, 36; Ardois, 
Navailles. 

— devenu cap»« (laquais), VU, 
83. 

Basques, I, 378- 
Bassac. V. Brassac. 
Bassano (AIv. de), II, 85. 
Bassina. V. Bosnie. 
Bassompierre (Chr. de), III, 
229. 

— (F. de), XII, 334. 
Bastant, mot,' XI, 208, 231. 
Baste, mot, IX, i${. 

Baster : arriver, survenir, I, 

290. 
Baster (mal), mot, VII, 160. 

V. Erratum, III, 74. 
Bastia. V. La Bastide, combat. 
Bastide. V. La Bastide, combat. 
Bastille (la), château, II, 15; 

III, 17; IV, 209, 350; VII, 
273,274, 34î;X, 70. 

Basurto, cap»«. V. Buzardo. 

Bataille, mot, IX, 42. Les 
deux sens du mot (i« troupe 
rangée en bataille; 2® ba- 
taille, combat) se trouvent 
nettement précisés aux lignes 
4 et 7 de la page 1 36, t. IV. 
V. Erratum, I, 208. 

— des protestants (la), V. 
Muhlberg. 

— des Suisses. V. Marignan. 
Bâtard de Bourbon (grand). V. 

Bourbon. 

— de Bourgogne (grand). 

— de François I«» (Fortune 
d'un), XI, IJ3. 

Bâtards, XI, 154; XII, 229. 

V. Caux, Luppé. 
Batarnay (Gabrielle de), X, 

92. 

Branthôme, XIII, 



Batarnay (Imbert de). V. 
Du Bouchage, 111,21. 

— (Jeanne de). V. La Va- 
lette (Bern. de). 

— (Marie de). V. Joyeuse. 
Bateleurs. Leur mode, I. 177. 
Bâton de juge du camp, VIII, 

39. 40. 

— de discipline du sergent ma- 
jor espagnol, VII, 1 58, 1 59. 

— de maître d'hôtel du Roi, 
IV, 237. 

— (assuré du), XII, 294. 

— (duel au), VIII, 17. 
Batressb ou Batterbsse (L. 

de Neuchére de), III, 270; 

IV, 221; VIII,2jtf. 
Battaille : lignes de bataille. 

II, 126. 
Batteresse. V. Batresse. 
Batterie, mot, XII, 239. 
Batterie : combat, VII,. 337. 

— flottante, II, 60. 
Baubigny. V. Bobigny. 
Bauoéan. V. Parabel. 
Baudenier ou Baudiné. V. 

Crussol (Beaudinier). 

Baudercel. V. Bothwell. 

Baudouin I«', roi de Jérusa- 
lem, XII, 55. 

— Sa fille Marguerite, c*'* de 
Flandre, XII, (d. 

— Jean et Baudouin, bâtards 
de Marguerite, XII, 56. 

Baudouin II. roi de Jérusa- 
lem, XI, 36, Il 5, 117. 

— Sa femme, la lîlle du duc 
de Méliténe, XI, 1 17. 

— Du Bourg, c«« d'Edesse. 

V. BAUOOUIIf II. 

Baudouin III, roi de Jérusa- 
lem, IX, 31^. 

Baudouin, bâtard de Margue- 
rite de Flandre, XII, {5. 

Baudricourt (Jean de), m*i, 

III, 19, 21. 
Bauffremont, V. Senbcey. 
Baux (Eléonore de). V. Alta- 

MURA. 

Bavière. V. Palatin (c««). V. 
Casimir. 




.9 
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Bavière. — Beaune. 



Bavière (Albert de), ct« de 
Hainaut et Zélande, XII, 275. 

— (Margaerite de), d»»« de 
Bourgogne, XII, 276. 

— (Renée, femme de Guil- 
laume V, duc DE), XII, 117. 

— (la d"« DE), fille de la d»*» 
Christine de Lorraine, XII, 
117. 

Bay de la Paix, cheval, XII, 

H'' 

— Samson, cheval, IX, 253; 

XII, 241. 

Bayard. V. Morel. 

Bayard : cheval, III, 105, m. 

Bavard (P. du Terrail, s' de), 
I, 7, 138, 191, 202, 29j; II, 
199,200; III, 33, 34, 9^ «o? 
à m, 119, 129, 130, 143, 
I4J, ijo, 151, 162, 165, 174, 
17c, 184; IV, 49 à Çi, J2, 
328; V, 91 à 9J, \6ok 102 ; 
VI, 106; VII, 19, 20; VIII, 
33, 35, 41 à 47, 92, 238, 
239; IX, 133, 134, 199, 223 
à 225, 231; XIII, ij, 17,44- 
V. Loyal serviteur. 

Baye, mot, I, 273. 

— (découvrir la), XII, 280. 

Bayle, cité, I, 63; XII, 317. 

Bavonne (ville et entrevue de), 
I, ij, 16, 164, 170; 111,275; 

IV, 144, 14), 219, 308,313; 

V. 304; Vï, 3j, 75; VII, 
J9, 6j; VIII, 230, 231; IX, 
169, 181, 184; X, 73, 76, 
79. 174, 176. V. Du Frai- 

ZEST. 

Beard. V. Bearn. 

Bearn ou Beard, Bearq. (b»" 

DE), III, IJ2, 170, 171; VII, 

66; VIII, 42. 
Béarnais, I, 378. 

BeARQ.. V. BÉARN. 

Beaton. V. Béton. 

— (M"« DE), X, 100. 

— (David), c*' de S«-André, 

V, 3Î. 

— (Jacques), évèque de Glas- 
cow, X, 131. 

— (M. DE), son neveu, X, 1 30. 



BÉATRix DE Portugal, V. 
Savoie (Charles IH, duc de). 

— c— de Provence. V. An- 
jou (Charles d*), X, 213, 
217; XII, 3JQ, 35o. 

Beaucaire (Jehan de), III, 21. 

— (Marie de). V. Martigues. 
Beaucaire (Theligny, sénéchah 

de), III, 144. 

— (Et. de Vers, sénéchal de\ 
III, 17, 21. 

Beauce, VI, 221. V. BuNO, 
Pusset. 

Beaudiné, Beaudinbr. V. 
Crussol. 

Beaufort. V. Canillac. 

Beau-frère et belle-sœur (ma- 
riage entre). V. Mariage. 

Beauffremont. V. Senecey. 

Beaufort (Marie de), II, 231. 

Beaujeu (Pierre iSe Bourbon, 
S' DE), II, 226; III, 6j, 66, 



_3^; X, 270. 



»a femme, Anne de Beau- 
jeu, V. Anne. 
Beaujolais, VIII, 282. 
Beaujoyeux. V.Baltazarin. 
Beaulieu. V. Losses. 

— (M"« de Cossé de), IV, 352; 
X, 102. 

Beaulieu-Chastaignier (obV 
cap", V, 70; VI, n; IX, 
139; XI, 183 à i8î; Xlh 
266, 429, 430. 

Beaumanoir. V. Lavardin. 

Beaumont (de), lieutenant de 
Brissac, VII, 239. 

— (Claude et Laurent de), IV,. 
298. 

— (Jacques de), III, ji. 

— (Jacques de), s' de Bressuire» 
ni. ji. 

— (Jean de Polignac, s' de)^ 

III. 19- 

— (Jeanne de), III, 27. 
Beaumont le Roger (Louis 

de Navarre, c»« de), X, 333. 
Beaune (m»» de), X, 32. V. 
Semblançay, Roannais. 

— (Charlotte de), X, 93. V. 
Sauve. 
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Beaupré. — Belles-Lettres, iji 



Beaupré (Chr. de Choiseul 

DB), VI, i8j. 
Beaupréau (H. de Bourbon, 

m" DE), VI, 3j. 

— V. MONTEJEAN. 

Beauregard, secrétaire d'Etat. 
V. Du Thibr. 

— V. Rare. 

Beautés de la femme en Espa- 
gne (les trente), XI, 282. 

Bbauvais, homme d'armes, IH, 
124. 125. 

— (C»« DE). V. CHATILLON 

(Odet DE). 
Beauvais la Nocle. V. Lafin. 
Bbauvais-Nangis ou Nancy 

(N, de Brichanteau de), VII, 

75» 344- 

Bbauvais-Nangis (N. de Bri- 
chanteau de), V, 293. 

Beauvau (Guyanne de), X, ^. 

— (Jean de), évèque d'Angers, 
IX, 318. 

Beauvillier (Cl. de). V. S»- 

AlGNAN. 

Beauvin du Villars (M. de), 
secrétaire, IV, 332. 

BeAUXONNES. V. SiCONGNE. 

Bebo, soldat, II, 32. 
Bec de corbin, arme, VIII, 20. 
-> cornu, mot, XI, 98. 
Bec-Grbspin de Boury. V. 

BOURY. 

Bécasse bridée : affaire con- 
clue. Se disait surtout pour 
mariage contracté. (V. Ou- 
din. Curiosités.) VII, 60. 

Bedaine. V. Bbdeve. 

Bedève, capB« albanais, IV, 
341 ; VII, 253. 

Bégace bridée, VIII, 42. V. 
Bécasse. 

Bègues (anc» renomdes), IV, 38. 

Béguin : coiffe de nuit d'homme, 
caprice amoureux, IV, 73. 

BÉGUIN, cap»», VII, 83, 330. 

Belesme, ruisseau, XIII, 5^. 

Belette, animal, XI, 224. 

Belgeberg. V. V0GELSBER0. 

BeLCIOJOSO (C»e DE), VII, 104. 

V. Barbiano. 



Belgique, I, 104. V. Gaule, 
Belgique, Pays-Bas. 

Belgrade, VI, 230. 

Belguido (de), I, 372. 

Bélier. V. Balle bellinière. 

Belis, I, 164. V. Velbz. 

Belitre, mot, IX, 37. 

Beljouyousb (c*« de), Mila- 
nais. V. Belgiojoso. 

Bellarbre, compagnon de 
Bayard, VIII, 43. 

Bellay. V. Du BeLLAY. 

Belleau (Rémy), IV, 123; X, 
300. 

Belle-Bouche. V. Marquis. 

Bellebranche (abbé d^, II„ 
249. 

Belle-Croix, éminence près de 
Metz, I, 338; V, 106. 

Belleforest, cité, I, 126, r9r, 

248, 2J5; m, 29, 31, 70, 

108; IX, 127; X, 130; XIII, 

16. 

Belle-Forière, Belle-Four- 
rière , Belle - Frontière 
(P. DE), III, 19. 

Bellegarde (de), Périgourdin, 

IV, 264. \ 

— (César de), fils du m*i de 
Bellegarde, IV, 341; VI, 
211, 212. 

— (P. de S»-Lari de), neveu 
du m»' de Termes, IV, 269 ; 
VII, 199. 

— (Roger de S»-Lari de), m»', 

II, 155, ij8; IV, 300, 341; 

V, 156, 1C7; VI, 202 à 219; 

VII, 62, 361, 362; VIII, 200, 
26 {, 266, 304; XII, 160. 

— (Roger de), grand écuyer, 
neveu du m*^ de Bellegarde, 

VIII, 2J7. 

— (M. DE), du Périgord, IV, 
254. 

BeLLE-ISLE. V. GONDI. 

Belle- mère (juron contre la), 

IX, 196. 
Belle-sœur. V. Mariage. 
Belles-Lettres proscrites sous 

Louis XI et Charles Vni« 

III, 198. 
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Belles-Lettres méprisées à la 
cour. Leur défense et leur 
protection, III, 1 98, 244 à 247. 

Belleville (m»" de), XIII, 27. 

— (M"« de Burie, de la m«" 
de Langttilliers), IV, 253 à 

— (Marguerite de Culant de), 

III, 66. 

— V. FUMEL. 

Bellière. V. Du Chastel. 
Bellièvre. V. Pomponne. 
Bellinière, mot, XII, 291. 
Belloy (de), IV, 128. 
Bellys- Vêlez. V. Penon. 
Belon (Pierre), cité, XI, 320. 
Belona, III, 322. 
Beloy. V. Belloy. 
Belul. V. Prêt Jocan. 
Belveder de Rome, 1, 308. 
Belys. V. Vêlez. 
Belzebut, diable, IX, 59. 
Bembo (M.), (?ard*i, II, 240. 
Bbnavioes (Man. de), I, 226. 
Bbncheviny (Bapt.), H, 249. 
Bénédictins réformés, III, 268. 
Benedictus (J.-F.), cordelier. 

Sa somme citée, II, 2^5 ; XI, 

64, 6j, 201. 
Bénéfices ecclésiastiques, III, 

261 à 269. 
Bentivoclio (M«»« de), XIU, 17. 

— (Alex, de), I, 335; III, IJ2. 

— (Cornelio), I, 340; III, h2; 

IV, 4j; VII, 312. 
BéoN. V. Du Massez. 
Bequin. V. Béguin. 

BbRBISEY. V. SCERBISEY. 

Bérbnger. V. Du GuA. 
Berenquel. V. Re(^esens. 
Bbrgame (J. de), cité, III, 37, 

41, 81, 322. 
Bergerac, IV, 264; VI, 149. 

BERGUES, IV, 257. 

Bbrnage (M. de), XI, 50. 
Bernardiéres en Périgord, II, 

208; VII, 112 à 11$. 
Bernardin (Franc.), cap"« 

corse, IV, 31J, 3J8, 341. 
Bernardin espagnol (Repartie 

d'un), IX, 109. 



Bernardino. V. Bernardin 

(Franc.). 
Bernardo, cap»e, II, 279 ; VII, 

8 ; IX, 294. 

— imprimeur. V. Turissan. 

— (Messer), dicton italien, XI, 
105. 

Berne, III, 239; V, 144. 
Berneuil, mon d'Angoumois, 

VII, 113. 
Bbrnuy (Aldonce de), X, 97. 
Berre (de), cap«« proven^I, 

VII, 137, 232. 
Berri ou Berry, III, 112, 113; 

VI, 189. V. Ars (Louis d'). 
Berruyer : berrichon, III, 112. 
Berry (le bailli de). V. Du 

Moustier. 

— (Charles, duc de), III, 48, 

49- 

— (Jeanne, c"« d'Auvergne, 

d"« de), IV, 72. 

Bersele (de), I, 277. 

Bertauville (M. de), V, 231. 

Berthelomé. V. Barthelomé. 

Bertinello. V. Ballandin. 

Berton des Balbes. V. Bre- 
ton, Grillon. 

Bertrade, c"« d'Anjou, XI, 

87. 
Bertrandi, garde des sceaux, 

IV, 148. 

— Sa femme, Jeanne de Bar- 
ras, IV, 148. 

Bertrando (Sancho), cap"«, 

I» 37Î- 
Besançon, II, 10 1, 178; X, 

3j8, 36b. 

Besigny. V. Nançay. 

Besme, gentilhomme allemand, 

V, 223, 229 à 231; VI, 277, 
278. 

— Sa femme Anne, V, 230. 
Besne. V. Baines. 
Bessarion, card*i légat, III, 

70; IV, 142. 
Bessey (H. de), bailli de Dijon, 

boo de Trichastel, III, 19, 
/2o^ VII, 38J. 
Bessonne, mot, X, 312. 
Béthune. V. Flandre, Sully. 



BETON. — BiRON. 



«3? 



Bbton. V. Beaton. 
Beurre en carême, XIII, 20. 
Beusseraille (Fr. de), III, 148. 
Bevae de Paradis, VII, 168 à 
170. 

BeYNBS. V. ESTOUTEVILLE (J. 

D'), in, 21. 

Beyrouth, IX, 515. 

BèzE (Théod. de), III, 239, 

240; IV, 3 «3; V, 195; VI, 

301 ; XI, 181, 212. 
Biard, mot, VIII, 10. 

BiBBONA. V. BiBONNÂ. 

Bibat, vivat, acclamation, VIII, 

»74- 
Bibat (vivat et), cri poussé 

trois fois aux dîners de ré- 
ception de docteurs, VI, 1 1 1 . 

Bible critiquée, V, 5 1 . 

Bibliothèque. Mot de Louis XI 
sur un prélat ignorant qui en 
avait une très belle, II, 249. 

— d'Athènes brûlée, III, 197, 
198. 

— de Branthôrae, XIII, 77. 

— de Catherine de Medicis, 

II, 249. 

— de François I«' à Fontaine- 
bleau, III, 247. 

— du m** Strozzi, II, 249. 

— du Roi g^, III, 50. 
Bibliothèques, III, 198; IV, 

i6j. 

— de Pans possédant, des ma- 
nuscrits de Branthôme : Ar- 
senal, I, 60; Institut, I, 60; 
Mazarine, I, 60; X, 273, 
284; Nationale, I, 59. 

BiBONNA (Cecchin de), II, 32. 
Bicoque. V. La Bicoque. 

BiDAUT. V. BiDAUT. 

— (le président), III, 18. V. 
Erratum, III, 18, ligne 17. 

Blé. V. Du BiEZ. 

Bielle, IV, 33c. 

Bienfaiteur. Ce qu'on lui doit 
passe avant le Roi et la pa- 
trie, IX, 257, 284 et suiv. 

Biens d'église. Taxe d'aliéna- 
tion, VI, 246. V. Eglise, 

III, 262. 



BiEZ. V. Du BiEZ, 
Bifferie : marchandise de rebut. 
V. Erratum, VI, 118; X, 

Billard de Marie Stuart (fapis 
de), X, 147. 

BiGARAS, III, II O. 

Bigearre. V. Erratum, III, 

IIO. 
BiGORRE. V. CASTELNEAU. 
BiGNY. V. NeUFVY. 

Bigu, mot, II, 236. V. Erra- 
tum, id. 

— (donner le), XII, 309. 
Bijarre. V. Erratum, III, 110. 
Bijoux à devises, XII, 3 19, 320. 

— de deuil, XII, 147. 

— distribués et engagés, I, 
328; III, 9. 

— redemandés par leurs dona- 
teurs, XII, 316 à 320. 

— volés pour une maîtresse, 
XII, 321, 322. 

BiLLY. V. Prunay. 

BiNASCO, III, 98. 

BiNCH, Binche (Hainaut), VII, 
345; XI, 345; XII. 102 à 
104. 

Binbt. V. Boynet. 

— V. ViLLAMOR (Carlos de). 
Bins. V. Binche. 

BiRAGUÉ (Lud. Carie ou Char- 
les DE), I, 1J9; II, 24j; IV, 
212, 342; V, 12, 13, VII, 

26y, VIII,2j8, 2J9- 
BiRAGUE (Charles de), mestre 

de camp, dit le capitaine Sa- 

cremore, VII, 76. 
BiRAGUE (René , chancelier , 

card«» DE), II, 24 j ; IV, 212, 

342; V, 12, 13; VI, 82,84, 

280; VIII, 173. 

— Sa fille, Françoise de Bira- 

gue. V. BOURDILLON. 

— (les). Leur serment de se 
faire baptiser à Milan, V, 1 3. 

BiRON (Armand de Contant), 
m«i, III, 74, 98, 231; IV, 
233, 206; VI, III, 130a i6j, 
i8j; VII, ji, 63, 192, 38J, 
385; VIII, 93, 147,224,294; 




iî4 



BiRON. — BOBIGNY. 



X, 107, 186, 206, 243, 244, 

3J9. 
BiRON (Claude de Gontaut), 

m*', II, 149; VI, 162 à 164, 

276 a 278; VII, ^86. 

— (Foucault de Puy béton, dit 
le baron de), VII, 282; VIII, 

97. 98. 

— V. La Chapelle. 

BiSAiGNE (Diego DE), V, 92. 
Biscains. V. Biscayens. 
Biscaye, mot, III, 167. 
BiSCAYEN (le), IX, ^. 
Biscayen^f 1, 378. V. Jauregui. 
Bisongne, mot, VII, 29. ~ 
Bitarelle. V. L'Habitarelle. 

V. Erratum, II, 208. 
BivoNS. V. Des BivoN». 
Bizarre. V. Erratum, III, 1 10, 

note. 
Bizarreries restrictives en 

amour, XI, 188. 
BiZARRO(Il), brigand, Vtl, 18$. 
Blacon (M. DE), VII, 14J. 

— Son fils, gouverneur d'O- 
range, VII, 14 j. 

Blaise de la Réole, cordon- 
nier, VII, 308. 

Blamont (Lorraine), XII, 8j. 

Blanc (Chevalier), VII, 19. 

Blanc, enseigne, V, 302. 

Blanc et noir, couleur de veuve, 
IV, 87. 

— et rouge d'Espagne pour la 
toilette, XII, 148. 

Blanca. V. Blanque. 

Blanchard, V. Du Cluzeau. 

Blanche. V. Reine. 

Blanche ut Bourgogne. V. 
Bourgogne. 

Blanche de Castille, reine 
de France, X, 219, 27 j ; XI, 
258. (Le proverbe cité p. 2)8 
ne la concernait point.) 

Blanche d'Evreux, reine de 
France, IV, 71. 

Blanche-Marie. V. Sforcb 
(François). 

Blanche-Rosï (duc DE la). V. 

SUFFOLK. 

Blanchefort DE S^-Clément 



(Jean de), III, 27, 66, 67. 

Blanchisseuse devenue du- 
chesse, II, 226. 

Blangy, VII, 22 j. 

Blanque : billet de loterie, XI, 

24Î. 

— monnaie, IX, 178. 
Blasonner, mot, XI, 238; XII, 

272. 
Blasphémateurs et Blasphèmes, 

II, 201, 202, 284; IX, jo, 

191 à 216. 
Blasquia. V. Valachie. 
Blaye, IV, 263 ; VI, 182; VII, 

6c; VIII, 223; IX, 260; X, 

78; XIII, 40. 
Bléré (M«»« Philippe, dame de), 

VIII, 29 j. 
Blessé se recousant le ventre 

sur le champ de bataille, IX, 

113. 

— sur chaise nattée (Trans- 
port de), VII, 87. 

Blessures guéries par l'eau, 
VI, J3- V. Doublet, S*-Just 
d'Allègre. 

— guéries par sortilèges. V. 
S»-JusT d'Allègre. 

— reçues à la guerre, VII, 37 
à 48. 

Blocqus (Blockhaus), mot, VJI, 
247. 

Blois (ville et château), I, 12; 
III,. 72, 87, 113, 15^; IV, 
89, 13Î, 214, 294; V, 166, 
199, 240; VI, 137; VII, 103, 
219, 236, 303; VIII, 20, 103, 
nh 27J,27Q, 280; IX, 116, 
204; X, s, 8, II, 14, ?3, 47» 
ji, 62, 63, 108, 208; XI, 
123; XII, 200, 323,407,417. 

Blois (Charles, c»« de), XII, 
396. 

Blomberg (Barbe de), II, 148. 

Blossec ou Blosset (de), VII, 
120. 

Blosset. V. Fontaine. 

BoAisTuAu (P.), X, 296. 

BOBADILLA. V. BOHADILLA. 

BoBiGNY OU Aubigny (Mézières 
DE), huguenot, VI, 46. 



^A«k 



BoccA. — Bonnet. 



>ÎS 



Bocca-Negra, cap»e, I, 374. 

BoccACB, cité, II, 209; X, 321, 
32j[, 34oàj45; Xl, 42, 100, 
198; XII, 8 à ij, 31, 58, 

^99' 544- 
BocHETEL (Jeanne de), X, 95. 
BocHETEL (Marie de), X, 97. 
BôcsozEL de Roche (H. de), 

IX, 315. 

— (P. de), V. Chastelard. 

Boemont, cap*«, I, 374. 
BoESA ou LoAiSA (Garcia de), 

archevêque de Tolède, II, 

107, 109. 
BOESSB. V. Boisse. 
Bœufs conduits en Bavière, I, 

Bohadilla le retondeur, 1, 266. 

Bohême, I, 127, 146, in, 152; 
VI, 305; IX, 17; XII, 401. 

Behèones, VII, 13. 

Bohémienne à cheval. V. Cos- 
tume. 

BOHIER. V. S*-ClERGUE. 

Bois (infiammabilité de divers), 

XII, 60. 
Bois de Boulogne à Paris, VIII, 

26^3. V. Madrid, château. 
Bois de la vraie croix. V. Croix. 
Boisdauphin (René de), X, 94. 
Bois-Février (M. de), X, 48. 

BOISJOROAN. V. BOISJOURDAN. 
BOISJOURDAN (M. DE), IV, 269; 

V, 212; VI, 49; VII, 199. 
Bois le Duc, I, 104, 105. 
Bois-Seguin (M. de), Iv, 238. 
BoissB (Escodeca de), VII, 33. 

BOISSBRON, Cap»e, VII, I73. 

BoissY (Artus Gouffier de), g^ 
maître, I, 268; IX, 2^3. 

BoissY (Claude Gouffier de), I, 
203; IV. 107, 328; VIII, 61; 
IX, 230. 

— (P. Gouffier de), abbé de 
S»-Denis, X, 20. 

Boissy S»-Léger, écurie, IV, 
107. 

BOISY. V. BOlSSY. 

Boites d'Angleterre, XIII, 31. 
Boiteux (attendre le), mot, VI, 
86. 



BOIVIN. V. BOYVIN. 

BoLBYNr V. Anne. 
BolieHs. V. Cental, Manez. 
Bologne (mo« de), XII, 289. 
Bologne, I, 107, 108, 305, 

354; II, 212; III, 96, IJ2, 

160, 322; IV, m8; XIII, 17- 
V. S»-Jean. 

— (Epée et poignard de), IV, 
82. 

— (Robe à la mode de), X, 34(. 
Bolus, bol pharmaceutique, IV, 

244. 
Bombardes. V. Artillerie. 
BoMBiN (Juan), VIII, 30 et suiv. 
Bon (le), mot, IX, 50. 
Bon (Hélène), X, 9 j. 

— (Pierre). V. Meuillon. 
Bonaparte (Jacques), cité, I, 

321. 
Boncalo (Hernandez), cap"", 

h 374- 
BoNELLi (M.). V. Alexandrin. 

Bonhomme (,1e), palefrenier, 

XIII, 2 1,34- 
Bonhomme Colas, surnom, I, 

186. 

B0NIFACE. V. La Mole. 

BoNiFACio DE Parme, II, 22. 

BoNNASSE, cap"», V, 235. 

Bonne (la garder), terme, XII, 

BoNNEAux. V. Exécution. 
BoNNEFiLLE (Le Voyer de), X, 

99 

BONNEGARDE, Cap«»«, V, 184, 
185. 

Bonnes fortunes mystérieuses, 

XI, 261 à 26^9. 
BoNNESTABLE (Jeanne de), X, 

91- 
Bonnet, cap", VII, 22. 

Bonnet de César Borgia, II, 

217. 

— de Charles Quint, I, 1 09. 

— de François de Guise, V, 

IJ2. 

— a plume guelfe ou gibeline, 
XI, 344, 34 j. 

— d'écarlate enrichi de pier- 
reries, I, II 0. 



IJé 



Bonnet. — Bouchard. 



Bonnet rouge de pâtisster, Xli, 

— rouge galonné d'or des ban- 
des du Piémont, VU, 259. 

— rouge à plume de coq des 
bretteurs, IV, 276. 

Bonnets, IV, 2^7. 

Bonneval en Beauce, abbaye, 

V, 310; VII, 8. 
Bonneval en Limousin (mo» 

de), V, 46. V, Bourlemont 

(Jeanne de). 
«- (Gabriel de), Limousin, VIII, 

Ï39- 

— (G. de), sénéchal du Li- 
mousin, 111,27, 147, 177; V, 
46; XII, 157. 

Bonneval de Chastaing (G. 

DE), X, 16. 
B0NNEVILLE (Despert de), III, 

>9- 
Bonnivet, château, III, 213. 

BoNNiVET (François Goufifier 
DE), évèque, puis colonel, I, 
149; II, 175; III, IJ2; IV, 
80; VII, 1^2, 256 à 265; XII, 
160. 

-» (Guill. Gouffier de), amiral, 
I, 529; III, 99, 103, no, m, 
203, 2 1 2 à 2 19, 309 ; IV, 1 26, 
342; V, 263; VIII, 204, 205, 
21 j ; IX, 223; XII, 16S, 201 
à 204, JJ2, 3] 3. 

— (Henri Gouffier de), II, 176, 

^ »77- 

BONNOUVRIER (de), VII, 66. 

BoNPORT (l'abbé de). V. Cler- 

mont-Tallart. 
Bons mots, II, 213; VII, 184, 

i8{; IX, 208 à 210, 254. V. 

Jeux de mots, Reparties. 
Bonshommes (Minimes), près 

Paris. Leur église, X, 22. 
Bontems (Pierre), III, 328. 
BoNVisi, Lucqyoïs, banquier de 

Lyon, XI, 6j. 
Bordas de Dax, cap"«, VII, 

218; IX, 240. 

BORDEA. V. BORDELLA. 

Bordeaux, III, 2S6; IV, 143, 
147, 232, 254, 253; V, 69; 



VI, 167 a 1^9, 174; VII, 241, 
292, 367; VIII, 247;- IX, 
121; X, 79, 80, 154, 176, 
205,206, 330; XI, 43; XII, 
1^4, 252, ÎI9, 409; XIII, 
3{, 64, 74. V. Carle. 

BORDBLLA (Ang. DE), VII, IO7. 

Nom falsifié, cité d'après un 
texte qui porte Borde A. 

Bordes. V. Des Bordes. 

Bordésière. V. La. Bourdai- 

SIÈRE. 

BoRGiA (César), duc de Valen- 
tinois, I, 177, 196; II, 210 à 
227,338;XII, i5o,397;XIH, 
107. 

— Son père Alexandre VI, 
pape. V. Alexandre» 

— Son frère Jean, duc de Gan- 
dia. V. Gandia. 

— (Lucrèce), duchesse 4e Fer- 
rare, II, 295; III, 189, 190; 
VIII, 3i;X, 278. 

— (Rod.), II, 210. 
Bosco (le), III, 178. 

BOSCOZEL. V. BOCSOZEL. 
BOSELET (M. de). V. BOCSOZEL 
(H. DE). 

Bosnie, Vi. 228. 

BossuLUS (Math.), précepteur, 

II, 121. 
BossuT (Anne de Bourgogne, 

c"c de), IV, 97. 

— V. Loncueval, II, 1 17. 
Bothwel (c»« de), X, 1 14, 351, 

Botières. V. Boutières. 
Bottes de César Borgia, II, 217. 

— du duc de Saxe, I, 93. 
Bottier contraint de manger 

ses bottes, II, 119. 
Bottine à bouclettes, XI, 342. 

— empoisonnées, I, 140. 
Boubance : appareil, g^ train 

de maison, x, 107. 
Boucaro (M. DE), IV, 113, 
180; V, 281. 

BOUCCARD. V. BOUCARD. 

Bouchage. V. Du Bouchage. 
FoucHAL (de), 1, 300. 
Bouchard. V. Aubeterrs. 



BOUCHAVANNES. — BOURBON. I37 



Boucha Y ANNES (M. de), IV, 

Bouche de la tno» de Bourgo- 
gne. V. Lèvre autrichienne. 

Bouche, service particulier de 
la bouche du Roi, III, 22. V. 
Commun. 

Bouché, mot, XI, 261. 

BOUCHEMONT (M. DE), VI, 184. 

Boucher de Vassy, surnom, 

y, 154. 

BOUGHET. V. Du BOUCHET. 

— (Jean), cité, I, 382 ; III, 49, 
jo, 122; XII, 282. 

— (Guillaume), cité par erreur, 
III, 122. V. BoucHET (Jean). 

Bouchonné, mot, XII, 135. 
B0UCICAUT (Jean le Meingre), 
m»', IX, 170. 

— V. BOUSSICAUD. 
BOÙCIQUAUT. V. BOUCICAUT. 

Bouclier. V. Rondelle. 

— de Barcelone, IV, 82. 
Bouclier d'écaillé de tortue, II, 

2JI. 

Boucon, mot, IV, 7 ^ 

— gallant, mot. Vil, 379. 

— naliano, poison, III, 4^ 
Bouffons, I, 233, 252; II, 268, 

273 à 27j; IV, 187, 188; 
XII, 334. V. Brusquet, Chi- 
cot, CfoLiN, Guy, La Farce, 
l'Angely, Légat, Moret, 
Le Greffier, Sévin, Sibil- 
LOT, Triboulet, Thony. V. 
Fou de Louis XI. 

BOUGOIN. V. ESPANES. 

Bouillon. V. La Mark. 

— V. Turenne. 

— (mo» ducale de), IV, i j ; IX, 
278, 279. 

— (Godefroy de), IX, 279 ; X, 
34» ?6. 

— (G.-R. de), IV, 17. 
Bouilly. V. Brouilly. 
BouLAN, Boulen. V. Anne de 

Bolbyn. 
boulainvilliers (ph. de), i, 

96. V. Dampmartin. 
Boulanger ^entilhomme),sur- 

nom, IX, 60. 



Boulets de bronze et de marbre 
de onze palmes de tour, VI, 
228. (Si la palme compte ici 
pour quatre doigts, on con- 
servait à Narbonne en i85o 
des boulets de pierre plus 

frands ; ils avaient un mètre 
e diamètre. Des comptes de 
taille de boulets semolables 
(XV« siècle) sont encore aux 
archives communales de Bor- 
deaux.) 

Bouliers. V. Cbntal, Manez. 

Boulogne, I, 105; III, Î3. 78, 
2j9, 32o;IV, 129,288, 328; 
V, 182; VII, 166, 253; IX, 
24J ; XIII, 44. 

Boulogne (m»» de), X, 34, 36, 

37- 

— (Eustache, c»« de), X, 36. 

— (Jean III de la Tour, c»« 
d'Auvergne et), III, 2 1 . 

Boulonaise(Robe). V.Bologne. 
BouNiÈRE (Ch. de), IV, 94. 
BouRACHio (Jean), V, 22J. 
Bourbon. V. Condé, Mont- 

PENSiER, Navarre, Nevbrs, 

Vendôme. 

— (m»« de), IV, 28; V, 294; 
X,273. 

— Bravoure de ses princes, 

IV, 28. 

— Leur amoureuse com- 
plexion, V, 2^4. 

Bourbon (la dame ou Mme de). 

V. Anne de Beaujeu. 

— (Charles de). V. Condé 
(Louis de Bourbon, pc« de). 
V. SoissoNS, Vendôme. 

•— (Charles de), card»», III, 
28j; IV, 27; V, 277; VI, 
20; X, 108, 180, 181. 

— ^Charles, duc de), connéta- 
ble, I, 30, itj à H7, 242, 
273, 277, 278, 280, 298 à 

334. 34J, 37»; "» 89, IJ4, 
241; III, 107, 119, 158,213, 
217, 240, 241, 294, 296, 300, 
?oi;IV, 19,20; VI, 10, 175, 
IX, 218, 226, 29 j, 297, 298; 
XII, 410; XIII, 21,22. 



ijS Bourbon. — Bourdeille, 



Bourbon. Sa sœur Louise, X, 

— (François de), père du con- 
nétable, VI, 9 à II. 

— (François de), duc de Cha" 
telleranlt, I, 299. 

— Françoise de), femme de 
Henri-Robert de la Mark, X, 

91- 

— (Henri de). V. Beaupréau. 

— (Jacques, bâtard de), III, 
3;; VI, 234; VIII, lao. 

— (Jacques de), c*« de la Mar- 
che, mari de Jeanne II de 
Naplés, II, ICI ; X, 3 5 5 à 3 j8. 

— (Jean et Louis de), fils du 
duc Charles de Vendôme, II, 
283. 

—(le duc Louis DE), VIII, aSi, 
283. 

— (c** de). V. Montpensier. 

— (Mathfeu, g' bâtard de), III, 
ai, 29, 31, 3a, 3j; IV, a40. 

— (Pierre de), régent, X, 266, 

270. 

— (Suzanne de), fille de Louis, 
pce de La Roche sur Yon, 
X, 87. 

— l'ArchambAult, Bains, X, 
69. 

Bourbon (Salle), XII, 33. 

BOURBON-CONTl (Louis DE), X, 

103. 

Bourbonnais, III, 177. 

Bourbonnien : Bourbonnais, 
III, 168. 

Bourdeaux. V. Bordeaux. 

Bourdedleu. V. Bourg-Dieu. 

Bourdeille ou Bourdeilles, châ- 
teau, XIV, 24, 48, 64. 

— grosse tour, l\, 239. — Elle 
devait faire partie du château 
de Bourdeilles qui se reliait 
au mur d'enceinte de la cité 
de Périgueux. Un autre poste 
fortifié dit Bourdeilles faisait 
partie du château d'Agonac 

âui n'était pas éloigné de 
ranthôme. 
Bourdeille (famille de), XII, 
232; XIII, 37, J3- 



Bourdeille (Armes de), I, 81. 

— (Trésor des chartes de), 
XIII, ?9, 42. 

— (André de), père de Br., 
sénéchal du Périgord, I, 27, 
28; III, 108; XII, 106; XIII, 
6, 37, 41, 44, 61, 62, 89, 
90. 

— Sa femme, Jacquette de 
Montberon. V. Montberon. 

— (Angelin de), personnage 
imaginé, VII, io5, 107; XIII, 

42, 43. V. BOROBLLA. 

— (Anne de), XIII, 12, 13. 

— (Archambaud dé), XIII, 43. 

— (Arnaud de), frère du car- 
dinal, aïeul de Branthôme, 
111,26^; VII, 106; XUI,43, 

44- 

— (le card«ï de), archev. de 

Tours, III, 122, 266] VII, 
106; XIII, 43. 

— (Cl. de). V. Mata. 

— (Cl. de), c»e .de Montrésor, 
1,64; XIII, 72, 76. 

— (Elle ou Hélic de). V. Bour- 
deille (le card«ï de). 

— (Fr. de), évèaue de Péri- 
gueux, cousin de Br., I, 26, 
25c ; XIII, 99, 100. 

— (François !«' de), XIII, 7, 
12 à 14. 

— (François II de), père de 
Br., I,7;II, 238, 239; XIII, 

5 à 34- 

— Sa seconde femme, Anne de 
Vivonne de La Chastaigne- 
raie, mère de Br., I, 7. 

— (Hélias de), XIII, 43. 

— (Henri de), fils d'André, I, 
27, 29; XIII, j, ^4 à 68, 71, 
72, 7 j, 87. 

— (le cap»* Jean de), frère de 
Br., I, 8, 96; 11,243, 344; 
111,267; IV, 382, 300, 342; 
VI, 5 j, 149; VIII, 126, 127, 
203 a 205 ; XII, 106, 161, 
23i;XIII, 6, 43,62. 

— (Jean de), b»» d'Ardelay, 
père de Br. V. Ardelay. 

— (Jean ou Jehan de), père du 
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card*i. V. Bpurdeille de 
Naples. 
BouRDEiLLE (Jeanne de), c"« 
de Duretal. V. Duretal. 

— (Louise de), tante de Br., 
IX, 303 ; X, 1 1 ; XIII, 10 à 
12. 

— (Madeleine de), sœur de Br., 
XII, 209: XIII, 64. 

— (Pierre de). V. Branthomb. 

— (Yvon de), XIII, 42. 

— (Renée de), c»»* d'Aubeterre. 
V. Aubeterre. 

Bourdeille de Naples (m*"» 

de), VII, 104 à 100. 
Bourdbt dit le Brûlé, cap»«, 

VII, 339, 330; XII, 243. 

— dit R0MEGOU. V. Du Bour- 

DET. 
BOURDEZIÈRE. V. LA BOURDAI- 

SIÈRB. 
BOURDICNÉ(J. DE), Cité, X, 276, 

337, 3^2; XI, 30. 
BouRDiLLON (Imoert de la Pla- 
tière de), m«>, I, 142 ; III, 21, 
27; VI, 5i,77à89; X, 300. 

— (Jehan de), III, 21, 27. 
BouRDiN DE ViLLAiNES (Jac- 
ques), IV, 182; X,98. 

— Sa femme Marie Bochetel. 

X.97- 
Bourg (M. de), VI, J4. 

— V. Du Bourg. 

— en Bresse, XI, 229. 
Bourg-Dieu, VIII, 2)3, 254. 
Bourg sur mer (Gironde), I, 

368; VI, IJ2, i7j; IX, ji. 
Bourgeois (Jean), prédicateur, 

IX, 201. 
Bourgeoise. V. Costume. 
Bourges, I, 12; V, ijj, 236; 

VI, 260; VU, 132; vin, 

187, X, 2j6, 2ÉMJ. 

— (la tour de), III, 79,81. V. 
Chalon (Phil. DE). 

Bourgogne, I, 108, 140, 148, 
361 ; II, 162, i&); III, 120, 
326; IV, 2j; V,Q9, 100; VI, 
98, 122, 304; Mil. 142; VIII, 
26; IX, 243; X, 75, 31 j, 
3J4; XII, 99, 100, 273. 



Bourgogne (ducs de). V. Char- 
les, Jean sans Peur, Othe- 
LiN, Philippe le Bon, etc. 

— (ducs de). Leurs tombeaux, 
XII, 99- 

~> (ducs de). Leur forte lignée, 
V 07. 

— (hôtei de). V. Hôtel de Bour- 
gogne à Paris. 

— (Tour de), à Rhodes, VI, 
232. 

— (Vins de), X, -j6. 
Bourgogne (le gouverneur de). 

V. Baudricourt (m«' de), 
III, 2t. 

— (le grand bâtard de). V. 
Antoine de Bourgogne, III, 
21. 

— (le m»i de). V. Hochbbrg de 
Rothelin (Phil. de), III, 19, 
21. 

Bourgogne (Anne de). V. Bos- 

SUT. 

— (Blanche de), XI, 3 j. 

— (Marguerite de), XI, 35. 

— (Marie de), fille de Charles 
le Téméraire, dite M"« de 
Bourgogne, III, 123, 341. 

BouRGOiNG, médecin, X, 13J. 
Bourgueil, abbave, III, 61; 

VIII, 236. V. Maillezais, 
Bourguignon (Dicton) , VII , 

273. 
Bourguignotte, mot, I, 278. 
Bourle, mot, IX, 138. 
BouRLEMONT (R. d'Anglure 0$). 

V. GiVRY père. 

— (Françoise de), X, 9. 

— (.Jeanne de), V, 4j. 

BOURNAZEL ou BOURNBZEL 

(b»» de), XII, 409. 
BouRNEZEL (Pierre de), VIII, 
22. 

BOURNIQUEL (V»« DE), V, 34j. 

Bourre (sous), terme, VI, 80; 

IX, iio. 

Bourreau décapité, X, 153, 

1J3- 

— de Marie Stuart, X, 143 a 

148. 

— Suspect d'avoir violé le ca- 
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davre de Marie Stuart, X, 
1A7. (La façon littéraire et 
dégagée dont ce soupçon est 
émis ne permet guère de 
l'accepter.) 

BOURROUGE DU Hallot (Mi- 
chel DE), VIII, 284. 

Bourru, mot, IV, 361. 

BOURY (Du Bec Crespin de), 

VII, 148. 
Bonssac, X, ^8. 
BoussicAUD (les deux frères), 

VIII, 115 à 11;. 

— le jeune. V. ci-dessus. 
BouTEFEUX. V. Capitaine. 
Bouteilles. V. card«* et m«* 

DES Bouteilles. 
Bouteville, château, V, 231. 
Boutières (G. Guiffrey de), IV, 

38M7àji-. 
Boutons de diamants gravés 

d'hiéroglyphes, XI, 124. 

Bouttade : Douteillerie. V. Er- 
ratum, III, 275. 

Bouvines, V, 200. 

Bovelle (Ch.), XI, 286. 

Bovillus. V. Bovelle. 

BOYGEAUMON OU BOYGAUMONT 

(DE), VI, 54. 
BOYJOURDAN. V. BOISJOROAN. 
BOYSSBRON. V. BOISSERON. 
BOYSSOMPIERRE. V. BASSOM- 

PIERRE. 
BOYVIN. V. BEAUVIN. 

Bozollo (Fed. de), VIII, 3$. 
Brabançon. V. Barbançon. 
-1,99; II, 188. 
Brabant (duc de), I, 49. 
Braccheq (Braccio), II, 22; V. 

Erratum, id. 
Bracciano. V. Ursins. 
Braccio. V. Braccheo. 
Bracelet à portraits, XII, 316. 
Brachet (Marguerite), X, 100. 
Bracquamont (Gonzalle os), 

I, 105. V. Bragamont (i). 
Bracqnemard : poignard, III, 

260. 
Bradaiiante (la belle), de 

l'Arîoste, VI, 275; XII, 

î8j. 



Bragamont, cap««, I, .373. V. 

Bracquemont (f). 
Brahem-Embaré. V. Ibrahim. 
Braire, mot, XII, ij8. 
Brambare. V. Ibrahim. 
Brancaccio (Giulio). V. Bran- 

CASSO. 

Brancasso, Brancazzo (G.), 

II, 4j ; IX, 200. 
Branché : pendu à un arbre, 

I, ICI. 

Branchier, mot, XI, 12. 
Brandebourg (Albert, mi* de), 

II, 13; III, 172,298; V, 106, 

199. 
Brandon, comm. de la gabelle, 

11,238. . 
Branle, danse, X, 238 ; XII,294. 

— de la Torche et de la Gail- 
larde, XII, 204. 

Branthôme (abbaye, ville et 
château de), I, 8, 21 ; II, 
174, 17 j ;I1I, 2^4, 257,268; 

81, 83, 84, 85. V. Erratum, 
I, j. Y. Bourdbille (Pierre 
de). 
Branthôme (Pierre de Bour- 
deilles, abbé de), jugé par lui- 
même, XIII, 79, 80. 

— Son nom, I, { , 5. V. Erratum, 
I, (, 6. (« Brantosma, Bran- 
tosmium » en sont les plus 
anciennes formes.) 

— Sa famille. V. Bourdeille, 
Ardelay, Dampierre, Du 
Fou, Grezignat, La Châ- 
taigneraie, Montberon, 
Vivonne, etc. 

— Son éloge, par Mérimée, I, 

S à4^ 

— Pourquoi il écrivit ses Mé- 
moires, I, {0. 

— Son faux portrait, I, 65. 

— Ses armes et son armure, 
XIII, j«, 77. 

— Sa bibliothèque, XIII, 76. 

— Ses diamants, XIII, 82. 

— Son linge, XIII, 56. 

— Ses serviteurs et ses soldats, 
XIII, 54 et suiv. 



Branthome. 
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Branthome, Son médecin et 
son apothicaire, XIII, 87. 

— Son enterrement, XIII, 54, 
86. 

— Son tombeau, XIII, $a, n. 

— Son testament, I, 32 ; XIII, 
j I et suiy. 

— Ses legs, XIII, ^ et suiv. 

— Ses dettes et créances, I, 
218; XIII, 59 à 66. 

— Ses procès, XIII, 66, 74. 

— Sa coneeigneurie de Bran- 
thome et ses débats d'intérêts 
de famille, XIII, 67 et suiv. 

— Sa généalogie par Cléram- 
baut, 1,66; XIII, 6. 

— Sa descendance actuelle, I, 

— Sa vie. Principaux témoi- 
gnages personnels, I, 77, 82, 
8}, 8j, 107, 124, 144, i6<, 
164, 168, 190, 191,230,248, 
289, 297, 320, 321, 52 j à 
351, 346,350, 364, 380; II, 
38,75, 123, 174. 17J, 190, 
218, 220; III, 50, 72, 260, 
263,267, 268, 339; IV, 124. 
126, 144, 154, 308, 35 j à 
3J7» 36>;V, 39, 61,67, 144, 

ijo, IJJ» »7J» »76, «78* '89, 
217, 220, 238, 268,271,273. 
287, 288, 308; VI, 12, 13, 
20, 21, 23, 27, 28, j8, 62, 
65,66,74, 9», 94. 1^8, 138, 

»39» »45» 166. 169» 190» «9». 
195, 204, 205, 206, 208, 213 

à 219, 282, 306, 307; Vil, 

27. 3Î. 39. 4» à 44. 61. 72. 
76,77, 105, 108 à m, 120, 

122, 124, 135, 212 à 221, 
257, 274, 286,288,293, 297, 
298, 318,321, 336,337, 340, 
341, 343, 3JI, 35?. î^^» 577. 
386, 387; VlII. 57, 63, 68, 
m, 113, 116, 130, 135, 172, 
173,200,201, 232,25.5,2^0, 
266, 279, 290, 294; IX, 13, 
23» 25, 59.^62, 64. 74, 79, 
90, 93 à 98, 102, loî, 167, 
171^ 182, 185, 187,25^,262, 
264, 266, 268, 269, 274, 275, 



281, 304, 320; X, 15, 23, 
2J. 37* 38, 60 à 62, 64 à 
67. 70. 7». 78, 114,120, 131, 
132, 169, 170, 174, I7j, 189, 
195, 209, 232, 249, 276, 288, 
290, 292, aQ4, 297, 306, 308, 
318; XI, 18, 50, 57,70,84, 
130, 136 à 138, 140 a 142, 
147,211,228,271,295,302, 
308, 326, 363; XII, 7, 44, 
46 a 53.67.68,77, 89,91 à 
94,99, 109, 111, 124, 137, 
151, 156, 165 à 175, 190 et 
suiv., 204, 205, 211, 219, 
250 à 255, 257 à 2^, 352, 

418,424,42] 



3JÎ. 357. 370. 371.385.412, 
»5. 
Branthome. Ses œuvres. — 



Dates de leur composition, 

ï' 44. 45-.. ^ 

— Communication de ses ma- 
nuscrits au duc d'Alençon, à 
Marguerite de Valois, 1,51; 
X, 185 ; XIII, 58, 104. 

— Copies manuscrites connues, 

I.59,6o;XIII, 57. . 

— Manuscrits annonces et per- 
dus, ou non exécutés, I, n, 
54; V, 158; VIII, 175; XI, 
160; XII, 435 à 437. 

— Changements et corrections 
dans son œuvre, I, 46, 51, 

îî'56..'47- . . ., 

— Ses citations sincères da- 

bord, dissimulées ensuite, I, 
46. 

— Ses citations inexactes, XIII, 

94- 

— Son abus des emprunts aux 

textes de l'antiquité, XIII, 
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— Prolixité de ses discours, 
XIII, 103, 104. 

— Ses compilations p(us ou 
moins déguisées, XIII, 97, 

98. 

— Son manque de méthode, 

XIII, 96 à 98, 100 à 102. 

— Ses redites, XIII, 94, 95, 
98 à 100. 

— ' Son admiration pour les 
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Gascons et pour \& Espa- 
gnols, XIII, 99, 103, 104. 
Branthome. (Œuvres de). 
Ordre, divisions et subdi- 
visions, I, 70, 71. — Edi- 
tions successives, I, 60 à 69. 

— (Texte de). Ses variantes ne 
méritent pas l'étude. Ecrire 
en même temps > Cochonas » 
et « Goconfts » , • Cornices 1 
et < Corniches », t. II, p. 1 36, 
■ semon • ou « c'est mon » , 
« avec a ou « aveq » ou 
« avecques », t. XII, p. ao^, 

f>rouve moins l'incertitude de 
a langue que la négligence 
des copistes. 

— Ses dédicaces et préfaces, I, 
47 a $0.77.82.83. 

— (Livre faussement attribue 
à).I,6j. 

— Ses principales erreurs et 
inexactitudes, I, 282, 335 
(V. Erratum); II, ai, 88, 
loj, 124, 141, 1^8, i6j, 187, 
214, 224; III, 16, 28,70,83, 
93, 94, 102, 20J, 2J7, 316; 

IV, 30, 72, 140, 234, 2j8; 

V, 99, 31 j à 317; VI, 236, 
267, 296; VII, 12, 63, 107, 
112, 121 ; IX, 45, 122, 123; 
X, 26, 93, 157, 214, 320, 
32J. jjo» 3Î>. ?}J. 358; XI, 

5j»3^ v> j6» >î3» n^. '$2, 

276, 328, 352; XII, 16, J4, 

77, 107. »'9. >3J» 42. 1^2, 
214, 277, 282, 342, 384, 402, 

4>9- 
Brantôme. V. Branthome. 

Brassac, V, 234. '-"■ 

Brassard, pièce d'armure, VIII, 

52, 122; Xlir, 77. 
Brassant. V. Bressant. 
Bravache, IX, 11. 
Brave. V. Capitan. 
Brave : bien mis, bien vêtu, 

IV, 28î. 
Braves. V. Bravos. 
— (faux), III, 1 17 à 1 19. 
Bravement : bellement, VIII, 

1 14. — On disait « se 'Sauver 



bravement ». On dit encore 
dans les campagnes « il est 
mis bravement » de quel- 
qu'un qui a fait toilette. 

Bravigant, mot, IX, 267. . 

Bravos, souteneurs, XII, 367. 

Bray (DE), trésorier, XI, 112, 

Bray sur Somme, III, 66. 
Brederode (H. DE), II, 163. 
Bregerat. V. Bergerac. 
Brenaigne et stérile : incapable 

d'engendrer et n'engendrant 

pas, XI, 7j. 
Brbmien (Grillet de), VIII, 172. 
Brenta, rivière, IX, 48. 
Brescia, II, 20J, 206; III, 13c, 

136, 4c, 160, 319, 322; V^ 

161; VII, 75; VIII, 119. 
Brésil, bois, XI, 3p. 

— pays, II, 96. 

Bressaut de la Rouvrayc 

(de), II, 18. V. ROUVRAY (?). 

Bresse, province, III, 13c ; vil, 
3o«; VIII, 282. V. Savoie 
(Philippe de). 

— V. Brescia. 
Bressuire, VII, 243. 
Bressuire (J. de Beaumont, 

$<* de), sénéchal de Poitou, 
III, n À 70. 

— Sa fille Louise. V. Vivonnk 
(André de). 

Brest, VI, 1Ô3. V. Sourdéac. 

Bretagne, I, 184; III, p, 66,. 
119, Mo; VI, 183, 107, 198; 
Vil, 184,200, 292; VIII, 12, 
26; IX, 28j; X, 3, II, 27, 
268; XI, 77, 79; XIII, 7, 53. 
V. ANNE, V. Marbuil, Prê- 
tre breton lutteur. 

Bretagne (duc de), III, 49. 

Bretagne (m»" de), VIII, 194. 

Bretagne (grande), XIII, 38. 

Bretagne, héraut, X, 17, 24. 

Breton (le chev"). V. Gril- 
lon. 

Bretons. V. Bretagne. 

Breuil. V. Du Breuil. 

Brevet, cap»«, VIII, 201, 

Brezay. V. Brezé. 



Brezé. — Brochée. 
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BREzé (Artus de Maillé de\ V, 
296; VI, 186; VU, 190. 

Brezé de Maulevrier (Jac- 
ques de), I, 19^ 

Brezé (L. de), d« de Maule- 
vrier, g* sénéchal de Nor- 
fflasdie, III, 326. 

— (Françoise de), d"« de 
Bouillon» X, 87. 

— Sa fille Diane, X, 90. 

— (Louise de), d"« d'Aumale, 
V, aoj ; X, 87. 

Briagne, cap", VIII, 270. 
Briantes (de). V. Du Mous- 

TIER. 

Bricaros, vase à boire, III, 531. 
Brichanteau. V. Beauvais- 
Nangis. 

— de Nigelles (Jean S»-Mar- 
tin), cap"«, IV, 303 ; VII, 
119. '32. 

Briçonnet (G.), card*' de S»- 
Malo, III, 88. 

— (P.), général des finances, 
III, 18. 

Brie, province, IX, 310. 
Brienne (Gautier de), III, 297. 

— (le perroquet de M™» de), 
IX, 82. 

Briet ou GuYON, Comtois, II, 
178, 179. 

Brigand. V. Erratum, VII, 12. 

Brigands. V. Bandouliers. 

Brigandine, III, 24. V. Erra- 
tum, VII, 12. 

Brigantin : navire léger armé 
en corsaire (brigand de mer\ 
m, 22. 

Brignoles, VII, 252; IX, 230. 

Bri<*<ollb, cap"«, VII, 120. 

Brilhac ou Brillac (Ch. de), 
III, 12, 18. 

Brilhac (René de). V. Argy. 

BrIMEU. V. HUIIBERCOURT. 

Brindement : bridement, ma- 
nière de brider, XI, 152. 

Brindes, mot, XI, 97. 

Brion, cap»«, VII, 133. 

Briow (Ph. Chabot, c»« de), 
V. Chabot. 

— Sa femme, Françoise de 



Longwy, X, 87; XII, 252. 
Brion. Son fils, Fr. Brion de 
Mirebeau, IV, 26. 

— (M"e DE), X, 100. 

— (Bon DE). V. BlRON- 

— Chabot (Françoise de). V. 
Barbezieux. 

Briquemaut ou Briquemault 
(Fr. DE), IV, 341; V. 131, 
281; VI, 269. 

Brissac. V. Cessé. 

— (Charles I*' de Cossé, c«« 
DE), m*>, I, 8, 206, 3J2, 3J3; 
II, 61, 237, 244; III, 149, 
"7, 333. 334; IV, 291, 329 
à 3J2; V, 15, 22, 27; Vf, 
131; VII, 25, 26, 38, 310; 
VIII, 161, 179, 205, 303; 
XII, iji, 152. 

— Charlotte Le Picart d'Es- 
quetot d'Estelan, sa femme, 
iV, 349, 350; VII, 277,278, 
336; X, 88. 

— Charlotte Gouffier (mère du 
m«' Charles I®' de), III, 334; 
IV, 330. 

— (Tiraoléon de Cossé, c»« de), 
fils aine du m*i Charles I" 
de Cossé, I, 16; IV, 3j5; VI, 
21, 123; VII, 140, 200 à 210, 
240, 2774296, 304; IX, 39. 
(V. Erratum, IX, 39. Omis- 
sion d'alinéa.) 

— Ses filles Diane et Jeanne 
de Cossé, I, 3J0; VII, 279; 
X, ICI. V. Mansfeld (c"e 
de). 

— MiJc de Beaulieu, sa bâtarde, 
X, 102. V. Beaulieu. 

— Son bâtard, A. de Cossé, 
évêque de Coutances, IV, 

3J2- 

— (Charles II de Cossé), m»', 

VII, 61, 63, 239, 240,296 a 
310; X, 94. 

— Judith d'Acigne, sa pre- 
mière femme, VII, 336; X, 

94- 

Broc (François de), X. 102. 

Brochée (étoflfe), ou plutôt ré- 
seau ouvré et croisé de fils 
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d'en*, d'argent et de soie np- 
porté de Naples par Louis 
d'Ars, III, 113. V. Erratum, 
III, 113, note 2. 

Brodequiné, mot, XI, 291. 

Broderie de jais. Vil, 336. 

Brodeurs de Milan, XI, 14$. 

Brodure : broderie, XIII, 24. 

Brodures (paire de) : bande de 
broderie, XIII, 23. Elle se 
mettait généralement en bor- 
dure, et l'ornement de cette 
bordure a pris le même nom, 
car brodure n'est qu'une in- 
terversion de bordure. 

BROSse (DE), V. Etampes, Pen- 

THIÈVRE. 

Brou (église de), XI, 229 ; XII, 

ICI. 

Brouage, I, 23, 31 ; II, 96, 123, 
124; V, 217, 218; VI, 31, 
138, 148, 183; VJI, 6s; X, 

BROUILLAC (DE), XIII, 26, 27. 

Brouilly, écuver, VII, 87. 

— (M»« DE), X, 102. 

Bruges, I, 104." 

Brulart (Marg. Chevalier, 
femme de Pierre), X, 98. 

Brule-Banc. V. Capitaine. 

Brumet (Jul.), III, 19. 

Brunet. Son manuel du li- 
braire, cité, I, 64. 

— (DE). V. Panas. 

Druno, cap»», IV, 342. V. 

BUNO. 

Brunswick (duc de). Charles- 
Quint ^'en défie, IV, 29; X, 
323. V. Brunswick (Henri 
duc de). 

— (N. duf de), V, m. 

— (Othon de), IV, 29; X, 323, 

354- 

— (un prince de), V, m . 

— LuNEBOURG (Henri, duc de), 
IV, 29; X, 323. 

Brusq, mot. II, 160. 
Brusc^e'^ maître de poste et 
bouffon du roi. II, 252 à 277. 

— Sa femme, II, 261 à 253. 
Brutte, mot, II, 67. 



Bruxelles, I, 10 (, 120, 122, 
127; II, 163, 166, 167, 172; 
VIII, 124; XII, 105, 272. 

Bryon. V. Brion. 

Bu(GuiIl. de), IX, 255. 

BUCCANAN. V. BUCHANAN. 

Bucentaure, mot, IV, 8$. 
Buchanan (G.), VII, 278; X, 

130. 
BucHON, cité, I, 5, 200; IV, 

290. 
Bude, X, 337. 
BUDÉ (G.), m, 247. 
BuEiL (Honoré de), s' de Fon- 

taine-Guerin, VI, ij; VIII, 

169; X, 97; XII, 292. 

— Sa femme Anne de Bueil, 

X,97- 

— (Jean de), c*« de Sancerre, 



— Sa fei 



femme, Anne de Daillon, 

X,97. 

— (Louis de), c'« de Sancerre, 

IV, 62 à 69, 321; VI, 97; 
VII, 184; VIII, 259, 260. 

— Son fils, Louis de Bueil, 
bâtard de Sancerre, VII, 
184, i8j; VIII, IJ9, 231. 

Buffe, mot, III, 290. 

Buffets d'argent (se disait de la 
vaisselle garnissant le buf- 
fet), I, 144; VI, 62. 

Bugey, II, ijo; VII, 305. 

Buie : cruche (buire), II, 272. 

BuiLLON. V. Bouillon. 

Buno,Bruno, Bunon ou Bunou, 
cap«« beauceron, III, 214; 
IV, 142; VII, 14. V. Erra- 
tum, III, 214. 

BuoNS. V. Des Buons. 

Buonvisi, banquier, XI, 6j. 

Burdella (c»« de). V. Bour- 
deille de Naples. 

Bure (Max. d'Egmont, c** de), 
I, 3JJ à 350. 

— Son père, I, 3j8. 

Bureau (mettre sur le), XII, 

252. 
BuRÉE, cap«, VU, 386. 

— d'Aubusson, cap"« péri- 
gourdin, VII, 386. 
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BuREN. V. Bure. 

BURGENSIS DE MONTGANGUIER 

(Louis), X, 9}. 
Burgos, I, 265 ; II, 1 18. 

— (Fr, Pacheco, card**, archev. 
de), X, 180. 

BuRiE (Ch. de Coucy de), IV, 
246 à 249, 252 à 254; V, 21 ; 
XIII, 27. 

— Sa femme, IV, 2^3 à 2j6. 

BURLAN ou ThÉUCNY (M"c DE), 

X, 100, 
BusAMBOURG, gentilhomme de 

Saintonge, XII, 278. 
BusANÇAis. V. Brion. 
Busbec (Aug.J, cité, VIII, 171. 
Buse ou Busq.(de), cap»*, VII, 

6^,66; VIIX201. 



Busserade. V. Espic. 
BussY (Claude de), X, 100. 

— Sa femme, X, 100. 

— (Oudart de), III, J4. 

— d'Ambgise (Louis de Cler- 
mont), I, 26; IV, 300 à 302 ; 
V, 188; VI, 22,94,» ^9; VII, 
74, 178, 296, 331, 332, 33 j 
à 347, 3J2; VIII, 131, 173, 
183 a 185, 218 à 220, 263 à 
26Î; IX, 3j,- XI, 19, 208; 
XII, 197, 363. 

— Leclerc, I, 266. 
BusTO, capn«, IX, 72. 

BUZAMBOURG. V. BuSAMBOURG. 

Buzardo, capne, I, 372; m, 

ICI. 




Cabagnes. V. Gavagnes. 

Ça! Ça! cri d'appel de com- 
bat, VII, 262. 

Cabanes. V. Cordes. 

Cabanes ou Cabannes d'Au- 
vergne, cap»«, VII, 59, 187; 
IX, 240. 

Cabaret. Peintures de devant 
de cheminées, XI, 34$. 

— de la Petite Cornemuse à 
Cordoue, IX, j6. 

Cabassol ou Cabazzol, de 
Provence, cap"", III, 1 16. 

Cabezzucco, surnem, III, 41. 

Cabinet : coffre à volets fer- 
mant sur tiroirs, XI, jj. 

— d'armures. V. Armurerie. 

— musée du duc de Savoie, V, 

Cabrera (L. de), am*> de Cas> 

tille, V, 225, 226. • 
Cabrerez. V. Cabrières. 
Cabrian, médecin, XII, 52. 
Cabri ANNE (M"® de), X, 99. 
Cabrières, V, 55 î VII, 191. 

Branthâme, XIII. 



Cabron, mot, VII, 308. 
Cadavres séchés au four avant 

leur mise en bière, II, 207. 
Cadeaux de François I«' aux 

gardes de sa prison, I, 209. 
Cadene, mot, IX, 21. 
Cadenet (de). V. Oraison. 
Cadillan, cap»«, VII, J9; IX, 

240. 
Cadix, IX, j4. 

Cadorat, surnom, III, 67, 68. 
Cacn, VII, j3; XII, 282. 

CiESARE. V. CAPUA. 

Cagnin. V. Gonzague. 

Cage de fer promenée avec un 

prisonnier, IX, 310. 
Cahors, I, 317; V, 11 ; X, 64. 
Caignardier, mot, IV, 243. 
CAILLAT, m« d'artillerie, IV, 

34»- 
Caille, mot, XI, 242. 

Caillette, surnom, V, 290. 
Caire (le), VI, 74, 230. 
Caize, cap»e, VIII, J2. 
Cajasso ou Cajazzo de San 

10 
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Sbverïno(c«0, VII, 368;IX, 

Cajetan. V. Vio. 

Calabre, I, 175, 188, 190, 194; 

II, 78» »97 
Calabre (Ferdinand, duc de), 
VI, 8. 

— (Jean d'Anjou, duc de), I, 
2j6; m, J9. 

Calais, I, 105 ; II, 95, 282; III. 

228, 259, 267; V, 76, 130 a 

13}; VU, j6, 6u 91, 128, 

17J, 272, 328; IX, 130; X, 

123. 
Calatrava (Ck>inmanderie de 

l'ordre), VI, 204. 
Calcédoine. V. Cassioony. 
Caleçons, vêtement, XI, 314, 

338; XII, 372, «82. 
Calemart, mot, III, 52. 
Calembours. V. Jeux de mots. 
Caler, mot, XII, 277. 
Callais, cap"*. Vil, 232. 
Callat (M. DE), III, 231. 
Calle, mot, X, 358. 
Caller, mot, V, 266; X, 80. 
Callido)rne, forêt, VIII, 181. 
Calomniateur de femmes, XII, 

306 à 3<$8. 
Calvbrat, cap"«, VII, jo. 
Calvi, II, 6j. 
Calvin, cité, 1, 3(5; XI, 181, 

i8j. 
Calvinistes. V. Protestants. 
Camaraggia (Melch.), 1, 372. 
Cambrai, 1, 104; 11,95; IV, 360; 

V, 312; IX, ho; XI, 229; 

XII, 426, 427. V. Maraffin. 

— (traité de), I, 178. 
Camérier du Pape (Areggio, 

Camille (le s*»)» cap»*, VI, 

54- 
Camotia, fort, IV, 317. 

ÇAMOigiE. V. Zamora. 

Camp clos (guerre de) : combat 

en champ clos, VIII, 89. 
Camp du drap d'or, iil, 307. 
Camps. V. Amiens, Avignon, 

Jalon, Valenciennes. 
Campagnol, cap»', VI, 17$. 



Campet. V. Saugeon. 
Campo-Basso (c*« de), I, 347- 
Campsan bby, II, 130. (Peut 

être Kazban.) 
Camus (le), surnom, IV, 18. 
Canaples (Jean de Créquy de 

Poix de), III, 26, 222. 

— (M«« de), XII, 282. 
Canariens et Canaries, I, 229; 

IX, ^o. 
Canaries (air et danse des), V, 

29 j; VII, 293. 
Cancer (femmes atteintes de), 

XI, 285 à 287; XII, 183. 
Canoale ou Candalle (m<» 

de), VIII, 194. 
Candalb (Ch. de Foix de), III, 

182; VIII, 193, 194. 

— V. Foix (Gaston de). 

— (H. de Foix, c»« de), X, 91. 

— Sa femme, Marie de Mont- 
morency, X, 91. 

— (Marguerite de Foix, c^« 
DE), d»" d'Epernon, X, 91. 
V. Epernon. 

— (Pierre de Foix, c»" de), X, 
16. 

Candie, île, VI, 71. 
Canoio. V. Condio. 
Cane (Facino), XII, 228. 
Cane (faire la), mot, V, 36. 

CANICAN (sr de), III, 20. 

Canillac (J. de Beaufort, m'* 
de), VII, 61; X. 186,234 a 
236. 

Canisy (H. de Carbonnel de), 
VII, 76. 

Canon. V. Artillerie. 

— (double). VI, 237. (On l'ap- 
pelait ribaudeau au XV* siè- 
cle, et ribaudeauin (enfant 
de ribaud) quand il était tri- 

Slé et quadruplé. Les milices 
amandes en nérissaient leur 
front de bataille.) 
Canons éprouvés devant le roi, 

111,^28. 

Canons fragiles, III, 229. 

— renommés, VII, 45. 

— d'arquebuse d'Abbeville, de 
Metz et de Milan, VII, 22$. 
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Canons. Un seul coup emporte 
à Ravenne une file de trente 
hommes d'armes, I, ao6. 

Canottze, III, 77. 

Canton, mot, VU, 342. 

CANTRON (M. DE), IV, 68. V. 
LONCUBVAL. 

Canut, roi, XI, 47. 
Capdediou, iuron, VII, 36$. 
Cape. V, Combats à la cape. 
Capella, secret ducap°« d'Est. 
XI, c6. 

— (Galleazzo), I, 337. 
Capitaine, mot, VII, 16, 330. 

— grade, VII, 16, 207; VIII, 
aoo. 

— de deux compagnies, I. 19, 
ao. 

— en chef (en premier), VII, 
ip. 

— entretenu, VII, 219, 23a. 

— Un alfier en remplit les 
fonctions, III, 295. 

— nommé colonel ne quitte pas 
sa compagnie, VII, 59. 

— de fanal, II, 1 3 1 . — Il s'agit 
sans doute ici d'un amiral 
qui avait seul jadis le privi- 
lège de porter un fanal à la 
grande nune de son navire. 

— volant : capiuine en dispo- 
nibilité. V. Erratum, IV, 280. 

— <goujat devenu), VII, 350. 

— Haquais devenu), VII, 330. 
?— Boutefeux, surnom, VI, 60. 

— Brusie-Banc, surnom, IV, 

— Muet Oc)» surnom, V, 264. 
Capitaines {grands), I à VI.— Le 

mot • c[rands > parait ajouté 
pour faire plaisir à tous ceux 
que l'auteur énumère.Ce n'est 
pas un choix, c'est une mêlée 
confuse où le simple capi- 
taine figure avec le général 
d'armée, où le mérite est 
cotKloyé par l'incapacité no- 
toire. 

— espagnols, I, 370 à 37$. 

— étrangers (Vies des grands), 
I»70»7«*8jà384. V.let.Il. 



Capitaines français, I, 70, 71 ; 
III à VI. 

— italiens, II, 21 à 26. 
Capitaineries de places, IV, 

262 à 26 j. 
Capitainesse : galère montée 

par le chef d'escadre, II, 59. 
Capitan espagnol ou brave, rôle 

de comédie, VII, 366. 

— (le grand). V. Gonzalve de 

CORDOUE. 

Capitulation d'Atella, VI, 8. 

— deCome, III, 160; VIII, 214. 

— de Dijon, III, 120, 121. 

— de Faenza. II, 223. 

— de Luçon, IX, 260. 

— de Mons, II, 177. 

— de Naples (Castel Nuovo), 

VI, 9. , 

— de St-Dizier, IV, 64 à 69. 
—de S*-Jean d'Angely, VI, 161 . 

— de Sienne, IV, 3 19 et suiv. 
Capitulations, IV, 321. V. Red- 
ditions. 

— non observées, III, 338, 339; 
VIII, 214. V. Parole donnée. 

Caporal (grade et fonctions de), 
V, 61; VII, 2J9; VIII, 74; 
XII, 382. 

— consulté pour duel par les 
soldats de son escouade, VIII, 

74- 

— fusillé pour avoir mal posé 

une sentinelle, II, 238. 

— Son costume de satin vert 
cousu de pièces de monnaie, 

VII, 2J9. 

Capoue, I, 196, 321. V. Capua. 

— (prieur de), V. Strozzi 
(Lton). 

Cappe : camail à capuchon, I, 

«99. 
Cappon (Jehan), V, 41. 

Câpriers de Lipari, I, 261. 
Capua ou Capone (G. Cxsare 

DE), X, 3j6. 
Caraban, gouverneur, II, 130. 
Carabins, I, i6{ ; VI, 49. 
Caraccb (Mil* DE), X, 101. 
Caracciolb. V. Caraccioli, 
Caraccioli (Jean), c««d'Avel- 
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lioo, sénéchal de Naples, II, 
a)4; X, jdi, 367, pi. 
Caraccioli (J.-A.), évéque de 
Troyes, II, 24 j. 

— (m»» de), II, 234- V, Atrie, 
Caraccb, Melfb. 

Caracciolo. V. Caraccioli. 
Carach-Aly, II, I}l. 
Caractères magiques inscrits 
sur la tète de daellistes, VIII, 

Carafa. V. Caraffa. 
Caraffa (Ant.). V. Malitia, 
Paul IV. 

— cardinaux, neveux de Paul 
IV, I, 168; II, 267; V, 128; 
X, 311. 

— (c»«), V, 88. 

— (Spirello), II, 23. 
Caragoge, cap"«, II, 131. 
Carata, I, 337. 
Caravajal. V. Carvajal. 
Caravanantes, cap"«, I, 373. 
Carbonnel. V. Canisy. 
Carbonnières. V. La Cha- 

PBLKB-BlRON. 

Carces (Pontevès de), V. 69. . 

Cardé (s^ de), X, 88. 

Cardinal des Bouteilles (le), 
surnom, IV, 3^3. 

Cardinaux k la cour de Fran- 
çois I", III, 285, 286. 

— Leur préséance, XII, 288. 

— mariés et ralliés aux protes- 
tants, XII, 166, 168, 169. 

— ministres, III, 87, 88. 

— dégradés, 1, 199. 

— devenus premiers ministres, 
III, 88. 

— suppliciés par ordre d'Ur- 
bain VI, II, 207, 

Cardona (Raym. de>. V. Roi 
de Naples, I, 193, «94» 3741 
II, 200; IV, 180; VII, 28. 

~ Cardone, Cardonnb (H. 

DE), III, 29 J. 

Cardone (Béatrix de), I, 281. 

— (R. DE), m* de camp, 1, 374. 

— (Jean DE), III, 18. 
Care, mot, VII, 25). 
Caréage, mot, IX, ir* 



Carême, I, 17, 224; IX, 56; 
XII, 280 à 282. 

— non observé, IV, 1 3 j ; XII, 
66; XIII, 20. 

— (prédicateur de), XIII, 10. 
Carency. V. Des Cars. 
Carentan^ VI, 169. 
Caricature de la Ligue, I, 232. 
Carignan, IV, 44, 321. 
Carinan ou Carignan : cheval, 

IV. J2. n- 
Carinthie, I, 149; VI, 207. 

Cariât, X, 234. 

Carle (Lancaiot de), de Bour- 
deaux, évéque de Riez, III , 
286, 287 ; V, 1 5 j ; VII, 92 ; 
XII, 161. 

Carlos (don), fils de Phi- 
lippe II, I, 15 ; II, iij à 122; 
IX, 20; X, 166, 167, 17J. 

— (don). V. AvALOS. 

— d'Africa, I, 373. 
Carmagnola, I, 2^j; VI, 202, 

210. 
Carmagnola (Fr. c'« de). II, 
212. 

— Sa fille, II, 212. 
Carmain (v»« de), VIII, 243. 

— et Foix (Aldonce de), X, 97. 

— V. Necrepelisse. 
Carman, Carmen. Y. Ker- 

MANT. 

Carmignola. V. Carmagnola. 
Carnaval à Paris, VI, 289; 

XII, 373. V. Mascarade. 
Carnavalet (F. de Kernevc- 

noy dit), IV, 107, 3J4; VII, 

11; X, 93; XII, 136. 

— (M«"DE), II, 179; X, 93; 
XII, 136. 

Caro, mot, II, 127. 
Carolle, XII, 70. 
Carouges. V. Carrouces. 
Carous, mot, VIII, 188. 
Carouzat, mot, VI, 178. 
Carpi, comté, I, 27 1 . 
Carracciol. V. Caraccioli. 
Carranza (B. de). V. Tolède 

vl'archev. de). 
Carraque : gros navire servant 

surtout aux tra nsports, 111,22 
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Carratiqae, mot, VI. 283. 
Car relier, mot, IX, 178. 
Carrouges (le s»" de'i, VIII, 19, 
68, 176; XIU 368. 

— (Tann. Le Veneur, s' de), 
VI, 170, 171. 

Carrouser : Boire avec excès 

en compagnie, I, 99. 
Carroux, mot, I, 99, 358. V. 

Trinquer. 
Cars. V. Des Cars. 
Carte militaire de l'Italie pour 

l'expédition de Charles VIII, 

Cartels de défi, VIII, 28, 88, 
89, 214. V. le tome VIII. 

— Leur teneur, VIII, 74, 75. 
V. Défis, 

Cartes topographiques, VI, 1 62 . 
Carthage, I, 128. 
Carthagène, IX, (4. 
Cartier, mot, VII, 359. 
Cartiger, mot, VI, 162. 
Carvajal ou Caravajal, 

cap»«, I, 374. 
Carvajal, sergent-major de 

Naples, IX, 200. 
Carvajal ou Caravajal 

(don), I, 208; IX, 99, 100. 
Carvajal (B.), card»', I, 199. 

— (Fr.), IX, 108, lie à 112. 
Cas (par), mot, IX, 211. 

Cas ae conscience conjugaux, 

XI, 64, 6j. 
Casai, IV, 332, 336; V, 9, 18 

à 21; VII, 310. 
Casale (J. de), XII, 397. 
Case: maison noble, X, 315. 
Caseneuve. V. Cordes. 
Casimir de Bavière (pc* Jean), 

I, 36J à 367; II, 139; V, 116, 

ii9;X, 1J7. 

CASSAGNET. V. COSSAINS, S»- 

Torains, Tilladet. 
Cassandre (la), de Ronsard, 

XI, 283. 
Cassano, IV, p. 180. 
Casserie : licenciement, acte 

de casser aux gages, VII, 

^ '77- 

CasseroB, mot, VI, 95. 



Cassidony : calcédoine, pierre, 

III, ij. 
Cassière. V. Levèque. 
Castaldo (le m'» Joan Cat.), 

I, 374; ni, 100; IV, 92, 9j; 

IX. 17. 
Castel del Uovo, V. Castel- 

novo. 
Castelet (Le). V. Le Castelet. 
Castellamare, II, 67. 

— de Palerme, XI, 183. 
Castellan, commandant déplace 

dans un château, I, 32 (. 
Castellan, médecin, Xll, j2. 

— V. Alto vit Y. 

— (Dante), VIII, 28 à 36. 
Castellane, mot. V. Erratum, 

Xf, 183. 
Castellane (b»» de). V. Al- 

TOVITI. 

— ^>n« DE), fille de la p««« de 
Macédoine, XII, 119, 120. 

Castellano, capn», I, 374. 
Castellanus (P. Du Châtel 

ou), g** aumônier, évèque de 

Tulle, III, 244. 
Castel let (Le). V. Castelet. 
Castelnau , Languedocien, 

cap»e, VIII, 146. 

— (Guy DE). V. Clermont- 

LODÈVE. 

— (Michel DE), I, î6; IV, 128 ; 
V, 174; VII, 176. 

— V. Caumont. 

— DE Bicorre, aîné, III, 33^7, 

338. 

— cadet, III, 338; IV, 62; V, 
184. 

Castel naudary, IV, 140. 
Castel-Nuovo, ou Nuovo, ou 

del' Uovo, I, 233, 277; II, 

83; III, 13, 16; VI, 9- V. 

Naples. 
Castelpbrs (M. DE), V, 157; 

VII, 87 ; VIII, 266. 
Castilla (Juan de), cap"«, I, 

373- 
Castillan (Repartie d'un), IX, 

131. 

Castillans et Portugais, IX, 

•32. «33- 
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Castille : querelle. Mot encore 
usité en Bretagne, I, 176. 

Castille (Ph.), financier. Y, 
258. 

Castille, royaume, I, 182, 184, 
332, 233, 266 à 268; II, 144. 
V. Castillans. 

Castille (l'amiral de). V. Ca- 
brera. 

— (connétable de). V. Velasco. 

— (Pazos, président de), II, 
142. 

— (Frédéric DE), X, ij2. 

— <Henri, infant de), IX, 510. 

— (Henri II, roi de), X, 330, 

33»- 

— (Henri V, roi de), XI, 112. • 

— V. Isabelle. 

— (Jeanne la folle, reine de), 
mère de Charles-Quint, I, 
146, 183. 

Castillo, cap«»«, 1, 373. 

— (Jac. de), Vîll, 85. 
Castillon, en Périgord, VII, 

78; IX, 44. 
Castres (duc de). V. Castro. 
Castriot (Fern.), III, 295. 
Castriota (Hernando), des 

rois de Macédoine, 111,29$. 
Castro ou Castres (H. Far- 

nèse, duc de\ IV, ij, S9f 

197; VI, 107; VII, 311; X, 

86,315. 

— Sa femme, Diane d Angou- 
lême. V. Diane. 

Castro-Moro. V. Castro- 
Novo. 

Castro-Novo ou Nuovo, I, 
374; II, 83, 84; IX, 21, 
162. 

Castron, mot, XII, 28. V. Er- 
ratum, idem. 

Casuel. V. Parties casuelles 
du Roi. 

Casuel du Roi, IV, 78. 

Casuistes, VI, 159, 160; XI, 

Cataigne. V. Catane. 
Catane, IX, 93. 

Cateau-Cambresis. V. Paix de 
Cateau. 



Catelet. V. Le Catelet. 

Caterre, mot, X, 294. (Le texte 
ipontre que ce catarrhe était 
une congestion cérébrale.) 

Cathere, mot, Xt, 307. 

Catherine II, imp. de Russie, 
X, 272. 

Catherine d'Aragon, .V. Ara- 
gon. 

— d'Autriche, d^e de Man- 
toue. V. Mantoue, XII, 2jj. 

— d'Autriche, d"* de Savoie. 
V. Savoie, X, 178. 

— DE Foix, reine de Navarre. 
V. Navarre. 

— - DE France, d««« de Bour- 
gogne. V. Charles le Té- 
méraire. 

— DE France, reine d'Angle- 
terre. V, H^Ri V, X, 216. 

— DE France, fille de Char- 
les VI, X, 216. 

— de MÉDICIS, I, IJ, 2$, 26, 

29, 116, 248, 339, 340; II, 
4$. 96. 249, 287; III, 240; 
IV, 90, 10$, 126, 160, 162, 
332, 2 JJ. 349; V, jo, 5!, 
10(5 à 109, 180, 217, 222, 
230,268; VI, 20, 23,46,47, 

MI, 169 à 174, 176» 311, 

281, 289, 290, 304; VII, j6, 
57, 103,203 à207,2j7, 270, 
274» 353; VIII, 247, 291; 
IX, 100, 140, 262, 281; X, 
30 a 110, 133, 176, 195,209, 
210,219, 23J à 237, 276: XI, 

61, 225,226, 312, 3 13^3» j; 

XII, J2, 52,63, 76» ^4* 'o«. 

116 à 118, 124, 2fo, 20 1, 

304, J05, 373, 410; XIII, 

4J. 4*- 

— DE Sienne (S»«). V. Erra- 
tum, XII, 65. 

Catholiques et protestants (ma- 
riages entre). V. Mariages. 

Cattaro, II, 240; IX, 162. 

Caucan, roi, XII, 344. 

Caudebec, V, 284; VI, 165; 
IX, 247. 

Caulaincourt. V. Collin - 

COURT. 
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Caumont (les quatre frères 
de), IV, 293 à 397 ; V, 
345. 

— (François de). V. ci-dessus. 

— (Geottoy de), abbé de Clé- 
rat. V. ci-dessus. 

— (François de Castetnau de), 
père du m** duc de Caumont 
La Force. V. ci-dessus. 

— (Jean de Feuillet de). V. ci- 
dessus. 

Caumont, XII, 162 (un gentil- 
homme d'église). V. Clérat. 
Caumont. V. La Force, Lau- 

ZUN. 

Caunis. V. Coni. 
Cauny. V. DuNOis. 
Cause, mot, IX, 290. 

— (la) : la chose actuelle, la 
situation générale, VII, 3p. 

Causerie amoureuse. Son im- 
portance, XI, 271 à 278. 

CAUSSADE. V. S*-MÉCRIN. 

Caute, mot, XII, 128. 
Caux (bâtards de), V, 2$^. 

CAV AGNES (A. DE), VI, 269. 

Cavalcade de noces, XIII, 24. 

Cavalerie, III, 132, 133; IV, 
250, 125. V. Albanais, Ar- 
mée, Chevaux-léeers, Hom- 
mes d'armes. Compagnies 
d'ordonnance. 

— Elle achève la victoire, V, 

I2«. 

— légère, II, 132, 133; IV, 
238. V. Chevaux-légers. 

Cavallé, mot, VII, 249. 

Cavillation, VIII, 207. Vieux 
mot français avec l'acception 
de chicane. V . Cavilnatio 
(Dict. provençal d'Honno- 
rat) et Cavillance (Dict. de 
Godefroy). 

Cavour (de). V. Pancalieri. 

Cayet (Palma), cité, II, 115. 

CAYLUS. V. QUELUS. 

Cayradin. V. Khair-Eodin. 
Gazé. V. Acazé. 
Cazzo mantuan, XII, 2(4, 25$. 
Cecchino : François, prénom. 
V. Bibbona. 



CÉCILE, femme de Tancrède, 

XI, 87. 

— (la), courtisane, XI, 228. 
Ceintures de chasteté, XI, 1 50. 

— bagues et miroirs ornés de 
pierreries permis aux veuves, 

XII, I2J. 

CéLESTiNE (La), livre. IX, 177. 
Célestins de Paris (chapelle 

des), III, 226. 
CELLiNi(Benvenuto), 1,41, 312. 
Cenal, évèque d'Avranches, 

X, 214. 
Cbnbtte (m'» DE), IX, 13J. 
Censorien, mot, XII, 244. 
Cent gentilshommes à la grande 

manche (il faudrait songer 

auelle façon), III, 20. — Il 
oit y avoir ici allusion à 
leur influence, car ils entou- 
raient la personne du Roi. 
« Avoir la manche longue > 
se dit encore pour ■ avoir du 
crédit » . 

— de la Reine, III, 20; X, 11. 

— du Roi (les), III, 15, 20, 2j. 
Cent nouvelles nouvelles (les), 

citées, III, 147, 217; XI, 233, 
240, 261; XII, 21, 39, j7, 
«67, iSh M2. 
Cental DE Mane ou Mânes 
(Fr. de Bouliers de), évèque, 

XII, 166, 206. 

Centallo, VI, 202, 212. V. Er- 
ratum. 

Centenaire siégeant au Conseil 
de l'armée (soldat presque), 
VII, 84. 



Centeno (Diego), IX, 107, 110 
Centurione, colo 
Cepy. V. Chepy. 



, 107, I 

, vi, 1 
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Cerbellon ou Serbellonb 
(Gab.), II, 77; IX, 2j. V. 
Cbrveillon. 

Cercamp (Abbayes et Confé- 
rences de), II, 91 ; VU, 177 ; 
X, 16$, 211 ; XII, 113. 

Cercles (Dordogne), XIII, 2^, 

Cercueil de bronze de Phi- 
lippe n, II, 109. 

Cerdagne, I, 17$. 
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CÈRE< — ChAMBES. 



GÈRE. V. Ceri. 

Cérémonial de cour, XII, 2^, 
291. 

— d'église. Dicton. III, 71. 

Cerf, animal, XI, z}. 

Cerfs en rut, VIII, 107; XII, 
297. 

Cerf-volant héraldique du con- 
nétable de Bourbon, I, 330. 
— Le sens indiqué est peu 
vraisemblable, puisque la fi- 
gure est, comme Branthôme 
le fait d'ailleurs observer, 
antérieure à la disgrâce du 
connétable. 

CSRi (Renzo da), III, 239; IV, 
19, 20; VII, 369. 

Cerignoles, bataille, 1, 190; III, 

94» 97- 
Cehsoles, bataille, I, 25 1, 262, 

3Î^» 374» 381; II, 8, 10, II, 

16,43; "ï» 74; IV, 42.47» 

270; V, 238; VI, 39; Vil, 

150 à in; i^/ 102. 

Cerne, mot, IX, 253. 
Cersay. V. Sarzay. 
CbrtanouCertban (M»" de), 

X, 101; XII, 210. 
Cervbillon (Phil.), II, 22. V. 

Cbrbellon. 
Cervelle (en). V. Erratum, III, 

336. 

Cbrvellon. V. Cerbellon. 

CâSAR. Son portrait des Fran- 
çais, I, m- 

CÉSAR DE NAPLES, 1,351^355; 

IV, 321; XIII, ICI. 

C'est mon, expression, XII, 20$. 
Cbton (M"« de), X, 100. 
Cbvedio, cap»«, I, 374. 
Chabanais. V. Vendôme. 
Chabanes. V. Chabannes. 
Chabannes (m»» de), III, 148. 

V. La Palisse, Vandenessb. 

— (Anne de). V. Chatillon 
(Jacques de). 

-— (Jean de). 

— Sa fille, M»« de Dàmpmar- 
tin, III, 148. 

— (Marie de), X, 88. 
~ (le petit), XIII, 64. 



Chabot. V. Barbezieux, 
Brion, Charny, Jarnac. 

— (Françoise), X, 103. 

— (Guy). V. Jarnac. 

— (Jeanne), VII, 32 j; XII, 16 j. 

— s"" de CbarnY. de Buzançais, 
de Brion (Philippe de), a*', 
III, 238, 271, 300, 326; IV, 
18 à 26, u; X, 87. 

— Son fils Léon Chabot, c»« de 
Charny, IV, 2j; VII, 260. 

— Ses trois filles, X, 93. 
Ghadieu, juron, XIII, 18, xi. 
Chaffourer (non •> barbouiller », 

mais <• griffonner complète- 
ment •> . Le provençal a « caf- 
fourniar » ; fouiller partout), 
VII, 9 

Ghaille (ne vous) : ne vous 
échauffez point pour si peu, 
III, 38, subjonctif du verbe 
challoir. On dit encore : « il 
ne m'en chault n pour « cela 
m'est égal >. 

Chaîne d'or de cinquante écus, 
XIII, 33. 

— à deux tours pour soldat, 

VII, 2(9- 

— à triple rang, I, 329. 
Chaînes d'or en cadeau, X, 10. 
Chairbonnière : noiraude, XI, 

191. 



Chaire : chaise, VII, 45. 
Chaise de natte de Flandre, 

VII, 4J; . 

Chalais (prince de), II, 231. 
Chaland, Chalant, mot. V. Er- 
ratum, XI, 173. 
Chalandray. V. Fontaine. 
ChalON (Ant: de), III, 18. 

— V. Orange. 

— (m«» DE), I, 284. 
Chalon-sur-Saône, I, 284. 
Chambaret. V. Chamberet. 
Chamberet (L. de Pierre-Buf- 

fièresDE), V, 126; VII, 355. 

V. Chambret. 
Chamberland (lord), III, 219. 
Chambéry, II,. 152. 
Chambbs-Monsoreau (dame 

DE), III, 49. V. J«onsorbau. 



Chamborant. — Chantilly. 15} 



Chamborant de Orou ou 
Droux (P.), VII, 341 ; VIII, 
226. 

Chambord, Chambourg, châ- 
teau, I, 67; III, 279; XII, 
204. 

Chambre. V. Femmes de cham- 
bre. 

— de la Reine. Etiquette, et 
licences qu'on s'y permettait, 
XII, 291. 

Chambret (de), X, 176. V. 

Chambbret. 
Chambrun (L. Jamet, s)^ de), 

X, 279. 

Chameraud. V.. Chemeraut. 

Chamois, cap»*, VII, 77. 

Champ clos. V. Combat. 

Champagne, H, 14, 18, 47, 
89, 194, 245; V, 112, 299, 
?n; VI, 78, 146; VII, 34. 
V. Albrit (Jean d'). V. 

SCÈVE. 

— (blés de), X, 76. 
Champagne (Thibaud, c»c de), 

XI, 2j8, 259. 

Cfaampeau en Saintonge, VII, 

113, iij. 
Champguière en Angoumois, 

V, I4Î. 

Ghampier (Symph), II, 29 j ; 
III, 107, 108. V. Loyal ser- 
viteur, pseudonyme <qui ca- 
che le nom de Champier. 

Champigny, VI, 11. 

Champisserie. V. le provençal 
« campissada » : imperti- 
nence, IV, 188. 

Champlivaut (R. de Viau de), 
VIII, 139. 

Champniers en Angoumois, V, 
143. 

Champollion-Figeac, I, 279. 

Champoly, Charapouilly. V. 
Champoulin. 

Champoulin en Auvergne, IV, 
3n; VI, 190. 

Chanay (de), XII, 229. 

Chancellerie. Faux, IV, 149. 

Chandeliers (aux trois), au- 
berge, VII, n- 



Chandelle de Mont-Serrat, XII, 

75- 
Chandenier (Fr. de Roche- 

chouart de), III, 19. 
Chandonier. V. Chandenier. 
Chanet le brodeur, I, 266. 
Changement de parti excusable 

selon les intérêts de chacun, 

IX, 290 à 294. 
Changy (M"«D€), XII, 126. 
Chevalier d'honneur de la 

Reine en suppléance, VI, 
172, 
Chanoines. Abus d'élection, III, 
262, 263. 

— de S»-Pierre de Rome, VIII, 
27; X, 3J0 (le même fait est 
conté à chaque endroit). 

Chanson « Charmante Ga- 
brielle >, III, 141. 

— Sur la mort de Marie Stuart, 

X, II j, 116. 

— de Marie Stuart sur là mort 
de François II, X, 118. 

— d'esclaves turcs à Malte, VI, 
242. 

— I, 301. V. Romance, II, 42. 
Chansons militaires, I, 312, 

328; II, 283 ; III, 120, 121, 
290, 291 ;IV, 19,20; V, 106, 
280; Vil, 12, 13, 139. 

— et vers satiriques, 1, 94; III, 

"97.271, 330; IV, 330,3^2; 

V, 26?, 272, 291, 296; VI, 
200, 282; Xl, 150, 231,253 ; 
XII, IJ4, 313, 323, 428. 

Chantegeline en Périgord, VU, 

139. 
Chamelle, château détruit par 

ordre de François I*"". I, 327 ; 

III, 60. 
Chantemerle. V. La Clayette, 

Chantemesle. 
Chantemesle (0. d'Illiers de), 

VI, 133. 

Chantepleure ou arrosoir, em- 
blème, X, jo. 
Chanterac (G. de la Cropte 

DE), VII, 323. 

Chanterat. V. Chantbrac. 
Chantilly, IV, 18 j. 
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Chantilly. — Charles. 



Chantilly. V. Clermont (J. 

de). 
Chantlivaut. V. Champu- 

VANT. 

Chantres de la chapelle du 
Roi, VI, 297. 

— de la Reine mère, X, 83. 
Chanvalon (J. de Harlay de), 

VII, 178. 
Chape brodée de perles, X, 1 5 . 
Chapeau : couronne, III, 84. V. 

Cnappeaa. 

— de Louis XI, II, 218. 

— à l'albanaise, I, t68. 

— de fer de Branthôme, XIII, 

77- 

— couronne de fleurs réservé 

aux filles, XII, 142, 209. 

— de François I«' à Pavie, V, 9. 

— (enseignes de), V, 113, 1 14. 
V. Enseiene. 

— à la guelfe ou k la gibeline. 
V. Plume. 

— de paille et rois, jeu de 
mots, YI, 86, 87. 

— de triomphe : couronne du 
triomphateur, I, 217. — Le 
mot • couronne » qui pré- 
cède celui-là concerne la 
couronne du souverain. 

Chapelet à tète de mort, IX, 

210. 
Chapelle. V. Chantres. 

— de Paris ($»•). V. S»« Cha- 
pelle. 

— de Bourbon, à Paris, VIII, 
102. 

— des Célestins de Paris, III, 
226. 

— du château de Richemond, 
XIII. 78. 

Chapin, Chappin. V. Vitelli. 

Chapitres. V. Chanoines. 

Chappean de victoire : cou- 
ronne de laurier, I, 171. 

Chapperonner : couvrir les yeux 
du faucon, XII, 155. 

Chappes (M. DE), VI, 185. V. 

AUMONT. 

Chappuis (Ant.), VIII, 83, 283. 
Chapt : chat, V, 81. — Jeter 



le chapt aux jambes, accuser 

faussement. 
Chapuis. V. Chappuis. 
Charabalac (Charabatac), 

II. 64. 
Charansonnet (M1>« de), X, 

ICI ; XII, 209. 
CHARBONTilÈRE , arquebusicT 

périgourdin, VII, 286. 

— V. Forêt. 

Charbonnières (de), VII, 148. 
Charbonniers d'artillerie (pou- 
driers), III, 21. 

Chardons (petits), en salade, 
ou Chardon Marie, XI, 246. 
Charenton (pont de), VII, 376. 
Charité. V. U Charité. 

— chrétienne invoquée par des 
amoureux, XI, 177 à 181. 

— (la), peinture, XI, 179. 
Charlemagne, empereur, I, 

84, 91; II, 226; III. 76. 82, 

259; VI,2JI,2J2,2j8; VIII, 

7, 25; IX, 123; X, 328; XIII, 

« 59» 42. 

Charles le Gros, roi de 

France. X, 256. 
Charles IV le Bel, XI, 35. 
Charles V, IV, 71; X, 21 j, 

217; XIII, 37. 
Charles VI, IV, 72; VI, 28$; 

VIII, 242; X, 219; XIII, 39. 

— Sa femme Isabeau. V. Isa- 
beau, VIII, $2, ${. 

— Sa fille Catherine, X, 216. 
Charles VII, III. 80. 204; IV. 

72; XI. 8q; XII. 358. 

— Sa fille Yolande. Y. Yolan- 
de. 

Charles VIII, I. 17J, 17^; H. 

211; III, 7 à 47. 76. «98. 

216,234, 308; IV, 7j; VII. 

16; X, 4, 7, 219. 26g; XII, 

ICI. 120 à 123, 167, 274, 

27J, 38s; XIII. 22. 
Charles IX. I. 116, 172. 179, 

369; 11,46, 91, 92; III, 72. 

192, 262; IV, 162, 211,231 ; 

V. 14J, 149. 219. 222, 2C4, 

268. 269, 271, 287, 2q6; VI. 

34, 189,249 a 309; VII, 12, 
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UT, 10) i 107, 111, 114, Charles qyi TnrcHij soraon, 

iSM8i;Vm,M),iîo;IX, 1, 84. 

ii7i i}9; X< i^h ^i)i 11"» ChArleval, VI, 3S1. 

XI, ;o) ; XI], 78 à S), 94, Charlotte de France, lill« de 

96, 141. 19!), )!}, 409. François t" et if Omit de 

Charles IX, Si femme Elisa- France, X, 181, 197, 198. 

belli d'Amriclie. V. Elisa- Charlotte ce SAVoit,i<lem- 

' SETH. me it Louis XI. V. Louis XI, 

— Elisabeth ou Isabelle de Charlus (Mii> de', X, 100. 
France, sa fille, X, 517 à - (Charlei, b«» de), X, 100. 
)io. - (leao de Léïis, ch" de), V. 

— Charles de Valoir, g' prieur 71. 

de France, son bâtard, X, Charnier, mol, XII. 149. 

;17, ;|6. CHARNY. V. CHABOT. 

Charles Quint. T, )o, 84 1 Charolais(c"de]. V.Ch*hi.ïi 

1)4.141. 147. >77. '8). "19. LETÉyiRAIRÎ. 

iio 1 11;, 1)9, 149, 110, Cnarpentiert d anilterie, III. 

1(7, i£i, 177,181, 191, 101; 30, 

II, 7. a;. 41, 48, (0, 109, Chineiierj d-anillerie, III, Il . 

110, 176, 140, 341; m, 71. Charrettes ferries (manger 

it8, 174, 19), gii il )ao, des] : (aire le rodomoni, sans 

Ml; IV. 91. 1™ ^ ">i'> V, être michani te moîni da 

il, 107, a««; VI. 66 il £91 monde. V. Ouom, ■ Curlo- 

VI], II), ;m, m; VllI, 114, sllis >, au mot • Avaler <, 

11,. i7i,i,oii)i; IX, 19 lV,a,6. 

à 11,41, )S, «8 470, 79, 80, Charwoh, cap", IX, 340. 

ng, 111, i<ii, 117, 118, goo. Chahrou. cap", VU, 119. 

goi; X, j8. îo. gg, jii.jiT. Charrï (J. Prévôt de), IV, 

171, 176, 190, IgS, gl) ; XI, 194. ■'" 14. !S- 

g46;XII, .01 i 107. Charti 14). V. 

— Sa méie. V. Jeanne la Errai 11. 
Folle. Chanrt '), 111, 

— L'impératrice, sa (emme. |8«; i:Vlll. 
V. EusABETH DE Portugal. 86^ I ^. Paii 

Charles d'anjou. V. Anjou. de Cl 

Charles de Cuybkne. V. — (Cbe ). VUL 

Guyenne. 8e. 

ChAMEI le TtHÉRAIRE, dllC CHARTRES (Fr. I 



de Bourgogne, I, log, 147, Tidame Di), IV, gl 
li*. m. )8' i '". T>. Vil, 17, )«i i 17Î ; 1 
; VI, «1, Sft, V 1^1 ; 11; XI.V- 



go4; XII. 198, — ^ (emme, Jeanne d'EiliS' 
— Sa femme, Calheriiie de sac, VII, 17;. 

France, X, 1(4. Chartreuse de Pavie. III, gt|. 

Charles ce Fiance, duc de Chaise, II, m; lit, 14a. iia. 

Gujenne. V. Cuïennï. 161. 174,378; IV, 109, 1 



Charles de Lomiaine. V. VI, 110, sSi, 384 k 18a, 
19B, 109; Vil, ita; Vllî, 

igj,j6îTi7'; "t. i)i; X. 

.LEiMAItTtL.)II,i09;Vl, 44, lii,gi6; XL )4«. g47. 

1; XII.40Î- gjo tîig. H«; x". «s; 



CMARLtSDiSAvotE.V. Savoie. 



M6 



Chasse. — Chatillon. 



XIII, ij, 14, 51a H- V. Fau- 
cons, Chiens. 

Chasse royale. Relais de pages 
avec privilège de battre les 
passants, VI, 115. 

Chastaigner^M. de).V. Beau- 
lieu-Chastaigner. 

Chastaigneraie. V. La Chas- 
taigneraie. 

Chastaignier ou Chasteicner 
(Marguerite de), X, 100. 

Chastaing (Guill. de Bonne- 
val de). V. BONNEVAL. 

Chaste. V. Chastes. 

Chasteicner (Louis). V. Abain. 

Chastel (T. DU), y. Du Chas- 
tel. 

Cha"Stelard (P. de Bocsozel, 
S' de), X, 125, 158 à 164. 

Chastelier, Chastbllier. V. 
Du Chastellier. 

Chastelleraud. V. Chatel- 

LERAULT. 

Chastellier. V. Chastelier. 

Chastenay (Joachim de), X, 
100. 

Chastes ou Chaste (le com- 
mandeur A. DE), XII, 132. 

Chasteté. V. Ceintures. 

— gênante pour certains maris, 
XI, 19?, 194. 

— nuisible a la santé, son re- 
mède, XII, 15. 

— tournée en ridicule, XII, 19, 

Chastillon. V. Chatillon, 

COLICNY. 

— (Vf DE), XIII, 37. 
Chastres sous Montlhéry, VI, 

128. 

Chate. V. Chastes. 

Château-Trompette. V. Bor- 
deaux. 

Chateaubriand , château, IV, 
i8j; VI,99. 

Chateaubriand (Jean de La- 
val, s' de), X, 16. 

— Sa femme, Françoise de 
Foix, maîtresse de Fran- 
çois I", II, 229; III, 177, 207, 
208; XII, 201,202,282, 319, 



320. V. Lautrec, Lesparre. 

Chateaubriand des Roches- 

Baritaud (M. de), IV, i8c ; 

VI. 99 
Chateaubriand. V. Roannais. 
Chateaudun, V, 237. 
Chateaudun (v»c de), XIII, 36. 
Château-Gaillard, XI, 3^. 
Chateau-Landon, VIII, 24. 
Chateaumorand (le s' de), 

VII, 100. 
Chateauneuf. V. L'Aubes- 

PINE (Cl. DE). 

— (la belle). V. Rieux (Renée 

DE). 

— le jeune. V. Sourdéac. 
Chateauneuf-Randon. V. Châ- 

teau-Randon. 

— sur Loire, II, 24t. 
Château- Porcien. V. Porcien. 

— Randon' II, 208. 
Chateauroux, VIII, 2j3- 

— V. AUMONT. 

Château-Thierry, IX, 254. 

Chateau-Vilaik (Louis Adja- 
cet ou Ghiacetti, c»« de), II, 
4î; VI, i8j; X, ici; XI, 61. 

— (c»»« de). V. Atrie. 
Châteaux royaux. Leur mobi^ 

lier, IV, 261, 262. 
Chatel. V. Castellanus. 
Chatelet de Paris (petit), VII, 

188. 
Chatelier. V.Du Chastelier. 
Chatellerault (ville et duché), 

I, 329; m, 213; VI, 14, 21, 

144; VII, 77, 148, 562; IX. 

321; X,2j7,287;XIII,6o,78. 
Chatellerault (François de 

Bourbon, duc de), I, 299. 

— (M"»* de). V. Angoulême 
(Diane d*). 

Chatillon (l'amiral de). V. 

COLIGNY. 

— (Fr. de Colicny, s' de), VII, 
356 a 360; IX, 243, 244. 

— (Gaspard de), s' de Coli- 
gny, m*i de France, III, 19, 
1J7, 147; IV, 9, 10. 

•«- Sa femme, Louise de Mont- 
morency, XII. 



Chatillon. — Cheval. 
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Chatillon (Guy de), XI, 12?. 

— (Jacques, s' de), frère du 
m«i, III, 27, 147, 148; XII. 
166, 168. 

— Sa 1" femme, Anne de Cha- 
bannes, héritière de Damp- 
martin, III, 148. 

— Blanche de Tour non, sa 2« 
femme, III, 148; XII, 166, 
282. 

— (Odet de Coligny de\ card«i, 
IV, 10 à 12; V, 209; XII, 
168, 169. 

— Sa femme, E. de Hauteville 
de Loré, IV, 12; XII, 168, 
169. 

Chatonnière, mot, XII, 29. 
Châtrés, I, ^17. V. Eunuques. 
Chaucher : serrer de près, fou- 
ler, III, IJ2. 

Chaumont (Ch. d'Amboise, s' 
de), m»*, g* maitre, III, 19, 
150a 15 j, 196,217; VIH, 40. 

— (Sardini, s' de), X, 100. . 

— V. La Guiche. 
Chaunoy de Cheronne (Jean 

DE), X, loj. V. Chaunoy. 
Chaussée. V. La Chaussée. 
Chauny, X, 113. 
Chausses à pont-Ievis (celles 

du XIX« siècle avaient le 

fionv devant, non derrière), 
II, I2J. 

— portées à une seule jambe, 

VU. 14- 

— coupées pour l'assaut, VII, 

M- 

— de cinq mille ducats, J, z6o. 

— et souliers cousus de pièces 
de monnaie, VII, 259. 

Chausseure, mot, XI, 342, 343. 
Chaussure. V. Botte, Escar- 
pin, Patin, Pianeile, etc. 

— de femme, XI, 341 à 344, 

^55^. ÎJ7. 359- 

Chavicny de Clinchamp (P. 

Le Roy de), IV, 265, 341; 

V,26j;VI, 19,22, 186, 187; 

yil, 190. 
Chef-Boutonne, III, 2 



Ses seigneurs 



iii, 27. 
, XIII. 36. 



Cheleque (Schcleck.?), V, 1(4. • 

Cheluby. V. Tapart. V. Er- 
ratum, II, 130, al. 3. 

Chemans (Errault de), IV, 264. 

Chemeraut (Méry de Barbe- 
zières de), VI, 24, ly, VII, 

— ^r« DE), XIII, 25. 
Chemillé (dame de), X, 87." 

— V. Montespedon. 
Cheminée. V. Devant. 

— feuillue pour l'été, XII, 201. 
Chemins de poste (g«*»), II, 271. 
Chemise de Saladin, II, 209. 

— de N.-D. de Chartres, VIII, 
86. 

Chenonceaux, II, 249; X, 62, 

77,246; XI, 14. 
Chensard (de), secrétaire, III, 

57- 
Chepy. V. EsPY. 

CherbUry (Herbert de). V. 
Shrewsbury. 

Chère, mot, XII, 81. 

Cherebaud, forme de • chere- 
bau a oui se disait comme 
« chenebau » pour « chene- 
vière » en langue d'oc, XIII, 
82. 

Cheronne. V. Chaunoy. 

— (M»« de Chaunoy de), X, 
103. 

Cherusbery. V. Cherbury. 
Cheval, XII, 240 et suiv. V. 

Chevaux , Ecurie , Equita- 

tion. Haras. 

— à quatre balzanes, 1,31. 

— barbe, I, 234. 

— borgne de Charles VIII (le), 
III, 28. 

— housse de blanc par humi- 
lité, VIII, 41. 

— couvert de feuilles d'or et 
de pierreries, 11, 217. 

— marin, II, 2^1. — On don- 
nait autrefois ce nom à 
l'hippopotame, mais le texte 
ne semble point ici pouvoir 
le désigner. 

•^ montant l'escalier du Palais, 
V.73. 



! 
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Cheval. — Chinon. 



Cheval vert, VI, 2^9. 

— d'Espagne, Xllt, 26, 27. 

— d'Espagne et cheval d'Alle- 
magne. Leur différence, VU, 
180. 

— de Séjan, XI, 210. 
Cheval lever, mot, II, 87. 
Chevalerie (ttsa^es de), III, 149. 

— (chevaliers ae). Leurs droits 
et leurs devoirs, VIII, 273. 

Chevalier, titre, VIII, 272 à 27 j . 

— acquitté. III, 149. 

— délivré, id. 

— blanc (le), VII, 19. 

— d'honneur de la Reine, V, 70. 

— sans peur et sans reproche, 
titre décerné à Bavard, Aubi- 
gnj, La Trémouille, III, 92, 
107, 114, 143. 

^ sans reproche (g«*), titre dé- 
cerné à d'Aubigny, III, 92. 

— sans reproche (d'Aubigny 
dit le), I, 188. 

Chevalier (Marguerite), X, 98. 
Chevaliers. Leur cérémonie 
d'armement, III, 32 à )j. 

— Abus dans leur création, 
m, 34. 

— devraient être faits après le 
combat et non avant, III, 
Î2, 53. 

Chevaliers des ordres du Roi 
promus à la faveur, V, 99, 
100. 

— Us ne sont pas forcés de se 
battre, VIII, 263. 

Chevaliers errants, VIII, 26; 
XIII, 38. 

Chevaucheurs de cuissinetz : 
chevancheurs d'oreillers , 
hommes bons pour le lit, VI, 
ij6. 

Chevaux d'hommes d'armes en- 
core bardés d'acier en 1 544, 
VI, 98. 

— de relais, II, 270. 

— remarquables : Bay Sanson, 
Bay de Paix, Carinan, Com- 
père , Doctor , Gonzague , 
Grison, Malheureux, Moreau 
superbe, Moret, Quadragant, 



Savoie, Turc, etc. V. Chaque 
nom. 
Chevaux-légers , troupe de ca- 
valiers, I, i{o, 208; IV, 238, 
2jo; V, 12; VI, 203; VII, 
182, i8{. 

— Leur effectif, III, 133. 
Cheveux, manière de les por- 
ter, I, 147. 

— de mariée, tombant sur les 
épaules. II, 261. 

— séparés en fenestre, à l'an- 
tique, IX, 41. 

— poudrés, XII, 148. 

— de Marie Stuart. Divergen- 
ces sur leur couleur, X, 146. 

Chevrbuse (c»" de), V, 190. 
Chezada, cap»«, 1, 374. 
Chiaramonte (F.), colonel, I, 

296. 
Chiavenna, I, 3 3 j . 
Chicot, bouffon, II, 275, 276; 

VI, 268; XII, (6, J7. 
Chien, animal, aI, 33. 

— Possibilité de croisement du 
chien avec la race humaine. 
Préjugé chimérique répandu 
à ce sujet, VI, 184. 

— (Epitaphe d'un), XII, 337. 

— lion, VI, m . 

— turquet, VI, m. 

Chiens d'arrêts épagneuls, 
noirs, XIII, 3 1 à 34. 

— courants Diancs et gris, IV, 
110; XIII, 14. 

— de Henri II, IV, 109, 110. 

— de Henri III, VI, 108. 
Chievoza, cap", 1, 374. 
Chièvres (G. de Croy oe). I, 

103, iij, 263 à 269; III. 
204; VI, 80. 

Chiffre de correspondance se- 
crète, VIII, 2^9, 260. 

Chiffres (peint en) : peint en 
semis, répété comme un chif- 
fre sur une surface quel- 
conque, XII, 147. 

Chilperic Iw, X, 216. 

Chimay, II, 244; IV, 101,284; 

X, 48. 
Chinon (ville et château), II, 



Chio. — Clé. 
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314, ai8; IV, 258, 261, 262, 

26c. 
Chio, île. XII, 184 a 186. 
Chipy. V. EsPY. 
Chiraz (Perse), XI, j 19. 
Chirurffiens. V. Médecins. 
— exploiteurs, XII, 176. 
Chissay ou Chissey (de), I, 

po; VI, 27j; IX, 298. 
Chiusi, III, 322 

HIVERNY 

VII, 326 



(le 



Ghiverny (le chancelier de). 



Choisbul. V. Beaupré, VI. 18; . 

V. Lanques, Praslin. 
Choie (sur la chaude) : dans le 

premier moment d'ardeur, I, 

325- 

CHOMBBRT. V. SCHOMBERG. 

Chorges, VII, 246. 

Choron, I, 128. 

Chourges. V. Malicorne. 

Chources (Jean), X, 97, 

Christine de Danemarck, d»« 
de Lorraine, II, 22^; XII, 
107 à 120. V. Sforce(F. M.). 

— de Lorraine, XI, 203. 
Chronicon Bergomese, citée, 

III, 81. V. Bergahe. 
Chronique de Guyenne, citée, 
I, 136. 

— septénaire, citée, II, 115. 
Chroniques de Foix, III, 20$. 

— de Savoie, citées, VIII, 281. 
Chypre, Ile, I, 338; II, 80, 81, 

ij6, 196; V, 64; VI, 71 à 
73; VII, 98, 102; X, 101; 
XI, ij6; XII. 186. V. Da- 
viLA, Geoffroy. 
Chypriote (Héroïsme d'une), 
V, 64; XI, ij6; XIII, 10 j. 
(Il est à noter que firanthôme 
l'exalte au t. Y et s'en moque 
au t. XI.) 

CiCALA ou CiGALA (v<e DE), II, 

Cierra, I, 313. Abréviation de 
l'ancien cri de guerre espa- 
gnol qui était « Cierra £s- 
pana! • 

Cigalle. V. Cicala. 

Cigoogne. V. Sigongnes. 



Cion, II, 130. — Peut-être 
Sion, pris pour Jérusalem, 
ou la province arménienne 
de Sionie. 

CiPiERRB ou Cipiëres (Ph. de 
Marcilly, s' de), I, 16, 224, 
349; IV, 107, 254, 32$; VI, 
16, 34. 2J0, 263, 26 j, 289, 
290, 29J ; VII, 171 ; VIII, 
130, 167; X, 47, 93, 96, 
299, 410. 

— Louise de Halluin, sa fem- 
me, X, 93. 

Cipierre, le jeune, VII, 186. 

— (René de), c»« de Tende, 

IV, 232. 

— (M"eDE), X, ICI. 
CiPSA, cap«", II, 22. 
Circoncision des Persanes, XI, 

297. 
Civilité (formules de), XIII, 7. 

— de Charles IX vis-à-vis des 
dames, XII, 299. 

Civita Castellana, II, 212; VI, 
114. 

— Vecchia, XII, 2J7. 
Civiiella, VII, 327. 
Cla^ny, VIII, 17. 

Clairon (trompette et), VIII, 45. 

V. Trompette. 

Clair VAUX. V. Villequisr. 
Claridan. V. Cloridan. 
Classé (M. de). V. Vassé fils. 
Claude (la), hlle, VIII, 2C7. 

— de France, femme de Fran- 
çois I", 111,90» 323, 327; X, 
27, 28, 27 j, 276. 

— de France, femme de Char- 
les II,. duc de Lorraine, II, 
272; X, 43, 8j, i6j, 309a 
311. 

Claudio (c*»). VIII, 13$; IX, 

143. 
Clausse (Jeanne), X, 97. 
Clausse : Claus : Nicolas. V. 

Marchaumont. 
Claustration des dames de 

Rome, I, 319. 
Ciavonne. V. Chiavenna. 
Clé-maitresse du palais du roi 

d'Espagne, II, 111. 
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Clément. — Cloridan. 



Clément VII, antipape, X, jji 

Clément VII, pape, I, 107 à 
113, 177, 238 à 240, 283, 
30J à 307, 324; II, 222; III, 
2ir. VIÏ, 164; X. 3j;XII. 
2S0 à 282. 

Clément VIII, V, 31J. 

Clérac. V. Clérat. 

Clérambaut, cité, I, 66. 

Clérat i^l'abbé de), IV, 296; 
XII, 162, V. Caumont. 

Clercs des vivres, VI, 147. 

~~ de la Basoche. V. Basoche. 

~ de palais : secrétaires de 
procureurs et d'avocats, XII, 
27 j. 

Clergé, V, 257. V. Eglise. 

— (Mœurs du), III, 261 à 26{. 

— Vente de ses biens, V, 2J7. 
V. Décimes. 

— régulier. Les réclamations 
contre la noblesse, III, 266. 

— sous François I«', lU. 262 à 
288. 

Clergesse, mot, XII, 337. 
Clerice Oa s»), III, 218. 
Clermont (M. DE), cap>>« de 

chevaux légers, IV, 341 ; V, 

2j; VII, 119. 

— (Armand de). V. Piles. 

— (Catherine de). V. Mareuil. 

— (Charlotte de). V. (Jean 
d'), X,93. 

— (Cl. Catherine de), fille de 
CI. de Dampierre, X, 92. V, 
Annebaut, Retz. 

— (.Diane de). V. Montlaur. 

— (Françoise de). V. UzÈs 
(d— D"). 

— (Hélène de), X, 102. 

— (Henri de), c«« de Tonnerre, 
X, 90. 

— (Jean de), s' de Chantilly, 
m»', III,9j. 

— (Louise de), X, 89; XIII, 

- ^.Philibert de). V. Montoi- 

SON. 

— iRenée de). V. Balagny. 
Clermont d'Amboise (G. et H. 



de), V, 273; VII, 20; VIII, 
ii8;X,9j. 

Clermont d'Amboise. Marie 
Clùtin, femme de G. de Cler- 
mont d'Amboise, X, 94. 

Clermont Bussy. V. Bussy. 

Clermont d'Entracues (M. 
de), X, 238. V. Entragues. 

Clermont Gallerande (René 
de). V. Amiral, II, 214. 

Clermont Lodève (Guy de 
Castelnau de), X, 97. 

— Sa femme, Aldonce de Ber- 
nuy, X, 97. 

Clermont-Tallari (M. de), 

f gentilhomme du Dauphiné, 
II. 241 • 

— (Claude, v»« de), XI, 219; 
XII, 229. 

— (Françoise de\ X, 92. 

— (Henri, c»« de), abbé de 
Bonport, XII, i6i, 3(6, 

— Louise (de), XII, 282, 283. 
V. Uzès (d»" d'). 

— (Marguerite de), abbesse de 
Tarascon, XII, 229. 

— V. Tallart. 

Cléry (N.-D. de), III, 48. 
Clèves, I, 10 j. 

Clèves (m»» DE), V. 300. V. 
Nevers, Marie. 

— (Engilbert de), VII, 384. 

— (François II, de), duc de 
Nevers, X, 90; XII, 133. 

— (Guillaume, duc DE), II, 17, 
18, iji; X, 2J7, 287. 

— (Jacques de), duc de Nevers, 
X, 90. 

— (Jacques de). V. ISLB(m» d'). 

•— (Catherine de), femme d'An- 
toine de Porcien , puis de Hen- 
ri, duc de Guise. V. Guise. 

— (Marie de), p"* de Condé, 
X, 90. 

— (Henriette de), femme de 
L. de Gonzague, pc« de 
Mantoue, X, 90. 

Clinchamp. V. Chavigny. 
Clisse, mot, XIII, 57. 
Cloridan, héros de roman, X, 
327. 



ClOTAIRE. COLIGNY. 
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ClOTAIRBII, X, 31 8. 

Clotilde, reine, X, 216. 
Clovis II, X, 218. 
Qoyser, mot, XI, 29^. 
Clapée (Aklib.), Afrique, I, 

129. 
Clutin (Henri). V. Villepa- 

RISIS. 

— (Marie). X, 94. 
Cluzbau. V. Du Cluzeau. 
Clypea. V. Clupée. 
CoBios, cap"», IV, 342; VIII, 

127. 
Coche, voiture, XII, 259. 

— de voiture, II, 270. 

~ couvert de velours k quatre 
chevaux de front, XII, 117. 

— fait en chariot, II, 166. 
COCLBS (Barth), III, 41. 
CocoDRJLLO, capitan, IV, 276. 
CocoNAS (AnnibaloB), IV, 208; 

VI, 279, 285 ; VII, 2 14 ;X, 61. 

COC(^BVILLB. V. COOUEVILLB. 

Cocu. Etym. du mot, Xl, 76. V. 
Coucou. — Celle de Branth6> 
me passe pour probable, mais 
elle sera toujours infirmée 
par Timpossibilité de suppo- 
ser qu'on ait donné à 1 of- 
fensé le nom de l'offenseur. 
Puis, la similitude de nom 
n'est pas une raison suffi- 
sante. Il faut remonter au 
bas latin • cucullus » qui si- 
gnifie ■ cocu » et • coucou » , 
mais il veut dire aussi « ca- 
puchon • . On n'en est pas 
plus fondé à faire venir • co- 
cu " de « capuchon » que de 
• coucou » , surtout en pen- 
sant que • capuchon • fut un 
équivalent de « corne, à cause 
de sa pointe». 

Cocuage. V. Infidélité conju- 
gale. 

Cocus, XI, 61, i^j et suiv., 
230 à 241 . V. Maris trompés. 

— volontaires par spéculation, 
XI, 121 à 12}, 134. 

Codicilles du testament de 
Branthôme, XIII, 80, 8^. 

Branthâme, XIII, 



GOELLO (Jnana), II, m. 
CoESMES (Jean oe). V. Luci. 

— (Jeanne de Bonnestable de), 
X, 91. V. CONTI. 

— (Louis DE), son père, X, 91. 

CœUVRES. V. ESTRÉES. 

Coffres d'Allemagne, XIII, jt. 

— Servent de sièçes, XI, 248. 
Cogitation : pensée, XII, 415. 
Cognac, IV, 126, 207; IX, 260; 

X, JÇ,64. »9J- 
Coiffe de nuit, IV, 73. 

— de Notre-Dame, VII, 113, 
IM, 116. 

Coiffure. V. Bonnet, Chapeau, 
Cheveux, Frisure, etc. 

— d'après l'antique, XI, 280. 

— en cheveux, X, 199. 

— ornée de pierreries, X, 
201. 

— et voile à la Lorraine, XII, 
108. 

Coigner : acculer dans un coin, 

11,7'. 
Coincte, mot, VU, 3(8. 

Col-Dieu, juron, VI, 166. — 

C'est un Cordieu dissimulé. 
Colas (le g<* ou le bonhomme), 

sobriquet, I, 186. 
CoLE ou Colle, luneur, VII, 

292. 
Colette, femme d'Anne de 

Beau jeu, X, 272. 

— (sœur), X, 360. 
CoLicNY (l'amiral Gaspard de), 

I, 22, 85, 368, 386; II, 92, 
«7J»a9o; III, 74, 146 a 198; 
IV, 13, 290; V, 40, 8t, 128, 
131, 163, 165, 171 à 173, 
177, 204 à 261, 264, 266, 
267,278,299; VI, 129, 247, 
2J7, 263, 269, 271 à 273, 
278; VII, 85, 162 a 173,204, 
"5,517» 3J7;IX, 244, 24J, 
3ii;X,6i,6j, 307;XI, 347; 
XII, 408. 

— Sa ir< femme, Charlotte de 
Laval, I, 22; V, 131; VII, 
3t6;X,88. 

^ Sa 2« femme, Jacqueline de 
Montbel d'Entremonts, veuve 

II 
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COLIGNY. — XOLONNA. 



de Batarnay Du Bouchage» 

XI, W- 
CoLiCNY. Sa fille Louise. V. 
Thsligny, II, 184; III, 146; 

COLICNY D'ANDELOT. V. ANOB- 
LOT, ChATILLON. 

Colin, bou£fon, XII, 431. • 
Collections. V. Armureries, 

Bibliothèques, Cabinets. 
Colle, mot, IX, 278. 
CoLLB, lutteur de Ferrare, VII, 

aoa. 
Collège de Boncourt, II, 121. 

— de France. V. Professeurs 
royaux. 

— de Navarre, V, 189. 
Collenuccio, cité, VIII, 216, 

147; X, 150 à 15J, 321, 

Collier. V. Chaîne. 

— de César Borgia, II, 217. 

— il pointes pour duellistes de 
taille inégale, VIII, 74. 

— de testicules, II, 18. 

COLLINGOURT, Cap"«, VII, JJO. 

Collombin, X, 19$. V. Erra- 
tum, idem. 

CoUonel. V. Colonel. 

Collonne. V. Colonna. 

Colloque de Poissy. V. Poissy. 

Cologne, I, io(. 

Colomb (Chr.), I, 11$, 182. 

Colombin, mot, X, 19$. 

Colonel. Ne doit pas s'exposer 
inutilement, VII, 262. 

—saluant de la pique, VII, 376. 

— des Français, VII, 31. 

— des Gascons, VII, to, 31. 

— de cinq enseignes. Vil, «7c. 

— de six mille Gascons, Vil, 
116. 

— de l'infanterie française, l, 

— »e Vin&nterie allemande an 
service de France, I, 342. 

— de six mille fanussins alle- 
mands avec une cornette de 
reitres au service de France, 
VII, 37«. 

—de l'infanterie italienne (sans 



troupes), titre honorifique, 
VII, 368. 
Colonel de l'infanterie italienne 
au service de France, VII, 

— des bandes italiennes de 
François I", VII, 369. 

— du régiment de Corses, VII, 

\7h 574- 
Colonel français des Suisses, 

VII, 386. VT Colonels. 
~ des bandes d'Italie, V, 80. 

— des bandes du Piémont, 
VII, 30c. 

Colonel légionnaire ou colonel 
des légionnaires, VII, iS» }i- 

Colonel général, I, 293; VII, 
aj, 204, 206, 208, 209, 2(4. 

— général de la cavalerie lé- 
gère, V, 80. 

— général des bandes fran- 
çaises en Ecosse, VII, 186. 

— général des Albanais au ser- 
vice de France, III, 132. 

— général de l'infanterie ita- 
iienne de France, VII, 367. 

Colonels, VII, 7 à 388. 

— (Etymologie du mot), VII, 

— espagnols, VII, 31. 

— des Suisses au service de 
France, IV, 224; VU, 381 à 

Colonies. Les Français ne les 
savent pas garder, I, 113. 

COLONNA (mo> DE), I, I9{, I96; 

V, 127. 

— fAnt.). V. Colonne Marc. 

— (Asc), II, 22 ; X, 260. 

— (Camille), II, 24, 26. 

— (Claude), femme de N. de 
Farfe (et non Victoria Co- 
lonna), XII, i{8, 159, 162. 

— (Fabr.), I, 19 j k 20(; IX, 
291; XII, 1(8. 

— anles), XIIi^ijS. 

— (Marc Ant.), duc de Paliano, 
1,204; II, lay, «27» «H- 

— (Marc Ant.), fils de Pierre 
Antoine, pc« de Salerne, I» 
204; II, 206. 



COLONNA. — COMITTE. 
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GOLONNA (Pierre), IV, 44, 321. 

— (le carà** Pompée), I. 246. 

— (P.-A.), p«« de Saleme. V. 
plus haut. CoLONNA (M. A.). 

— (ProspJ, I, 19 j à 206; III, 
124, 176, 201; V, 2j6; IX, 
Î2, 291. 

— (SciarrsO* Ht 23. 

— (Stef.), II, 24. 

— (Viaoria^ m- de Pescaire, 
I, 24J, 247; XII, ij8, IJ9, 
16s, 402, 40J. — Ces renvois 
da t. XII concernent Claude 
Coionna et non Victoria, 
Branthôme a fait erreur. 

Colonnes (Deux), emblème de 
Charles-Quint, I, 127. 

Combas (leiy, terre. V. Com- 
bes. 

Combat de gladiateurs simulé 
d'après l'antique, IV, 81 à 83. 

— nautique simulé sur la Seine, 
I, 2t. 

— nautique simulé à Lyon, IV, 
84 à 87. 

Combat d'un contre trois, VIII» 
99a 101. 

— d'un homme contre quatre 
soldats. V. Claudio (c*«). 

— de treize Espasnols et treize 
Français. VIII, 91. — Ce 
n'était point un combat à la 
mazza comme le donne Bran- 
thôme, Il y avait guerre 
entre Espagnols et fran- 
çais ; elle était suspendue par 
une trêve, mais les combat- 
tants appartenaient à l'armée 
et se battaient en soldats. 

— de vingt contre vingt, de 
douze contre douze, de trois 
contre .trois, VIII, 9), 94, 
97 k 9Q. V. Minervino. 

Combat a la mazza. V. Mazza. 

— k outrance, VIII, 180. 

— à la rapière, au poignard et 
k trois dards, VIlI, 40. 

<— singulier sur le champ de 
bataille, II, 11 ; XIII, 26. 

— en champ clos, ou à la bar- 
rière, k la corde, à l'esta- 



qnade, à la lice ou aux 
lices, etc. — V. le t. VIII 
entier, et surtout de la p. 7 
à 83. V. 1. 1,48, 260; II, II, 
i2;IV, 23j; V, 75, 9J; VI, 
289;VII, 338, 339;IX, 120. 
136, 144; X, 73. V. Duels. 
Combats singuliers. Ils sont 
ruineux, Vni, 68. 

— Abus du choix des armes, 
VIII, 67. 

— Supercherie dans le choix 
des armes, VIII, 74, 77. 

— à la cape et k Tépée, VIII, 
90,91. 

— à la dague et à l'épée, VIII, 
90,91. 

— simulés. IV, 83 k 87, 9a k 
98. V. Marimont. 

CoMBAUT (R. DE), S'. d'Arcis 

sur Aube, VI, 66, 112; X,99. 

Combes, château en Saintonge, 

VII, 112, 114, ii(, 116. 
Comboursières (Isère) . V. 

Pontdorsé. 
Côme, III, 103, 160; IV, 321 ; 

VIII, 214. 

COME ou COSMB DE MÉOICIS. 
V. MÉDtCIS. 

Comédie k Fontainebleau, X, 

75- 

— jouée à Lyon, IV, 88, 80. 

— au château de Pau, X. 28 ; . . 

— V. Marguerite de Navar- 
re, X, 28(. 

— (la), à Paris, VII, n6. 

— dans la salle Bourbon, XII, 

H- 

— italienne à Paris, XII, 373. 

Comédiens aimés k la Cour, 

XII, {8. 
—Leurs libertés sons Louis XII, 

XII. 27 j. 

— d'Italie, IV, 276; X. 28 j. V. 
Gblosi, Matti, Papaszati, 
Zain. 

Comètes, VI. 284; X, 294; XII, 

Comités, mot, V, ^3. 
Comitte : bas officier de galère, 
V.3Î. 



164 COMMENDADOR. — CONDÉ. 

Commendador major de Cas- Compère (le), nom d'amitié, I, 

tille Ge g*)- V. Rbquesens. 21 j ; IV, 192, 21 j. 

Commendataires dVibbayes, Compères, surnom des Suisses 

Xm, 5J. V. Abbé. alliés. 1,380. 

ComiBNCBS. V. CoMMiNGBS. Compiègne, III, 61; X, 49; 

Commerce. V. Epicerie. XI, 89; XII, 508, V. Flavy. 

— des Flandres contrarié par Complainte napolitaine, II, 42. 
haine de la France, VI, 4a. Compromis, mot, X.4; XI, 101. 

COMMINES (Ph. DE), cité, 1, 102, Compte de jetons, IV, ai. 

176, 381 ; III, jo, 47» J 1* ^* CoMTB Qa présidente), Xil, 2)2. 

7}, 75, 122; VI, 8; X, 251. Comte-Dauphin, y. Mont- 

COHMINGBS (J. d'Armagnac, c*« pbnsier (G. de). 

DE), VIII, 243. Comptes : contes, I, 62. 

Commissaire des guerres, IV, Contes du monde advantQreux, 

190; XI, 304. cités, XII, 19;. 

— des vivres, Vl, 147; VII, 20. Comtés et mar(^iiisats à bon 

— des vivres devenu maréchal marché en Italie, I, ^37. 

de France, II, 17. Comuneros (révolte des), 1, 1 1 5, 

Commissionnaire (commis- 267, 268 ; III, 204. 

saire) de l'artillerie, VII, Conards de Rouen, IV, 88. 

387. Concerts donnés par Catherine 

Commun (paneterie et cuisine de Médicis, X, 82. 

de) : paneterie et cuisine de Conchiement : embrenement, 

la maison du Roi, en dehors n, 102. 

du service de sa bouche, III, Conchier (se), mot, IX, 135. 

22. Conciergerie du palais, VI, 

Communion faite le matin du 277,297. 

combat, VI, 4j. Concile défendant la chasse. 

Compagnie d'arquebusiers à 111,259. 

cheval. Effectif, VI, 48. — de Pise, I, 199, 201. 

— de chevaux légers. Effectif, — de Trente, 1, 332 ; III, 2n ; 
VI, 13«- IV, ici; V, 194, i9j;VÎII, 

^ d'hommes d'armes. Idem. 83, 160; XII, 123. 

— colonelle, prend ce nom Concordat avec la papauté, III, 
quand son capitaine est nom- 258. 

mé colonel, Vil, jo. Concressault (A. de Meni- 

— de gens de pied, V, 17. ' peny de), X, 16, 

— d'ordonnance ou gendar- Concussionnaires trop nom- 
merie, II, 155; 111,90, 152; breux en France, III, 199; 

IV, 38; VI, 98. IV,3J4. 

— à la paix (paruge de), VI, Condac en Périgord, II, 208. 
203. Condamnés à mort. Leurs der- 

— Leur effectif réduit par les niers mots, IX, 98, 108, 
voleries des chets et du con- 109; XII, 430, 431. V. Ma- 
trWe, IV, 190. RIE Stuart, Ecmont (c»«), 

Compagnies-colonnelles. Leur Briet. 

luxe, VII, 259. CONDÉ (Louis de Bourbon et 

Compagnon (mon), appellation, Çenri son fils, p"» de), 1, 12, 

V, 292, 293. ai, 22, 178, 202, 352, 380; 
Compère (le), surnom, IX, 100. III, 165 ; IV, 203 ; V, 40, 83, 

— (le), cheval, XII, 242. i8j à 187, 21 1, 262 i 285 



CONDÉ. — CONTI. 
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VI, 58, 59, C7, J9, 8j, 122, 
125, 199; VII, 47, 138, 203, 
204, 276, 277; VIII, 245, 
244,291,292; IX, 296, 30 j; 
X, jj» 6«»64. 282; XII, 32, 
242, 5i7;XlII, 49, 77. 
CoNoâ (Le pe« de Conti, fils 
de Henri), V, 277. 

— Eléonore de Roye, femme 
de Louis I«', p«« de, I, 178, 
202; IV, 1 37.x, 86. 

— Fr. d'Orléans-LonguevilIe, 
sa 2« femme, X, 90; XII, 
124, 134, 250. 

— Marie de Clèves, femme 
de Henri I«', p^ de, X, 90; 
XII, 304, 316. 

-^ Charlotte de la Trémouille, 
sa 2* femme, X, j . 

CONDIO (Miquel de), II, 279. 

Gondom, IV, 3 10. 

Conférer (se), II, 232. V. Er- 
ratum, idem. 

Confesseurs, I, 221, 222. 

Confession d'Augsbourg, V, 

»94- 

— de Marie Stuart, X, 13^. 

— publique scandaleuse^ XII, 

— entendue par un mari dé- 
guisé en moine, VIII, 69. 

Conflans (Traité de), I, 256. 

Confolens, VII, 72. 

Confréries contre les Hugue- 
nots, IV, 232, 233; X, 80. 

Coni, IV, 337; VI, 90; VII, 
37,272, 370; VIII, 15, 52. 

Conille, mot, XI, 302. 

Connétable, dignité, VI, 192. 

— Charles IX n'en veut pas 
nommer, VI, 261. 

Connétables (principaux). V. 
Armagnac (c<«o'), Bourbon, 
Du GUESCLIN, Damville, 
Des DiGuiÈRES, Montmoren- 
cy, Retz. 

Conquista d'Affricqua, livre 
cité, II, 64, 65. 

— de Navarra, ouvr. cité, I, 
187; IX, 121. 

CONRADIM, prétendant au 



royaume de Naples, VI, 31, 
32; IX, 309; X, 150 à IJ3; 

XI, 2(0. 

Conseigneurie de Branthôme^ 

XIII, 67, 68. 
Conseil de l'armée espagnole 

(Doyen des soldats appelé 

au), VII, 84. 

— privé du Roi, III, 28 ;. 
Conseillers. V. Parlement. 

— en parlement décorés des 
ordres, VI, 100, 101. 

Consente, mot, IV, 211; XII, 

Conserver, mot, 1, 104; II, 128. 

Consonnes doubles. On n'en 
prononce qu'une, X, 41. 

Constance, reine de Sicile, 
femme de l'empereur Hen- 
ri VI, X, 262 ; XII, 228. 

— reine de Sicile, femme de 
Pierre III d'Aragon, X, 1 j(, 
1(6. 

Constant de Fontpertuis 
(Suz. de), X, 100. 

Constantin (donation de), III, 
266. 

Constantin, Grec, I, 1 39. 

~ soldat, VII, 5j, j6. 

Constantinople, I, 2j2, 368; II, 
2j, 32, 133» 224; V, J3» J4* 
228; VI, 63, 71, 74; VII, 
102, 119; XI, 117, 153, 307. 

Conte, prés»«. V. Comte. 

CONTENAN. V. RANCE. 

Coctes. V. Pavant. 
Conti (p«« de), fils de Henri de 
Bourbon, pc« de Cbndé, V, 

— (François dp Bourbon, p«« 
DE), X, 92. 

— Sa i^ femme, Jeanne de 
Bonnestable, dame de Lncè, 
pw« de Conti, VI, 214; X, 
91, 103. 

— (Louis de Bourbon, p«« de). 
Sa femme, Louise Marc, de 
Lorraine, fille de Henri de 
Guise, V, 114; VII, 326; X, 
103. 

— ou CONTY. V. MAILLY. 



i66 CoNTiNE. — Cornette. 

Confine, mot, XII, 247. Cordeliers prédicatears , IX, 

Continence en amour. Ses dan- 1 32, 203 . 

gers, XII, 15. — payés pour exorciser, II, 

Contreporteor, mot, III, 273. 203, 264. 

Contrôle de la guerre, IV, 100. — à Metz (chapitre de), VI, 76. 

Contrôleur des guerres, ly, —de Paris, église, VII, 382; 

190; VII, 20. IX, 206; X, II. 

Contrôleurs extraordinaires des — (églises de). V. Angers, 

guerres, IV, 190. Blois. 

Controuver, mot, XII, 272. Cordelière, insigne royal,X, 29. 

CoNTY (b»" DE), X, 88. — vaisseau, X, 1 1 . 

— (dame de), X, 86. Cordes (des). V. Querdbs. 

— V. Mailly, Conti. Cordiers d'artillerie, III, 21. 
Conversation (liberté de), XI, Cordona. V. Cardone. 

57 à 60. C0RDENER0. V. Francisco. 

— de dames. Leur licence, XI, Cordonnier forcé de manger 
271 . des bottes mal faites, II, i 18, 

Conversion du cap"* Barthe- 119. 

lomé, VII, 334. — séducteur sans le savoir, 

— de S>-Paul, jeu de mots, IX, XI, 3 14. 

100. Cordonniers (fils de), arrivés 

— des Indiens retardée par les à de hautes positions. V. 
Espagnols, I, 114. Leyve (Ant. de). V. Sforci 

Coq, emblème des Français, V, (Franc.), VII, 81. — Pour 

lie. V. Danès(P.). Leyve, Branthôme l'affirme 

— i l'asne, II, 275. au t. VII, et le nie ailleurs. 

— d'Inde, XI, 29$. Cordoue, IX, 54, j6. 
Coquenerie. Danger de ses CoRopvA (Bern. de), I, 373. 

manèges, X, 144. — (Consalvo de). V. Gonzalve 

Coqueville (Fr. de), IV, 3)6. de Cordoue. 

Coquin, mot, XII, 268. — V. Feria. 

CoRBANB, chef sarrasin, VIII, Corfou, I, 102. 

198. Coriphe : chérif, VI, 7j. V. 

Corbeil, IV, 18; VII, 32», 326. Erratum, VI, 7«. 

— (Paris se prend par), pro- Corisande (la belle), VIII, 183. 
verbe, VI, 44. Cormier, médecin, X, 284. 

CORBERA, cap»«, I, 278, 371. Corne. V. Licorne. 

Corbie, V, 275 ; VII, 250. Corne : aile de flotte ou d'ar- 

CoRBOzoN. V. CouRBOuzoN. mée, II, 131. 

Corselet de soldat gravé et Corneille, peintre, X, 42. 

doré, VII, 2jQ. CoRNEJO (Diego), I, 209. 

Cordé : accordé, VIII, 160. Cornes symboliques du co- 

€orde d'or. V. Pape. cuage, XII, 317. V. Cocu, 

Cordelier amoureuJt, IX, 20 j ; Cornette (Voyage à). 

XIII, 10 à 12. Cornet de gens de pied, 111, 

~ castillan (réponse d'un), IX, 24. 

132. Cornette d'Albanais, drapeau, 

— et Jacobin, IX, 207, 208. IV, 49. 

— Voyage du cordelier Jacques — du Roi ^la), VIII, 141 . 

de Bourbon, X, 3^8. — (Voyage à), jeu de mots sur 

Cordeliers. Leur salut, IX, 73. la ville de Corneto et sur les 
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cornes symbolisant le cocna- VII, 46, 47, 59 à 61, 187, 

ge, XI, 63. 219 àaai ; IX, 240. 

CoRO, cap"«, V, 4(. Cossé (famille de), XIII, 103. 

Cornice : corniche, XI, 136. V. Brissac. 

V. Texte. — (Diane et Jeanne db), 1, 350. 
CoRON, I, 128; II, $y. X, ICI. V. Brissac. 
Corporal : caporal, XII, 382. Cossé-Brissac (m»* de), IV, 
Corrival, mot, XI, 208. 329. V, Ck>ssA. 
Corronelle, mot, XII, 48. — (Charles de), m*^ 1, 350. V. 
Cormption générale en France, Brissac. 

IV, 14^, 149, Elle détermine — (Anne de), X, 102. 

à la retraite le chancelier de Cessé -Gonnor (Arthus de), 

l'Hôpital, IV, in- m»», III, 17; IV, 209, 352 à 

— de négociateurs à la Cour. 363 ; VI, 207, 280. 

On en plaisante tout haut, — Sa i'« femme, Françoise du 

VI, 80, 85. Bouchet de Puygreffier, III, 
Corsaires, 11, 64 à 85 ; IV, 193 . 199 ; IV, 3 5 3, j «4. 

V. Barberousse, Dragut, — Sa 2« femme, Nicole Le Roi, 
l'Ouchaly, etc. sénéchale d'Agénais, IV, 3(4. 

— ^Proverbes sur les), I, 341; Coste (Hil. de), X, 235, 28 j. 

V, 66. V. Barils. Costume d'amazone, a, 314. 
Corse et Corses, I, 178; II, $8, — d'Anne de Bretagne, a, 19. 

6j; IV, 10}, 267; V, 23, — des archers de la garde de 

VI, 203 ; VII, 33, 127, 222; Charles VIII, III, 24. 

318, 372, 373 ; VIII, 6j, 66, — d'un arquebusier volontaire 

137; X, 362; XI, 21 à 24. espagnol, IX, $9. V. Costu- 

V. Calvi, Port d'Hercule, mes. 

S»-Florent. V. Corso, Or- — des aventuriers de guerre 

NANO. sous Louis XII et Fran- 

^ Corsègue : Corse. çois I", VII, 13. 

Corses. Leur renom de cou- ~ de bohémienne, V, 72. 

rage, VIII, 66. — de bourgeoise, V, 72. 

Corselets gravés, VII, 230, — d'un capitaine suisse, VII, 

231. 17, 18. 

Corsesque, demi-pique, IV, 8 1 . — de caporal des bandes du 

V. Erratum, IV, 81. Piémont, VII, 2J9. 

CORSO (Alf.). V. Ornano (m»' — du c*« de Bure, f, 3 56. 

D*). — du C*" d'Egmont allant au 

— (Bernardino), IV, 315. supplice, II, 169, 170. 

— (Jac), II, 22. — de la c»« d'Escaldasor, XI, 

— V. Santo-Petro. 146. 

CoRTEZ (Fernand), I, 117; IX, ~ de deuil en drap noir pour 

IJ3. la cour, X, 27. 

Corvat, nom, III, 133. V. — de deuil en habits bruns. 

Croates. XI, 139. 

CosHE DE Méoicis. V. MéDicis. — du duc d'Albe, I, 158. 

Cosmographie. V. Naïvetés, — du duc de Guise, V, 1 5 1 , i j2. 

t. IX. — de Gaston de Foix duc de 

Cossa. V. CossÉ, IV, 353. Nemours, VIII, 240. 

CossAiNS ou CosseinS^Cassa- — de Blanche de Montfenat, 

GNET (M. DE), III, 117, 202; d~« de Savoie, XII, 121. 
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Costume de la cavalerie his- 
pano-napolitaine, I, 194. 

~-de l'empereur Charles-Quint, 
I, 109. 

— de gala des galériens d'une 
galère réaile, V, 60. 

— des gardes du roi de Na- 
varre, V, 507. 

— des gentilshommes de la 
suite du vidame de Chartres, 
VII, 266. 

_ des grands maîtres de 
Malte, VI, 240, 241. 

—du marquis Del Gouast, I,a 5 5 . 

•— de nymphes chasseresses 
aux fêtes de Lyon pour l'en- 
trée de Henri II, XI, 5 joà 3 n. 

— de n vmphes oréades,naïades, 
napees, etc., aux fêtes de 
Binche, XI, 546. 347- 

— de noces seigneuriales, XIII, 

24. 25- 
*~ de pages, I, 108. V. Costu- 
mes de César Borgia. 

— de G. Pizarre, IX, 106. 

— de la reine Catherine de 
Médicis, X, 43.. 

— de la reine Elisabeth d'Es- 
pagne, X, i8a. 

— de la reine Marguerite de 
Valois, X, 19$ à 197, 199 à 
302, 205. 

— du roi Charles VIII, III, 13, 
28, 29. 

— du roi François I", I, 2j j ; 
111,294,299. 

•— du roi Henri II en rendez- 
vous de nuit, XII, 200. 

— du roi Henri IX, III, 294. 

— du roi Louis XI, II, 218. 

— des Siennoises enrégimen- 
tées pour le siège, XI, 3 $^. 

— des soldats des bandes de 
Piémont, VII, 258, 259. 

— des veuves de la cour de 
François 1"' et de Henri III, 

XII, 124, 12J. 

Costumes, I, 360; III, 272; IV, 
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'arquebusiers à cheval, II, 
278. 



Costumes d'arquebusiers espa- 
gnols, I, 376; IX, J2. 

— de César Borgia et de sa 
suite, II, 214 a 220. 

— de deuil des pages de la 
cour, X, 18. 

COTBL, président, II, 238. 
CoTHEREAU (Bonne), X, 93. 

COTIGNOLA. V. SFORGB (J.- 
A.). 

Couche, mot, XII, 311. 

Coucher, mot, XII, 312. 

Coucou, XI, 241. V. Cocu. — 
Branthôme reproduit id une 
étymologie encore accréditée 
mais dont la preuve reste à 
faire. Dans les plus anciens 
textes français on proven- 
çaux on trouve « cous, coux, 
coutz » , mais non « coucou ». 
Ce redoublement postérieur 
ne veut pas dire qu'il faille 
chercher l'origine du mot 
dans le nid où le coucou va 
pondre. Aucun exemple du 
même genre n'autorise d'ail- 
leurs à croire au'on ait don- 
né le nom ae l'offenseur 
à l'oiTensé, appelé d'abord 
« cou " et non « coucou » , 
répétons-le. Nous avons, il 
est vrai, le bas latin « cucul- 
lus >>, mais en le suppo- 
sant antérieur au provençal 
« coutz • , ne trouve-t-on 
d'autres mots similaires que 
celui de «cucuUusn (coucou). 
N'avons-nous point • cucul- 
lus » (capuchon), qui pour- 
rait être aussi près des maris 
coiffés P Et le capuchon se 
termine en corne, ne l'ou- 
blions pas non plus. 

CoucY (Picardie), IV, 187. 

— V. BURIE, Vervins. 
Couler l'estoc. V. Erratum, 

VIII, 45. 
Couleurs de Lucrèce Borgii, 

VIII,J2. 

— de ^urdeille et Vivonne, 
XIII, 24, 2 j. 
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Coalenrs favorites de Henri II 
et des princes, IV, lo^. 

— de Ferrare, de Guise, de 
Nemonrs, IV, 104. 

Coulevrine. bouche à fea, III, 
85;V,203:VII,4j; X, 78. 

— longue, I, 204. 

— nommée Reine mère, XII, 

6h 
GouJevrine , arme à feu porta- 
tive, III, 23. V. Erratum, I, 
38a. 

— (coupe de), I, 204. Coupe 
taillée dans une ammonite 
dite couleuvre de pierre. 

Coulevriniers et haquebutiers 
de Charles VIII, 111,23. 

COULLÂUD. V. HàUTECLAIRE. 

CouLON. V. Colomb. 
Coulper, mot, \X, 226. 
Coup de Jarnac, II, 281. 
Coupe de forêt ne peut se faire 
sans autorisation, I, 9. 

— de bois (autorisation de), 
XIII, 62. 

Coupe de coulevrine, I, 204. 

— erotique, XI, jy à 61. 

— de Renaud de Montauban, 
XI, 61. 

Coupière : échanson, XII, 321. 

Couppelle (épreuve de la), VI, 
291. 

Cour de France. Son liberti- 
nage, XI, 203 à 205, 271. 

— Querelles de cour, XII, 290 
à 294. 

— Femmes de la cour de Fran- 
ce, III, 281 et suiv. V. Dames. 

Cour de France sous Anne de 
Bretagne, X, 10. 

— de France sous Catherine 
de Médicis, X, 82 à 107. 

— sous Charles IX, XII, 299 à 
502. 

— sous François I*»", III, 281 à 
289. 

— sous François II, XII, 297 à 
299. 

— sous Henri II, IV, 113,1 14. 

— sous Henri III, Xlf, 302 à 
joj. 



COURADIN (Khair-Eddin), bas- 
cha, 11,70. V. Barberoussb. 

Courage. Les femmes aiment à 
voir jusqu'où H peut aller, 
XII, 3«2à3î7. 

— relevé par les femmes, XII, 
358 a 360. 

~ à la guerre ne marche pas 
toujours avec la valeur en 
amour, XII, 364 à 367. 

Courageux (hommes et fem- 
mes), plus aimés que les 
autres, XII, 339 et suiv. 

COURBOZON ou COURBOUZON 

( J . de Montgoniraery de), V, 
273, 284; VÎI, 40, 218; IX, 
304. 
Couronne d'épines de J.-C. 
(Vol de la), III, 84. 

— à l'impériale : couronne 
fermée, III, 13. 

— murale, II, 2 j . 

— royale apportée au chevet 
de la reine mourante, XII, 
132. 

Couronne AU (de), VII, 148. 
Couronnel , Couronnels, VI, 

92. V. Colonel. 
Couronnel, grade supérieur en 

Espagne a celui de mestre 

de camp de la garde royale, 

VII, 59. 
Courriers rapides, II, 40; V, 

225. 
Cours (En), mot, VI, 243. 
Courses à la bague, 1, 172 ; IV, 

219, 220, 23 j; V, 72; VI, 

92, 93 ; XII, 264. 
Coursier, mot, I, 2J7. 
Coursier, Coursière : cheval, 

jument, XII, 259, 200; XIII, 

27. V. Erratum, XII, 290. 
Courtaud, Courtaut, mot, V, 

74; XIII, 13. 

COURTENVAUX. V. SOUVRÉ. 

Courtisan (conscience de), III, 

81. 
Courtisans braves à la guerre, 

VII, 178. 
Courtisanes, I, i6ç, 318; VII, 

121, 284; IX, j8; XI, 176, 
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Courtisanes. — Croix. 



376, 3a9à53i;XII, 37.171, 

178, 187, aoi, 324, ^4, 367. 

Courtisanes suivant la Cour, 

III. aSa.- 

— suivant l'armée, I, i6c. 

— en renom. V. Cécile, Clau- 
de. Faustine, Forteguer- 
ra. Grecque (la). Luna (Is. 
de). Pandore, etc. 

^ (Naïveté d'un Italien en 

quête de), XI, 277. 
—réhabilitées par mariage, XI, 

163, 164. 
Courtoisie de Metz, V, 105. 
Cousin (mon>, appellation, V, 

292. 
Cousturbs (de), XIII, 70. 
CouTANCES (l'évèque de). V. 

Brissac, IV, 3 j2, 
CouTANCiE. V. Petit (Pierre). 
CouTANHO. V. Petit (Pierre). 
Coutras, château, III, 18 j. 

— bataille, III, 2o5, 217, 295 ; 

IV, 27c; V, 113; VI, 106, 
167; VII, 349. 

Couvents. V. Religieuses. 

— au sac de Rome transformés 
en lieux de prostitution, I, 
318. 

CouzEix, V, 236. 
Coytte, mot, X, 339. 
Cracovie (l'évèque de), X, 205. 
Cramail. V. Monteschjiou. 
Cramailles (boB DE), X, 98. 
Cran (Beatrix de), XIII, 36. 

— (Guill. DE), XIII, 36. 
Craon. V. Cran. 

Crato (prieur de), II, 85, 96; 

IV, 290. 

Créas, pluriel de Créât. V. ci- 
dessous. Y. Erratum, VIII, 
87, note 3. 

Créât : domestique (catalan), 
XIII, 21. 

Créaton, mot, XI, 238. 

Creazzo, bataille, II, ne, 200. 

Crécy, bataille, II. 88; VIII, 

79- 
Créé, mot, V, 230; XII, 260. 

V. Erratum, V, 230. 
Crème, III, 322. 



Crémone, II, 27; III, 178, aoi, 

214,220. 322; IV, 321; IX. 

30; XIII, 26. 
Créon, mot. X, 3J1. 
Crêpe de deuil, xn. 163. 
Crépy (paix de), II, 89; III, 88, 

319, 320. 
Créquy (Ch. DE), VIII. 142 i 

14J. 

— (M. DE), cap"« de cent lan- 
ces, III, 152. 

— V. Canaples, Pontdormy. 
Crieurs du convoi de Henri II, 

IV, 13a. 
Crillon. V. Grillon. 
Cris de guerre, I, 3 12, 3 1 3 ; II, 

194; m, 318. V. Cicrra, V, 

20. 

— injurieux après certaines 
défaites, III, 318. 

Crissé (M»» DE), X, 318. 
Croates cavaliers, III, 133. V. 

CORVAT. 

Croi. V. Croy. 
Croisades, XIII, 43. 

— (Les femmes pendant les). 

XII, 399» 400» 4»7- 

Croissant (Ordre du). V.Ordres. 

Croisettes de Jérusalem bro- 
dées sur la cotte de Charles 

VIII, III, 29. 

Croix (Bois de la vraie), III, 84, 
299; X, 144. V. Chapelle 
(S««). V. Marie Stuart. 

Croix blanche ourouge, insigne 
de Français ou d%spagnol, 

IX, 299. 

— d'ordres honorifiques. V. 
Ordres. 

Croix d'ordres achetées à prix 
d'argent ou données aux per- 
sonnages n'ayant <jue des 
services civils. Indignation 
de Branthôme, VI, 99 à 101. 

— du S»-Esprit. V. Ordre. 

— d'ordre achetée cinq cents 
- écus, V, 9^. 

— d'ordre décernée pour deux 
petits chiens, VI, m, 112. 

— donnée sur le champ de ba- 
taille, VI, 98, 99. . 



Croix. — Cypierre. 
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Croix d'ordres ne doivent être 
données qu'aux hommes de 
guerre, Vi, 100. 

— étrangère, n'est acceptée 
qu'avec permission du Roi, 
VI, 41. 

Croix des armes de Savoie. Son 

origine, VI, lao. 
Croptb. V. La Crottb. 
Cro<^ V. Du Croq. 
Gros (M. de), d'Auvergne, X, 

132. 
Crose. V. Crozb. 
Grotesque : chose grotesque, 

XI, JQ. 

Croy (m»» DE), I, 263. V. 
Arschot, Chièvres, Por- 
CIBN, Reuz, Senimghen. 

Crozes (M. DE), cap»*, VII, 

Cruauté a la guerre. Son apo- 
logie, XIII, 106. 

Crucifix de Philippe II et de 
Charles-Quint, II, m. 

— miraculeux de Naples, III, 
180. 

— du trésor de S*-Denis, V, 

357- 
Crussol (Jacques de), I, 96; 

III, 20, 2{. 

— (Jean de), s' de Beaudiner, 
I, 96 ; IV, 240. V. Acier. 

— (M"« de), Catherine d'Ar- 
chiac, VII, 37 j. 

— (Galiot DE), S' de Beaudi- 
ner, VII, 144; X, 96. 

— Sa femme, Fr. de Warty, 

X,96. 

— V. UzÈs, LÉvis, Acier. 
CuAco, cap»«, 1, 314. 

Cuir mangé par un cordon- 
nier. V. Cordonnier. 

— bouilli pour combat (habil- 
lement oc), VIII, 17. 

Cuirs et parchemins mangés au 
siège de Fontarabie , III , 

136. 
Cuirasse mal portée, I, 257. 

du p<^ d'Orange, I, 291. 



Cuisine, II, 2J7; III, 274. V. 
Alimentation, Fouet (puni- 
tion). 

Cuisine de la Cour sous Fran- 
çois I«', III, 27 j. 

— sous Charles IX et Henri III, 
III, 276. 

— sous Henri IV, III, 277. 

— Le m*i de S*-André contri- 
bue à son raffinement, VI, 

— aphrodisiaque, XI, 244 et 
suiv., XII, 229. 

Cuissot : armure défensive de 
cuisse, XIII, 77. 

CULANT. V. BeLLEVILLE. 

CuMARAGGiA (Melchior), cap>«, 
^ I' 572. 

CUNA. V. ACUNA. 

Curedent de l'amiral Coligny, 

dicton, IV, 133; V, 264. 
Curé de Médiane, I, 266, 267. 

— de St-Eustache, VI, 1 J9. 
Curés. Leurs devoirs, III, 288. 

V. Facéties. 

— Sermons singuliers, VI, 1 59. 
— En critiquant le sermon 
contre les gens qui mangent 
trop de h-iandises en mai- 
gre, Brànthôme ne comprend 
pas le • qui pis est » du curé 
trouvant que le benedicite 
jure avec de telles frian- 
dises. 

Curieux, mot, XIII, 12. 

CURILLA. V. ZURILLA. 

Curiosité de (par la) : par les 

soins de..., XI, 220. 
Curiosités. V. Cabinets, II, 249 

à2ji;V, ij; VII. 361. 
CuRSOL. V. Crussol. 
CusADA, capi**, 1, 371. 
Cuvelier, cité, II, 208. 
CuzANO, cap»«, I, 371. 

CUZCO, IX, 107. 

Cygne (chant au), X, 295. 
Cymay. V. Chimay. 
Cymbales, II, 216. 
Cypierre. V. Cipibrre. 
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Dace. — Dampmartin. 



Dace (impôt), mot, III, 247. 
Dacis (Pyrolamo), cap"«, 1, 

373- 
i>A Costa (Jehan), IX, loj. 

Dacs (Bordas de). V. Bordas. 

Dagasse, mot, I, 379. 

Dagtte, arme, VIIi, $4. 

Dague, mot, XII, 42 {. 

Daguer, mot, XI, 143. 

Oaillon du Lude (moi^ de), 

XIII, 22. V. Le Lude. 

— (Anne de), X, 97. 

— (Françoise de), XI, 29, 50, 

V, Rohan, Malicorne. 

— (Françoise de). V. Mati- 
gnon. 

— (Guy de), c'« du Lude, gou- 
verneur de Poitou, III, 140 ; 

VI, 22, j8, 106; VII, 260, 
M^3n;X,97. 

-<- Sa femme, Jacqueline de 
La Fayette, X, 97. 

— (Jacques de), III, 134 a 141 ; 

VII, 260. 

— (Jean de), III, n. 

— (Louise de), 2« femme d'An- 
dré de Vivonne, g<<'mère de 
Branthôme, I, 7, 22 ; II, 242 ; 
III, 141 ; X, 2J7, 268, 294, 
297; XII, 167; XIII, 22. 

Oaist. V. Este. 

Daix (m»»). V. Hessb (m«» de). 

Dalmatie, VIII, 123; IX, 162; 

XI, jo. 
Dalon ou d'Alont, cap»« 

saintongeois, VIII, 146. V. 

Alont. 
Daly. V. Dell 
Damas, II, 209; VI, 74; VII, 

102; IX, 31 {. 
Dames. V. Femmes. 

— (Livres des), par Branthôme, 
!'• partie. Reines. Voyez le 



tome X. V. tome I, p. 48. — 
2* partie. Voyez les tomes XI 
et XII. V. tome I, p. 49 à C2. 
V. I, 61. 
Dames. Leurs manuscrits, XIII, 

— Leurs éditions, I, 61,62. 

— Comment ils furent compo- 
sés, 1,44,45- , .. 

Dames. Induement vulgarisées 

sous le titre faux de • Dames 
galantes > . Ne devraient 
point être publiés isolément, 

XII, 4j6, 437. 

Dames de la Cour d'Anne de 
Bretagne, X, 10. 

— de la Cour de Catherine de 
Médicis, X, 82 à 107. 

— de la Cour de François !•', 
111,281 ^283, 300, 301 ; X,44. 

— d'honneur. II, 242; V, 262, 
263 ; X, 29. 

Damoiselie, titre, III, 34. 
Dampierre, château, I, 203. 
Dampierrb (Cl. de Clermont 

DE), IV, 239, 240; V, 206, 

207; VI, 97; X, 92. 

— Sa femme, Jeanne de Vi- 
vonne, tante de Branthôme, 
III, 39 ; IV, 230; V, 190; VI, 
94, 20J, 214; VII, 3J2, 373; 
X, 29, 92, 227 à 230, 310; 

XIII, 24, 68, 69. 

— le jeune (M. de), I, 96. 
—V. Clermont (Cl. Cath. de). 
Dampmartin. V. Chatillon 

(Jacques de). 

— (m»» de), III, 148. 

— (Ph. de Boulainvillers, c»« 
de), 1,296; IV, I y, 16. 

— (Jean de Chabannes, c** de). 
Sa fille. M"* de Dampmar- 
tin, III, 148. 



Dampville. — Delisle. 
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DAMPVILLB. V. DAMVILLE. 

Dampvilliers, IV, 101 ; X,48. 
— (la femme dn gonv. de). Y, 



Damyille (Heori de Montmo- 
rency c« DE), connéuble, III, 
17; IV, 127, ia8, an km; 
V, a6, 37, 374; VIII, 256, 

2w; IX, 302; X, 12}, 159, 

101, 314. 
— (la "»•*• DE), IV, 214: X, 88. 
Damville, château. V. Anville. 
Dandelot. V. Andelot. 
Danemarck, VIII, 7, 8 ; XI, 47 ; 

XII, 118. V. CHRUtlNB. 

DANte (Pierre), évèque, IV, 
121. 

Danois. V. Danemarck. 

Danse, VII, 292, 293 ; X, 257 
à 239; XII, 294, 382. 

^ des Canaries, V, 295. 

Danses diverses. V. Ballet, 
Branle, Fiscaigne, Gaillarde, 
Jarretière, Pavane, Pazze- 
mezo. Torche, Volte, etc. 

Danube, I, 362, 364. 

Dardagam, bey, II, 131. 

Dardoib. V. Ardois. 

Dargaud, cité, X, 146. 

Dariolette, mot, X, 272; XII, 

H* 
Darnlsy (lord), X, 129. V. 

Lennox. 
Daroca, IX, 192. 
Datamis, officier turc, II, 131. 

(Datmuts, dans un autre 

texte.) 
Dauphin (le), fils de François, 

I, 294, 34 J • 
^ de France (François), III, 

328. 

— (Louis), i«r fils de Henri II, 
VI, 304. 

— (petit Dauphin et Roi), sur- 
nom de Lesdiguières , VI, 

m- 

— (le Roi). V. François II. 

— (p«« et p»»«). V. Montpen- 
sier. 

— de Viennois (le), IX, 313, 
314. V. Viennois. 



Dauphiné, III, 20, 13, jj, 130, 
149, 205, 222: IV, 211; V, 
247; VI, 193, 194; VII, 128, 
155 à 139, 142; VIII, 1J3; 
IX, 316; X, 1J9. 

Daurat (Jean), IV, 120; V, 
180; VI, 261, 294; X, 300; 
XII, 151, 152. 

David (p.), ministre huguenot, 
V,28j, 286. 

— V. Rizzio. 

Davila ou Da villa (M11«), X, 

ICI. 

— historien. V. Avila. 
Dax (Landes). V. Bordas. 

— (évèque de). V. Noailles. 
Dayelle, fille d'honneur, X, 

246. 
Debolezze, mot, XI, 33. 
Décimes ecclésiastiques (taxe 

des), V, 2J7, 2j8; VI, 246. 
Décrétales (les), III, 71. 
Défaite des Provençaux (la). 

V. St-Astier. 
Défis, I, 48; V, 86, 87; VII, 

266, 267; IX, 130, 131, ijo. 

V. Cartels, Jarnac. V. le 

tome Vni entier. 

— Leurs abus, VIII, 66. 
Defrauder, mot, XII, 237. 
Degré : escalier, V, 73. 
Delft, II, 18 1. 

Del Gouast (A. d'Avalos, mi» 
Del Vasto ou), I, 154. 24$, 
247^262,282, 344; II, 23; 
111, 299, 31a; IV, 40: vfi, 
287, 314: VIII, a J4; IX, 76, 
77, loa, 16a. 

— Son fils, I, a6o. V. Pes- 
CAIRE (mi> de). 

— Sa femme, Niarie d'Aragon, 
I, »i, ij, aj9, a6o; XII, 



aj7 à a68. 

— Ses filles, XII, a6a, 370. 

Dbli, cap»« d'Alger, II, ip. 
— Deli veut dire intrépide 
jusqu'à la folie (Arabie). 

Deli-Pacha, II, 131. 

Deli-Soliman, II, 1 30. 

Delinquer, mot, IX, 43. 

Deusle (Mlle), XIII, 67. 



174 Della Paluda. — Des Prez. 

Dblla Paluda (m»» A.), I, 6?; V, 30a; VI, 77; VIU, 

207; VII, 3a; vm, 241. 168; XII, 362. 

DkllaTorrb (M">«), IX, 181. Desbosquer, mot, XII, 117. 

Delos, XI, 238. Des Buons. V. Des Bivons. 

Delphes. V.1>blft. Dbs Cars. V. La Vaucuyon. 

Dbl Vasto (m<«) . V . Dbl — (Claude de Peymsse), de la 

GouAST. Vauguyon, pe« de Carency, 

Dbly. V. Dbu. VIII, 97, 98. 

Démarcher, mot, VIII, 80. — (François), X, ici. 

Demeslement, mot, IX, 217. — (Jean), V, 206, 207, 289; 
Demi-voyage, mot, XII, 123. VI, 97, 186, 201; VU, 199, 
Démon familier. V. Esprit. 297; vIII, 233 ; xll, 41a. 

Dbmps. V. Jacob, cap>«. Desceu : insu, X, 362. 

Demy-bas, corsage, XI, tjo. Dbs Champs, mestre de camp, 
DENIA (G. de Sandovat, m** VII, 148. 

DE), II, 1 12. Deschifirer. V. Erratum, 1, 21a. 

Denis (Ferd), II, 8 1 . Des Combes (m«"), VII, 1 1 j . 

Denise, femme de chambre de Des Diguièrbs (F. de Bonne, 

la Reine, V, 81. duc), connétable, II, i $7; VI, 

Denisot (Nie), IV, ia3. 193 ii 196; VII, a49, 311. 

Denonvillb (H. DE), évèque de ~ Sa femme , Claudine Du 

Mâcon, III, 2)2 ; VII, 80. Gua, VI, 105. 

Denrées (tirer de bonnes), ter- — Son gendre Créquy, VIII, 

me, XII, 30. 142. 

Dents (mal de). V. Remède. Désespérade, mot, XII, 227. 

Dépopulation. V. Fécondité. Des Essarts, trad. d'Amadis, 
Déportement, mot, XII, 93. X, 192. 

Dernbllb. V. Ernelle. Desfaicte : expédient, uctique 
Derniers mots de condamnés i dissimulée , changement de 



mort, IX, 98, 108 à 1 10; XII, forme, XII, 1 59. 

430. V. Briet, Egmont, Ma- Dbs Fossés, VII, 1 10. 

rie Stuart. Des Gordbs (M.), VU, 1 37. 



Dérober à tastons : voler en Des Guerres (B.), II, 241. 

petit, sans entreprendre de Desjuner de, mot, II, 40. 

grandes spéculations, V, 2 5 8. Deslovsir, IX, 28 1 . 

Des, mot, xlI, 43. Des Marais, cap««, VI, 16. 

Des Adrets (b»"), IV. 298 à Des Martins. V. Grillé. 

302 ; V, 83 ; VII, 1 36. Desmoulins, secrétaire, III, {9. 

— Ses deux fils, IV, 298. Desnaturé, I, 1 ^6. 

— en Anjou (m**), IV, 24a. Desniaiser : tromper, voler. 
Des Ambus (A.), III, 30. (Oudin, 1656), VI, 292. 
Désapoincté : cessant d'être aux Désordre dans la marche d'noe 

appointements, V, 3$. armée, coutime française, 

Désappoincté (être) : perdre les IX, 249. 

. appointements d'une charge, Dbspencibr. V. Spkncbr. 

vil, 177. Dbs PiRiBRS (Bon.), cité, III, 

Désaveux des rois quand leurs 53. 

entreprises secrètes avortent, Dbspbrt. V. Bonnbvillb. 

VIII, 283 à 28$. Desportbs (Ph.), IV, 123 ; XI, 

Dbs Bivons ou Buons, VI, 106. 1 30. 

Dis Bordes, lieutenant, III, DuPrbz. V. Momtpbzat. 



Des. Pruneaux. — Dijon. 
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Dis Pruneaux (R. de Sor- 

bière),VI, j4; VII, 3J1. 
Dbs Querdbs (Ph. de Crève* 

coBur, $'), III, 77. 78. ija- 
Dis Rochbs. V. roche (de). 

— (M.). XIII, 59- 

Des Roches -Baritaud. Y. 

Chateaubriand. 
Des Royb ou Roys (M.), IV, 

264. 
Dbssalles, archiviste, I, 6. 
Dessarrer, mot, VII, 337. 
Dessavouré, mot, XI, 274. 
Dessé. V. EssÉ. 
Désnltoire, mot, XI, 6g. 
Deuoon, paladin, X, 220. 
Deuil. Armes (armoiries), et 

enseignes à la porte , II , 

17»- 
~ Drapeaux noirs, I, 247. 

— (Costume de), X, 27 ; XII, 

«47- 

— Robe de velours noir pour 

deuil, X, 106. V. Chapeau, 
Costume, Crêpe, Veuve. 
^ Equipage et coiffe de, XII, 

Deux Ponts (c*m et ducs de), 
1,22; II, 174; IV, ?j8; V, 
117.280; VI, 261; VII, 94, 

?79- 
Devu. V. Dénia. 
Devint de cheminée orné de 

peintures flamandes, XI, 34(. 
Devins, IV, 114; VI. 285. V. 

Astrologues, Prophéties. 
Devise de la France, VI, 308. 
Devises, I, 127, 134, 139, 147, 

189, 194, 217, 261, 262; II. 

n. in.213; lU, 8, 4J;^; 
IV, lA, 77, 79. 2ij; V, ^, 
179; VI. j2, 103, loj, 116. 
117, 120, 121, 21 j, 308; VII, 
i4j;IX, 17, 44; X, 38, jo, 
ji. 28c, 286, 297, 299; XI, 
147; XII, 101, 122. 319, 
320, 379. 
DH0NA(bM), II. 216; IV, 17; 
Y. lia. 114, iij; IX, 242. 

DhURTAL. V. DURETAL. 



Diable (sermon contre le), VI, 

«J9- 
Diable ou démon protégeant 

d'Epernon, VII, 152. 
Diable m'emporte ! (le), juron, 

m. 234. 
Diables prenant la forme des 

femmes, XI, 262, 263. 

— Procédés pour les chasser, 
II, 229 à 231; IX, 211 k 
213. 

Diamants, I, 117; II. 108; XI, 
306, 348, 3JI. 

— gravés d'hiéroglyphes, XI, 
124. 

Diane d'Ancouléme; d*** de 
Castro, fille de Henri II, IV. 
«97» «98; VI, 14; X, 73. 86. 
312 a 317. V. Castro. 

Diane de Poitiers, d*** de Va- 
lentinois, 1, 3J2; II, 277; IV, 
77 à 79. 87. 104; V, 207; 
VIII, 167; X, 87; XI, 120. 
312, 313, 3JI. 353: XII, 123, 
124, 170, 171,249.290,312, 

4i(' 
Diarrhée à l'heure du combat, 

III, I2J. 

Dictons, III, 68, 261 ; V, n6, 
264; VI, 61, m, ijj; VH» 
108, 1 10, 140, 202, 273 : VIII. 
j9, 8j;IX, 82, 92, iio; X, 
319; XI, 31, 33, 10 j, 208, 
293, 343: XII, 34, 45, 170. 
V. Proverbes, Querelle d'Al- 
lemagne. 

Dieppe, I, 368; VI, 4a, IÎ4; 
Vil, 278; XII, 132. 

Diète (faire), mot, II, 218. 

— d'Angsbourg, I, 142. 
Diffame : déshonneur, XII, 297. 

— mépris, XII, 247. 
Diffinir, mot, VIII, 178. 
Diffiniteur, mot, XII. 39. 
Difiinition, mot, XII, in. 
Digne (H. Le Mignon, evèque 

de), aumônier de la reine de 
Navarre, XII, i $6. 
Dijon, II, 14; III. 120; V, 143; 

XII, 99. 

— (bailli de). V.^Bessey. 
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Dijon. — Dragut. 



/ 



DuoN, M. de la g. robe, III, 

aa, 27. 
Dina, bataille, VU, i (4. 
Dinan, II, ao^. 
Dinant (Belffique), II, ao8; V, 

209; IX, 8j. 
Dindon. V. Coq d'Inde. 
Diner servi avec fen d'artifice, 

VII, 267. 

DlNTBVILLE. V. INTEVILLE. 

— (Gaucher de), III, 18. 

— (Agnès de), X, 100. 

— (Antoinette de), femme de 
Cl. de Bussy, id. 

^ (Renée de), id. 
Dire, mot, lit, 133. 
DiSANCOURT, écnyer, IV, 219. 
Discipline, V. Foaet. 

— militaire, II, 236 à 238; III. 
174, i7j; VII, 89, 90, 03, 
164, 165; VIII, 179, 180 MX, 
ij6. V. Séditions militaires. 

Discrétion en amour, XII, 336, 

m- 

Dispense de maigre. V. Ca- 
rême. 

— du maigre forcée, I, 224 à 
216. 

— de mariage, X, 121. 
Disposition, mot, VI, 214. 
Dissipateur (bon mot d'un), 

IX« aoQ. 
Ditter : dicter, X, 297. 
Divertissement militaire . V . 

Siège (simulacre de). 
Divertissements du festin offert 

à Charles-Quint par sa sœur 

Marie, XI, 346 à 349. 
Divise, mot, X, 28$. 
DivOLET, inquisiteur, II, 26 j. 
Divorce de M. et M»« de Mont- 

jouan, X, 2^9. V. Louis VII. 
Djafar. V. Djafer. 
Djafar-Cheluby. V. Tapart. 
DJAFBR-AGA, II, M I . ~ Djafer 

veut dire en arabe > prompt 

à discerner > . 
Djerbah. V. Gerba. 
Docteur Subtil (le), XI, 15^. 
Doctor, cheval, X, 314. 
DoDiEU. V. Vely. 



Dodon. V. DBtn>ON. 

Dogues d'Angleterre, VII, 317. 

D01NEAU. V. l'Isle. 

DOL (C. d'Epinay, évèque de), 

XI, 130. 
DoLUS (de), ambassadeur, VI, 

Dombes, VIII, 282. 
Domfront, IV, 130; VI, 169. 
DoMiNGE, prêtre, XIII, 87. 

DOMPMARTIN. V. HAYRi. 
DOMRIN. V. DORIN. 

Don ou Dom, titre, 1, 276, 375, 

DONA. V. Dhona. 

DoNDOMY, cap"«, II, 131. 

Donner à travers de son imt, 
mot, 1,293. 

Donner la baye, mot, VI, 59. 

Donsenac, X, 38. 

DoRAT. V. Daurat. 

Dordogne, V, 244; VII, 14J. 

Dordrecht, II, 180. 

DoRiA (André), I, 257, 281 ; II. 
46 à 61, 6j à 67, d9, 71 à 
7}i ^Y'PSi V, 3j, 36,6j. 

— (Ant.), II, 24. 

— (Jan.). II, j8,6j. 

— (Jean-André), II, 62, 63. 

— (Pagan), II, 77;IX, 2j. 
-(Phn.). 1,281; 11,48, 53 a 

DoRiN (DE), Flamand, XII, 387. 

Dorlan. V. Dourlens. 

Dormans. V, 1 12. 

Dorure de bijoux faux, II, 274. 

DosNE. V. Dhona. 

Douai, m, 53; V, 128; VII. 

>75- 
Double canon. V. Canon. 

Doublet, chirurgien, VI, ti. 

Doullens, Dourlens, II, 9) ; III, 

«J7. 358; V, 311. 
Douteux : défiant, XI, 98. 
DoYAc ou DoYAT, Secrétaire, 

m, {8. 
Drack, amiral, II, 85 ; IX, 49. 
Dragées (pluie de), VII, 268. 
Dragon. Origine fabuleuse, II, 

213. 
Dragut, corsaire, II, 52, )6, 



Drapeau. — Du Croq^. 
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64474, 78,79 ;yi» ^7» an- 

Drapeau. V. Enseigne, Eten- 
dait, Guidon. 

— (port du), VI, 91. 

— Diane. Y. Enseigne colo- 
nelle. 

— roulé autour du bras pen- 
dant l'action, 1, 314. Y. Gui- 
don. 

— de capitaine et drapeau de 
colonel, YII, 387. 



— d'André Doria, n,j5. 

— du connétable de Bourbon, 



— injurieux des reîtres, Y, 1 10. 
Drapeaux à croix blanche, I, 

— baissés aux obsèques, YII, 
183. 

— aux redditions de places, I, 



341, 342 
— de la 
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flotte à Lépante, II, 



— envoyés aux Suisses par le 
Pape, I, 167. 

Drapeaux noirs, I, 247 ; II, 27. 

Y. Deuil. 
Draperie, mot, XII, 308. 
Draps de lit de taffetas noir, 

XI,a8i. 

— de Ségovie, XII, 34. 
Dreux, bataille, i,.i2 ; III, 116; 

lY, j4, 13J, 136, 222,273; 
Y, 67, 164, 200, 234, 273, 
280, 302 ; YI, 44 à 46, j j ; 
YII, 197, 204, 32 j, 386; IX, 
245; XII, 241, 26 j, 352. 

Drogman de Soliman, I, 102. 

Droit d'ainesse en Espagne et 
en Flandre, I, 146. 

— civil annoté par L'Hôpital, 
lY, 168. 

Drone, rivière, Y, 244. 
Dronos, mot, IX, i56. 
Drou, Droux. y. Chambo- 

RANT. 

Du Bartas (G), lY, 124. 
Du Bec (l'abbé\ YII, 360. 
Du Bellay (Guill.), s' de Lan- 
gey. Y. Du Bellay (Martin). 
Du BELLAY (Jean), card*), év. 

Branthôme, XIII. 



de Paris, I, 119, ni ; II, 
246; III, 254, 25J, 286; lY, 
4o;YII, 370, 371; YIII,2J4; 
IX, 81; XII, 166, 168, 169. 
Du Bellay (Joachim), II, 225, 
284;IY,4i,i22;Y,47;YIl. 
265; X, 113, 300; XI, 149, 
274; XII, 3 36. 

— (Martin), et Guillaume Du 
Bellay, s' de Langey. I, 185, 
204, 2J3, 263, 278, 381; II, 
12, 159, 2j6; III, 33, 180, 
198, 307; ÎY, 39 à 42; Y, 
p; YII, 10, ij, 24, 165; 
VIII,2J4, 3j8;IX. 46, 298. 

— (M"»), XII, 282. Y. Uzfts. 
Du BiEZ (Oudart du), m»>, IY, 

327, 328;YIII,274;IX,24j. 
Dubois (J. et Fr.), professeurs, 

IY, 121. 
Du Bosc. Y. Mandrevillb. 
Du Bouchage (Henri, c>«), X, 

92. Y. Joyeuse. 

— Sa femme Catherine de La 
Yalette, X, 92. 

— (Imbert de Bâtarnay, s'), HI, 
18. 

Du Bouchet (Françoise). Y. 

Cossé. 
Du BouRDET le jeune, dit Ro- 

MEGOU, cap"», YII, 120, 124. 
Du Bourg. Y. Baudouin. 

— (Ant.), cons", IY, 129; YI, 

J4- 
Du Breuil, YII, 216. 

Du Chassaing, juge, XIII, 84. 

Du Chastel de Bellière (Tan- 

neguy), II, 226; III, 339. 
Du Chatel. y. Castellanus. 
Du Chastelier ou Chastel- 

LiER (Portaut de la Tour), 

Poitevin, IY, 176; Y, 172, 

173; YII, ji, uà j8. 
Duchés et Comtés pouvant être 

gouvernés par les femmes, 

X, 213. 
Du Chesne (A.), cité, III, 143. 
DucHESNE (Léger), IY, 121. 
Du Cluzeau dit Blanchard, 

cap»«, Y, 19, 21 ; YII, 78. 
Du Cro<^ cap«»e gascon, 1, 282. 

12 
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Duègnes. — Du May. 



Duègnes, XI, ijt à i6o. 
Duel. Moyens d éluder sa dé- 
fense, VIII, K8à 162. 

— à la dague,' VIII, 9^, 96. 

— à l'estoc et au poignard, 

VIII. 43 

— au bâton, VIII, 17. 

— au poison (défi), VIII, 208. 

— aux rasoirs (défi), VIII, 208. 

— Un père peut être appelé en 
duel par son fils, VIII, 162. 

— entre combattants de taille 
inégale. Procédé pour réta- 
blir l'égalité, VIII, 74. 

— Séparation des combattants, 

VII, 262. 

— de soldat à capitaine auto- 
risé, VIII, 200, 203. 

— de lieutenant à capitaine, 

VIII, 201. 

— de tambour à soldat, VIII, 
ao6. 

— en la chambre de Henri III 
au Louvre, VIII, 170. 

Duels, I, }), 500; IV, 221, 269, 
282, )6j; VÎI, 261, 288 à 
290, jnà 34;; X, 69. V. le 
tome VIII entier. V. Combat. 

— Leur manque de loyauté au 
XVI« siècle, I, 36, 37. 

— pour causes futiles, vIII, J4. 

— (Prohibitions des\ VIII, 156 
k 162. 

^~ de nuit. Leur renom de dé- 
loyauté, VIII, 185. 

— il l'arbalète, à l'arquebuse 
et au pistolet. Ne sont pas 
approuvés, VIII, 78. 

— (Livres du XVI« siècle sur 
les), VIII, 83. 

Dueren. V. Duren. 

Du Fail ^Noôl), II, 27 j. V. Eu- 

TRAPBL. 

. Du Farcis (Ph. d'Antennes), 
dit le jeune Rambouillet. V. 
Rambouillet. 

— Sa femme, Jeanne de Pien- 
nes, X, ^. 

Du Faur. V. Pibrac (M. de). 
Du FAY (le bâtard^ III, 131, 
laa. 



Du Fa Y (Jacques), VII, 09. 
Du Ferribr, président, III, 25 j . 

Du Foii. V. VlGEAN. 

— (Ylaire),III, 148; XIII, 7, 

— (Mii«), III, 30^. 

Do Fouillou ou Fouilloux 

(J.),IV, 39, MO. 
Du Fouillou, neveu, cap»», 

VII, 64. 
Du Fraizest (de Froissac), ou 

T>E Frbsses, év. de Bayonne, 

IV, 312, 313. 
DuGla (M.), VII, 337. 

Du Glesquin (le connéuble). 

V. Du Guesclin. 

Du GUA, Du GUAST, Du Gouas, 
Du GoAS (les frères Béren- 
ger), V, 241, 2jo; VI, 1C7, 
»J9» 19$» 196,206,208; VII, 
38, J9, 60, 63, 64, 66, 67 à 



3 



73,213,214, 210, 222,263, 
340, )6i, 362; VIII, 116 à 
118 ; IX, 240 ; X, 226 à 229, 
242; XI, 130, 211, 228; XII, 
8j, iji à ij3. 

— Leur sœur Claudine de Bé- 
renger Du Guast, VI, 19;. 

Du Guesclin, connétable, II, 

208; XII, 3^8. 
~ Son nom, V. Erratum, II» 

208. 
Du HAiLLAN,.cité, II, 208. 
Du Halde, VI, 216. 
Du Hallot (le S'). V, Bour- 

ROUGB. 

— (Fr. de Montmorency), IV, 
226; VIII. 284. 

Du Lude, château. V. Le Lude. 
Du Lude (m»»). V. Daillon. 
Du Lude (Mi'«), fille d'hon- 
neur, X, 102. 

— (M"««;, II, 242. V. Daillon 
(Louise de). 

Du Lys, VI, W. 

Du Maine, v. Mayenne. 

Dumas, contrôleur, V, 27 1 . 

— conseil de M"« de Bour- 
deille, XIII, 6(, 67. 

Du Massez ou De Massez (J. 
de Béon), cap»«, VII, 6(, 190, 
Du May (M.), Vu. 119. 



Du MÉRAIL. — Du ViLLARS. I79 



Du MéRAIL. V. Amaral (0*)- 
Du Mbsny, V, a7j. 

Du MOLARD. V. MOLLARD. 

Du Monceau (Claude), X, 94. 
Du MONCHA, enseigne, V, 88. 

Du MOUSTIER DE LA FBRTÉ 

Gilbert et Briantes (J.-), 
bailli de Berry, III, 21. 

— (Dan.), XII, 2J0. 
Dunbar (Ecosse), VII, 49. 
Dmnkerque, IV, 267. 
DuNOis (Jean de Longueville, 

dit le Bastard), III, 59; IX, 

2)1,284; XI, 80, 81; xm, 

— (A. de Caany), XI, 80, 81. 
Du Paillé, III, 140. 

Du Parc. V. Ingrande. 
Du Pas(h;ier. V. Pasquiek. 
Dupée. V. Clupée. 
Du Peloux. V. Le Peloux. 
Du Peron. V. GoNDi. V. Retz 

(m'i DE). 
Du Pbroux, XIII, 57, 68. 
Du Perron, card*', I, loi ; IV, 

Du Pleix. V. Gremian. 
Du Plessac (NI. y, XIII, 26. 

Du PLBSSIS. V. ASSIGNY, LiAN- 

court, Praslin. 
Du Plbssis-Brion. V. Pomme- 

rbul. 
Dupliquer, mot, XII, 292. 
Dupol, cap"«, III, 297. 
Dupont (M"»), citée, III, 122. 
Du PoYET, cap»«, VII, 134. 
Du Prat (le chancelier Ant.), 

III, 212, 28j; VIII, iij. 

— V. ThIBRS, VlTTEAUX. 

Du Préau (M.), V, 309; VII, 
77; IX, 321; XIII, 60, 78. 

Du Puis (D' Paris), VIII, 2j, 
27, 84, 8j ; X, 347, 349. 



Du PuY. Ses copies, I, 59, 60, 
68. 

— (Ch.). V. MONTBRUN. 

Durance (la\ IV, 230. 
Duras cadet (G. de Durfort 
DE), cap»«, VII, 19. 

— (J. de Durfort, v«« db), VIII, 
107, 113; X, 102, 204. V. 

ROZAN. 

— (Jean de). V. Livarot. 

— (M"" de), femme de S. de 
Durfort, X, 233, 234. 

DuRAZzo (Ch. de), dit Charles 
de la Paix, III, 28; X, 324, 

Dure. V. Duren. 

Du Refuge (ch"), VIII, 10 1. 

Duren, I, 129, 291; II, 18, 23 

à 2Ç ' VII 3 I (. 
DuRET ' ( Ch. ) , médecin , XI , 

115. 
Duretal, château, VI, 38, 77. 
Duretal (Jeanne de Bour- 

deille, c«« de), I, jj, j6; 

XII, 42c ; XIII, 46, j7, 72. 

7J, 76, 8i,8j. 
Durfort. V. Duras, Rozan. 
Du Ribux. V. Reux (cw de). 
Durtal. V. Duretal. 
Du Ru (M.). V. Reux. 
Dussat ou d'Ussac (Jurignat 

DE), Périgourdin, VI, (4; 

VIII, 126. 
Du Terrail (Pierre). V 

Bayaro. 
Du Thibr de Beauregard 

(Jean), IV, 182. 
Du Thier (M"«), X, 102. 
Du TiLLET (J.), V, 143; X, 

216, 217. 
Du Trbsnbl, cap"", VII, 19. 
Du Vbrdier, cité, III, 271. 
Du Villars. V. Bbauyin. 
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Eau. — EDOUARD. 



E 



Ean bénite demandée comme 

remède, IX, iiçkiii. 
Eau empoisonnée par le blé, 

III, i8i. 
Eboli (Ray Gomez de Silva, 

pc« D*), II, 117» »»9, 120, 

140, 141, 146, 147. 

— (pM^D*), II, 141» »45. H^l 
XII, ao6. V. Ferez (Ant.). 

EcFRio on EcGFRiD. Y. Edil- 

FRUDE. 

Echafaud drapé de noir, II, i6( . 

— de comédie : tréteaux, X, 
a6j. V. Erratum, id. 

Echarpes données par les da- 
mes et surtout par Margue- 
rite de Valois, .XI, I2(, 126. 

Echecs Qeu), IV,* 342 ; X, 367. 

ECHILLES (M. D*), VU, 1 19. 

Eclairage. Chandelle et flam- 
beau, IX, 209. 

Eclaron (H. Marne), haras, IX, 



57;. 



2$4;XII, 241. 

Ecoles de Paris, V, 

Ecoliers: étudiants d^univer- 
sité, XII, 275. 

Ecoliers : étudiants. Régiment 
de cinq mille écoliers, U, 246. 

Ecossaise (garde), III, 1 1. 

Ecosse, I, Il ; III, 95 ; iV, 79, 
254, 240, 241, 266; V, 11, 
35, 68, 288; VI. 56; VII, 
49,268, 269; VIII, 70, 125. 
133;X, 2j6, 298; XI, 213; 
XII, 210,264,296. 368; XIII, 
28, 44. V. Beaton, Leith, 
Marie StuArt, Flamin, Al- 
bany,Madeleine de France, 
Jacques. 

— (Reine douairière), I, 297. 
V. Marie de Lorraine. 

— (le prélat d*), personne de 
TArioste, VIII, 180. 



Ecouen, IV, 18$. 

Ecu (manière de porter T), VIII, 

>7- 
Ecurie du m*i d'Amville, IV, 

21Q. 

— du g* prieur Fr. de Lor- 
raine, V, 74. 

Ecuries. V. Haras. 

— d'Esclaron, Meun, Semé. V. 
ces noms. 

— de Charles-Çuint dépréciées 
par son ^ écuyer, IV, 107. 

— de Henri II (les quatre), IV, 
107. 

Ecuver de cuisine, III, 22. 

— au duc d'Orléans, IV, $4. 

— d'écurie. Ses fonctions im- 
portantes, VI, 77. 

Ecuyers. V. Carnavalet, Hes- 
PANY, etc. 

— du Roi (grands et premiers). 
Doivent le défendre au com- 
bat, m. 30, 3 1 . 

EDEsse (c»«« D'). V. Baudouin II, 
Du Bourg. 

Edilfrude. femme d'Egfrid, 
roi d'Angleterre, X, 2 $8. (Ce 
nom me paraît plus près du 
nom primitif qui devait être 
le vieux nom germanique 
Adelfrid (comme Egfrid est la 
forme d'Agfrid) et non celui 
d'iCdilthryda, donné aussi 
par les annalistes du temps. 
Ce devait être en tout cas 
iCdilfrvda, car la finale 
« thrya » n'existe pas.) 

Edimbourg, X, 127. 

Edouard I«r, roi d'Angleterre, 
VIII, 247. 

Edouard II, XII, 398. 

— Sa femme Isabelle de France, 
XII, 398, 399. 



EDOUARD. — ELISABETH. 
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Edouard III, XII, 399. 
Edouard IV, VII, 10; XII, 373. 
Edouard VI, V, 12; VI, 41, 

42; VII, 267,268. 
Edouard, c** de Savoie, IX, 

Edouille, favori de Charles 

VIII. III, 27. 

Education en Espagne. V. Gou- 
vernante. 
EcFRio, roi d'Angleterre, X, 

2(8. 

Eglise de France. Aliénation 
de ses biens sans permission 
du pape, III, 262. 

— Taxe d'aliénation, VI, 246, 
302. 

~- (gommes d'), devenus hom- 
mes de guerre, XII, 1^9 à 161. 

>- (Hommes d'). Leurs relâ- 
chements, III, 261 à 26;. 

Eglises. Leurs biens, III, 261 à 
270. 

— V. aux noms de patronage. 
EcMONT (Ch. Lamoral, c<« d*), 

II, 92, 93, 117, 161 à 172; 
IV, 267; V, m; XII, 288; 

XIII, 41- 
'- Son fils Philippe, II, 19$; 

IX, 26 j, 274 (prisonnier 
échangé). 

— Sa femme Sabine de Ba- 
vière, II, 172. 

— (Mar^erite d*), X, 89. 

— (Marie Christine d'), I, 3J0. 
Egypte, II, 209 ; VI, 226. 
Egyptienne à cheval. V. Bohé- 
mienne. 

Elangory, mot, IX, 179. 
Elbe aie d*). il, j6. 

— fleuve, I, 129; IX, j2. 
Elbkuf (René de Lorraine, 

m«» D*), V, J7, J9, 193 ; VI, 
48; VJI, 38j:X,47, I2J. 

— Sa femme Louise de Rieux, 
X,87. 

— Son fil^ Charles, mi« d'El- 
beuf, V, iq8, 190. 

— Sa fille, M"»« d'Aumale, V, 
198, 199. 

Election da p^ d'Orange par 



son armée, I, 283, 287. 

Elections monastiaues. Leurs 
abus, III, 2(9, 200. 

Elegido, chef de sédition mili- 
taire, IX, 1J7. (Cette tradi- 
tion se retrouve dans les 
armées françaises de la Ré- 
publique et du Premier Em- 
pire. L'élu le plus connu fut le 
tambour-major Dalouzi (Blo- 
ctis de Strasbourg). El^ido 
veut dire en espagnol « élu •). 

Eléonor (la reine) .V. Portugal. 

— V. LÉONOR. 

— d"« de Guyenne, X, 213; 

XI, 37; XII, 399. 
Eléonore, sœur de Charles- 
Quint, femme de François I*', 
II, 172; XI, 300; XII, 99, 
106, 107, 333. 

— fille du rot Jean de Navarre, 
femme de Gaston IV, c*" de 
Foix, III, 104. 

Elepante (l"). V. Lbpantk. 
Eléphant offert à Charlemagne, 

VI, 2j8. 
Elevé, mot, XII, ^7. 
Elisabeth, reine d Angleterre, 

I, 11; II, 182; IV, 126 a 128; 

V, 76, 118, 119, Mj;X, 132, 

156, 157, 272; XII, 2 j6, 257, 

349, 3J0. 
Elisabeth d'Autriche, femme 

de Charles IX, II, 191; V, 

7o;VI, 287;X,82,89;XII, 

78 à 89. 
Elisabeth. V. Isabelle. 
Elisabeth de France, fille de 

Philippe le Long, IX, 313, 

Elisabeth ou Isabelle de 
France, fille de Henri II, 
reine d'Espagne, I, te, 171 à 
173; II, 118; VIII. 230; IX, 
169, 184a 186,209, J33;X, 
68, 164 a 184; XI, 34, 174; 

XII, 92 à 94, 321,334. 
Elisabeth ou Isabelle de 

France, fille de Charles IX. 
V. Charles IX. 
Elisabeth de Portugal, fem- 



l82 ELISABETH. — ENTRAGUES. 
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me de Charles-Quint, X, 175 ; 
XII, 335. 

Elisabeth-Eugénie (l'infante), 
fille de Philippe II. V. Isa- 
belle. 

iSlzevier. Editions de Bran- 
thôme, I, 64, 6^. 

Embler, mot, XI, 311. 

Enfbaumement, 1, 327 ; VI, 190. 

Embrun, VI, 193. 

Emery (o*), II, 349. 

Emile (Paul), cité. V. Paul 
Emile. 

Emmanuel-Philibert. V. Sa- 
voie. 

— duc de Savoie, I, '116, 127 ; 
II, 1J5 à IJ9; III, 312; IV, 
92, 9 J. J59» «96; V, 16, 80, 

81. 174, 298; VI, 49, 78 à 

82, 194, 207, 210, 211, 212; 
IX, 23, J9; X, 81, 300, joi, 
304, 305; XI, 83, 84; XII, 
2x2. 

— Marguerite de France, sa 
femme. V. Marguerite. 

Emmolé, mot, VII, 321. 

Empan. V. Pan. 

Emperiere : impératrice, XII, 

401. 
Empistolé : armé de pistolets, 

V, 120. 
Empoisonnement du duc de 

Milan par un flambeau, I, 

230. 

— par parfum, IV, 3$. 

— par bottines. V. Bottines. 

— par le blé et l'eau, III, 181. 

— vénérien, X, 371, 372; XI, 

Empoisonnements, I, 294; III, 

— supposés. V. àubbterre 
(v««« D'), Bellecarde, Char- 
les IX, Dauphin François, 
Elisabeth d'Angleterre , 
Ladislas, La Mark (Robert 
de),Mercœur, Nemours, etc. 

ENGHiEH(Jean de Bourbon, c'* 
D'j, X, 85; XII, 160. 

— Sa femme, Marie de Bour- 
bon, X, 86. 



Enghien .(M"« d'). Marie de 
Bourbon, mariée à J. de 
Bourbon, ct« d'Enghien,puis 
à François I«', duc deNevers, 
V, |oi. 

En robbe, XI, 270. 

En routte : en déroute, V, 233. 

Enseigne, mot, III, 321 ; XIII, 
21. 

— (bijou) de chapeau conquis 
par Henri IV sur le champ 
de bataille, V, 1 13. 

— porte drapeau, VU, 1 50. V. 
Alfier. V. Porte drapeau. 

— grade et fonctions. V. Gui- 
don. 

— V. Drapeau. 

— (promener T) : courir en 
armes le pays, sans ordres 
donnés, Vll, 93. 

Enseigne colonelle blanche, VII, 
173, 288 à 290. 318, 331, 
386, 387. 

Enseigne couronnelle : enseigne 
de la compagnie commandée 
par le colonel, VII, ^07. 

Enseignes blanches d un régi- 
ment français au service de 
Venise, Vil, 7j. 

Enseignes colonelles. Deux par 
colonel, VII, 173. 

Ensorcellement. V. Empoison- 
nement supposé de Char- 
les IX, VI, 283. 

Entendre, mot, XII, 219. 

Enterrement de Branthôme. 
Ses prescriptions testamen- 
taires, XIII, 54, 85. 

Enterrement de elle, XII, 209. 

Enterrement. V. Obsèques. 

Entourné (écusson non) : écu 
sans supports, non entouré, 
X, 29. 

Entragues (François de Bal- 
zac D"), X, 9j. 

— Sa i'* femme, Jacqueline 
de Rohan, X, 9p 

— Sa 2« femme, Marie Ton- 
chet, X, 9j. 

— (Ch. de Balsac d'), dit En- 
TRAGUBT, et Charles de Oer- 



ENTRAGUES. — ÉQUITATION. l8} 



montD'ENTRAGUBS son frère, 
III, 93 ; V, 150; VII, 119, 
178; VIII.Q^, 9j;X,7o,9j. . 
Entragues (Charles de Cler- 
mont d'). Voir ci-dessus. 

— Sa femme Hélène Bon , X , 9 5 . 
Entraguet. V. Entragues 

(Ch. de Balzac d'). , 

Entrant, mot, IV, 2 ^ 

Entrées solennelles (Princi- 
pales). 

— de César Borgia à Chinon, 
II, 214 a 220. 

— de Charles VIII à Florence, 
m, 24 à 26. 

— de Charles-Quint à Bologne, 
I, 107 à 113. 

— de Henri II à Lyon, IV, 81 

àSo- 
Entrelasser, mot, XII, 4^- 
Entremonts (M. d'), IX, 31^ 

— (Beatrix Pacheco, c"« d ). 
V. Pacheco. 

Entrevues de souverains. Leur 
mauvais côté, I, 258. 

Entrevues de souverains (Prin- 
cipales). V. Aigues-Mortes, 
Ardres, Bayonne, Conflans, 
Marseille, Nice, Savone. 

Envazzé : envasé, engagé à 
fond, I, 30). 

Envitaillé, mot, XII, 1 58. Outre 
le sens de " fourny de mem- 
bre viril » (V. OUDIN, Curio- 
sitis, au mot « avitaillé »), 
envitaillé voulait dire surtout 
ravitaillé, I, 301. 

Epagneuls, XIII, 32, 34. 

Epée (Vantardises à propos d'), 
IX, î3 à jj. 

— à deux mains, III, 23. 

— bâtarde, VIII, 12. 

— barcelonaise, IV, 82. 

— boulonnaise, IV, 82. 

— cassante pour duels, VIII, 
77, 78. (Le numéro cassant 
est encore connu dans le 
commerce des fleurets, non 
pour duels, mais pour leçons 
d'armes.) 

— de Charles VIII, III, 83. 



Epée en sergent (Port de l*), 
II, 160. 

Epées, XIII, 77. 

Epées et dagues cassant à vo- 
lonté, Vlir, 77. 

Epées de provision, VIII, 144. 

Epées et piques de soldats es- 
pagnols garnies en or, 1, 323. 

Epernay, VI, 1J4. 

Epernon, VU, 2ji. 

Epernon (J.-L. de Nogaret, 
duc D'), V, 135, 199, 27 j, 
275; VI, 174 a 177, 194,210, 
214, 223; VII, 73, 76, 78. 
207, 243 à 2j5, 310, 3jy, 
356; VIII, 221, 2J7; X, 91, 
230 a 233; XII, i}6. V. La 
Valette; 

— Marguerite de Foix, c*»« de 
Candale, sa femme, X, 91 ; 
XII, 420, 421. 

Eperons (journée des). V. Gui- 
negate. 

Ephèse (Conte de la matrone 

D'), XII, 149. 

Epicerie, I, 121. 

Epinay (Ch. d'), évêque de 
Dol, XI, 130. 

Epinay de Vaucouleurs (Ch. 
d"), X, 103. 

Epinay S*-Luc (François d'), 
X, ICI. 

Epitaphes. V. Inscriptions fu- 
néraires, I, 248, 298; II, 231, 
28j; m, 122, 183; IV, 41, 
10^; V, 47, 180, 181, 229; 
VII, 183, 26J. 32j;; VIÎI, 
50; X, 30, ij8, 184, 292, 

362, 370a 373; XII, 144.337- 

Epreuve (Courage d amants mis 

àl'), XII, 3î2à357. 
Equipages de César Borgia, II, 

214a 218. 

Equipages royaux sous Fran- 
çois I" et Henri III, II, 218 
a 221. 

— sous Anne de Bretagne, XIII, 

8,9- 
Equitation. V. Ballet à cheval, 

Cheval» Courses de bagues, 

etc. 
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Equitation, IV, 112,218, 319; 
75;VI 
XIII, 16, 20,21. 



rjîVI, 289; X, 313, 314; 



Eraso ou Errasso, capB«, II, 

166, 
Eriez. V. Riez. 
Ernellb (d'), VII, 131. 
Erotiques (Livres), XI, jy, 5}. 

— (Œuvres d'art), XI, 61, 62. 
V. Arétin, Coupe, Peinture, 

• Théâtre- 

Errasso. V. Eraso. 

Erratum, XIII, 91. 

Erratum, Rectifications et 
Additions : I, 5, note. Au 
lieu de. Les plus anciennes 
chartes latines portent «Bran- 
tholmum et Brantolmum », 
lisez : Les diplômes des 8*, 
o« et io« siècle cités par 
M. de Gourgues (dans le Dict. 
top. de la Dordogne, Paris, 
Impr. nat., 187;, p. 40), 
donnent pour I abbaye de 
Brantôme, les formes Bran- 
tosma (769) , Brantosmium 
(817), Brantosme (994). Un 
seul exemple de la forme 
Brantolma est relevé en 937. 

— I, 9, ligne 12. Baron d'Au- 
beterre, lisez vicomte d'Au- 
beterre. 

— I, 14, alinéa 2, lignes i et 2. 
Duc d'Orléans, lisez duc 
d'Anjou. 

— I, 22, lignes 18 et 19. An- 
toinette, lisez Louise. 

— I, 3j, ligne 12. En disant 
que « la patrie était un mot 
à peu près vide de sens ■• i 
l'époque de Branthôme, et 
que « on ne connaissait 
guère alors cet être de rai- 
son », l'auteur de l'Introduc- 
tion (si remarquable à d'au- 
tres égards) se trompe abso- 
lument pour excuser son 
héros. Bien avant lui, Alain 
Chartier écrivait déjà : // est 
louable de combattre pour sa 
patrie. Et cent ans plus tard» 



Baîf, <^ue Branthôme connais- 
sait bien, répétait : Pour la 
patrie!... C'est un beau mot. 
La peine que l'auteur se 
donne d'ailleurs (t. IX, p. 286 
à 288, 292 à 296) pour nier 
l'idée de patrie suffit à prou- 
ver qu'elle était assez nette. 
Erratum, I, 37, ligne 1 1 . Bot- 
toit, lisez Battoit. 

— I, 40, ligne 1 1. Le bpn che- 
valier sans peur et sans re- 
proche, lisez Gaston de Foix, 
duc de Nemours. 

— I, 40, lignes II et 12. Le 
bon chevalier sans peur et 
sans reproche, lisez Gaston 
de Foix. 

— I, 40, ligne 18. Bayard, liuz 
le jeune duc de Nemours. 

— I, j4, lignes 13 et 14. Dans 
les vies de M. de Nemours, 
lisez dans les vies de M. de 
Rosny, de M. de Nemours. 

— I, 72, lignes 12 à 14. Voyez, 
I, 350. 

— I. 96, note I. Banthôme, 
lisez Branthôme. — Note 2. 
La belle Sourdis s'appelait 
Jacqueline et non Catnerine. 
Son mari D'Argy était un 
René de Brilhac, frère du 
maître d'hôtel de Charles 
VIII. 

— 1, 100, note I. Pleiger, etc., 
lisez acception bachique de 
pleiger, qui voulait dire don- 
ner caution. 

— I, ICI, note I. De mucha- 
cho, petit garçon, lisez De 
muchacha, petite fille, et par 
extension, fille quelconque. 
Mouchache est devenu un pé- 
joratif dans le midi de la 
France pour désigner une 
vilaine femme. 

— I, 107, note a. Du côté du 
Limousin voisin du pays de 
Brantôme, auite se disait 
pour seul, isolé, comme dans 
cet exemple : n'ai pas un qtùte 
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liari : je n'ai pas un seul 
liard, — ce qui convient 
mieux au sens de la phrase 
de Branthôme. — Mais au 
t. I, p. 175, quite a un tout 
autre sens dans ce passage : 
« Jusques au quite roy Char- 
les. » C'est un mot confirma- 
tif de jusqae. En Limousin on 
dit aussi la quiti groulier 
^Xff jusqu'aux savetiers. Enfin 
quite a eu le sens de tran- 
quille, mais le roi en question 
Charles VIII ne l'était pas. 
Erratum, I, 116, note i. 1504, 
Usez 1564. 

— I, 129, ligne 3. Dupée, lisez 
Clupée. 

— I, 178, ligne II. Manveille, 
lisez Maraveille. 

— I, 18$, note a. Au lieu de. 
On prétendait peut-être, etc., 
lisez : Gipon (Gipoun dans le 
midi de la France) voulait 
dire « pourpoint • d'homme 
et non « jupon ». Ce pou- 
vait être une allusion de cos- 
tume. Gipoun veut dire aussi 
■ Petit Joseph ». — Il est à 
remarquer que nos deux 
mots jupon et cotte (casaque) 
ont passé avec le temps de 
la garde-robe masculine à la 
garde-robe féminine. 

— I, 190, note 2. L'artillerie 
de campagne était employée 
bien avant Pedro de Navarre, 
à l'état rudimentaire, bien 
entendu. La ville de Metz 
faisait déjà sortir au XV« siè- 
cle des cavaliers suivis d'une 
serpentine attelée (V. Lar- 
CHEY, Maîtres bombardiers de 
Metz). Quant à l'infanterie, 
elle marchait également au 
XV« siècle avec des pièces 
légères montées sur chariots. 
Les chroniques du temps les 
montrent fort employées par 
les Flamands sous le nom de 
ribaudequins. 



Erratum, I, 191, note. Mata- 
loDa, lisez Montléon. 

— I, 199, note. Peut-être faut- 
il lire forcée, lisez faussée. 

— I, ao8, note ^. Au lieu de 
Je crois qu'il faut lire « com- 
bat de batailles >, etc., lisez : 
> Combat de bataille > , (au 
singulier) a ici le sens de 
« combat en ligne de ba- 
taille » qui se prête très bien 
au texte puisqu'on reproche 
à ces cavaliers de n'avoir pas 
conservé leur poste de com- 
bat. Il ne faut pas oublier 
que le mot bataille désigna 
la ligne des combattants 
avant de désigner leur mise 
en action ; il est pris dans le 
deuxième sens en haut et en 
bas de la page. 

— I, 210, ligne 13. Qu'aucuns, 
lisez Aucuns. 

— I, 212, note 2. Au lieu de. 
Sic dans les m. s. Je ne crois 
pas, etc., etc., lisez mot em- 
ployé alors. Oudin l'inter- 
prète ainsi : « DeschifTrer 
une personne, en mesdire et 
particulariser tous ses dé- 
fauts. ■ 

— 1, 22 1 , ligne ( . Luy, lisez leur. 

— I, 227, alinéa 2, ligne 11. 
Jamais-Anthoine, lisez jamais 
Ànthoine. 

— I, 2^j, lignes 7 et 8. Lyon, 
Salamanque, lisez Lyon, Ça- 
morre, Salamanque. 

-» I, 27^, note 2. Au lieu de. 
De I Italien stretta, extré- 
mité, lisez du mot de langue 
d'oc > stret • : forte étreinte, 
presse. 

— I, 280, ligne 18. Dire luy, 
lisez dire de luy. 

— I, 282, note. Muslo, lisez 
musdo. 

— I, 290, note 3. Philippe, 
lisez Philibert. A la fin, lisez. 
Voyez la page suivante, 
note a. 
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Erratum, 1, 29^ , note 2 . Ajoutez. 
Bayard était aussi un nom 
de robe. On, Sipptlaiit bayard 
le bai, et roussin lui est 
opposé ici pour rappeler la 
couleur de la barbe ae Char- 
les-Quint. Dans le sens vé- 
nérai, bayard se disait d un 
cheval de bataille, et roussin 
ou roncin d'un cheval ordi- 
naire à deux fins, ce qui 
complète l'allusion. L'inté- 
riorité du roussin ressort 
surtout d'un passage du t. 7, 
p. 180. 

— I, 299, note 2. La duchesse 
d'Angoulème, nièce de Fran- 
çois, lisez mère. 

— I, 304, note 1. Au lieu de. 
Faire antichambre, etc., lisez 
claquer des dents, rendre 
humblement service (Oudin). 

— I, 304, note 2. Au lieu de. 
Etre du guet, etc., lisez Oudin 
donnait en i6j6 > je suis' du 
guet » comme équivalent de 
« je suis attrapé, je suis 
trompé » . II ajoute que c'est 
une abréviation, l'expression 
complète étant « je suis du 
guet, demain je serai de la 
porte » , ce qui pourrait s'in- 
terpréter ainsi dans la bou- 
che d'un bourgeois de garde, 
■ je suis de patrouille (du 
guet) aujourdhui; demain, 
|e monterai la garde à la 
porte de la ville » . Mais l'al- 
lusion ne s'adresse ici qu'aux 
ennuis du dérangement, et 
non aux mésaventures dont 
s'égayaient les vaudevillistes 
de 1830. 

— I, 312. Placez les lignes 6 et 
7 apris la. II*. 

~ I, 315, note. Santiquatre est 
une forme francisée non de 
Sinigaglia,maisde Santiçjua- 
tro, c'est-à-dire des Saints- 
(^tre. Les Saints-Quatre 
dits couronnés sont inscrits 



au Martyrologe du 8 novem- 
bre. C'était Sévère, Sévérien, 
Carpophoreet Victorin, mar- 
tyrisés sous Dioctétien. 
Erratum, I, 320, ligne 23. Sac- 
quements. Gens ae sac et de 
corde. Mot à mot : sacca- 
geurs bons pour la corde de 
la potence, et non mis en sac 
fermé à l'aide d'une corde, 
comme le présumait Saint- 
Foix. On hésite encore sur 
l'étymologie de sac (pillage). 
On disait d'abord saccage. 
Littré se rallie à Diez qui 
fait de saccage une mise en 
sac du butin, mais le sac 
d'une ville ne se bornait pas 
là. V. dans Brantôme le sac 
de Rome (I, 315 et suiv.). Il 
me semble qu'on aurait dû 
penser à notre très ancien 
mot sacquer, extraire violem- 
ment, arracher, — ce qui est 
le contraire et plus proba- 
ble. 

— I, 332, ligne 14. De l'un le 
roy Edouard, exerça, lisez 
de l'un, le roy Edouard 
exerça. 

— Ii5Jî.ligne7. PauloQuinte. 
— Branthôme a fait erreur 
de nom. C'est Pie IV. 

— I, 345, note 2. Au lieu de. 
C'est-à-dire, lisez le plus 
grand de la chrétienté qui 
est le pape. 

— I, 3AJ, note I. Montecuculo, 
lisez Montecuculi. 

— I, J47, alinéa a, lig[ne 4. 
Ainsm qu'il appelloit les 
lansquenets. Hz luy refiisa- 
rent, lisez Ainsin qu'il appel- 
loit les lansquenets, ilz luy 
refusarent. 

— I, 348, ligne 2. En La Roc- 
que, lisez en la rocque (dans 
le château fort). 

— I, 373, ligne 27. Après Vas- 
co Acuna, lisez El capitan 
Pyrolamo Dacis, El capitan 
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Venado, El capitan don An- 
thonio de Cura. 
Erratam, I, ^76, note 2. Ce mot 
ne devrait s'appliquer qu', 
lisez ce mot s'appliquait ordi- 
nairement. Et ajoutez à la 
fin : car la qualification de 
genitaire ne dérive ici que du 
mot espagnol gineta (lance 
courte). Or la zagaye n'était 
qu'une lance courte. L'espa- 

f^nol ginete (cavalier armé à 
a légère) n'a pas d'autre 
étymologie que gmeta (lance 
courte), bien que nos Diction- 
naires, sans excepter celui 
de Littré, aient été la cher- 
cher inutilement ailleurs. 

— I, ^82. Que la Régente ait 
ordonné après la défaite de 
Pavie que nos places frontiè- 
res fassent entrer de bonnes 
arquebuses dans leur arme- 
ment, c'est possible. Mais il 
n'est pas exact de dire qu'on 
est resté longtemps sans s'y 
habituer, tant on aimait les 
arbalètes. Pendant la se- 
conde moitié du siècle pré- 
cédent les grosses arque- 
buses ou hacquebutes à 
crochet et à tréteaux fai- 
saient partie de l'armement 
des places, et dès 1460 il 
était peu de grandes com- 
munes qui n'eut sa compa- 
gnie de coulevriniers (la cou- 
lenvrine était une arme à 
feu portative). A la fin dn 
XV* siècle, beaucoup de par- 
ticuliers avaient même des 
couleuvrines en leurs mai- 
sons. 

— I, 37S. Remplacez par des 
crochets les guillemets des 
lienes 9 et la. 

-> II, 16, note 4. Au lieu de. 
On comprend que, etc., lisez 
Branthôme a mis Vulcan 
parce qu'il a suivi le texte 
de Paul Jove. L'erreur est 



pour ce dernier qui, comme 
^Otts les personnages de son 
temps, ne se piquait point de 
bien rendre les vieux noms 
germaniques, et ne cherchait 

fuère à s'en rendre compte. 
;n 183 1, l'Italien Ferrari re- 
connaissait dans ses Nomi 
proprié que Wolfganç et sa 
forme Gandolphe étaient on 
même vieux nom germanique 
et le traduisait ^as jeune auxi- 
liaire. Plus récemment Fors- 
temann lui donnait le sens de 
loup-marche (loup-rapide). 

Erratum, II, 17, note 3. L'art- 
3, ch. m, lisez art. 27, ch. x. 

^ II, 22, ligne 14. Astezan, 
Braccheo et Sforza,frère$Ma- 
latesta, lisez Astezan, Brac- 
cheo, et Sforza frères, Mala- 
testa. — Les Sforza rappelés 
ici doivent être J.-A. Sforce- 
Cotignola et son fils (non son 
frère) Fr. Alexandre, les 
seuls qui aient marqué mili- 
tairement. Ils sont nommés 
avec Braccheo (Braccio); 
parce que ce dernier, fameux 
condottiere , les combattit 
longtemps. 

— II, 4j, note I. « Après avoir 
traîné l'aiguillette » ne sau- 
rait se traduire ici « après 
avoir servi dans les troupes 
papales ». On ne peut que 
rapprocher ce terme de traî- 
ner son lien ou sa corde qu'Ou- 
DiN {Curiosités, 16$ 6) traduit 
par vivre de façon à ètse 
puni tôt ou tard. L'aiguillette 
n'était en effet qu'un lien 
ferré aux deux bouts. 

— II, 64, note 2, ligne ;. Au 
lieu de. Ne serait-ce pas le 
mot arrais défiguré, lisez: 
Arrais est la forme portu- 
gaise du mot arabe reis : ca- 
pitaine de navire. Hariadin 
est une forme du nom d'Hai- 
reddin (dont nous avons fait 
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aussi Hartadan) et qui si- 
gnifie en arabe bonheur de la 
religion. 
Erratum, II, 66, ligne 7. Mist, 
liuz mis. 

— II, 71, note I. Seqnennes 
est ici non pour Karkessali, 
mais pour iCerkeni on Ker- 
kenna, groupe de quatre lies 
à l'entrée du golfe de Gabès 
(non Cales). Les Kefkeni 
sont séparées de la côte de 
Tunis par un canal semé 
d'écueils. au milieu desquels 
s'est trouvée probablement 
prise la flone turaue. Dragnt 
gagna la mer en taisant tra- 
verser le territoire de l'Ile la 
plus voisine à ses galères 
poussées sur rondins. Les 
quatre îles sont fort basses, 
ce qui facilita l'opération. ' 

— II, 74, note a. Kilidj veut 
dire sabre, et Ali signifie 
haat, ilevi. — L'ouchaly n'est 
probablement qu'une forme 
altérée de la réunion des 
deux. mots. Laissant le Ki de 
côté, on aura dit Lidjali, puis 
Lottchaly, Occhiali, Ocbeli. 

— II, 78, ligne a. La traduc- 
tion de Branthôme n'a pas 
grand sens. (Pourceau-mou- 
ton ne signifie rien.) Il paraît 
oublier anepuerco veut dire 
aussi sale, et que carnero 
veut dire aussi charnier, ce 
qui donnerait sale mouton ou 
sale charnier, au choix. 

— II, 81, note. L'étymologie 
de Khair-Eddin, ou plutôt de 
Hair-ul-din, est en arabe 
bonheur de la Religion. Quant 
au nom de Barberousse, il 
semble naturel de le rappor- 
ter à la couleur de la barbe 
du premier qui le porta. 

•* II, 8a, note 3. Bas fonds, 
lisez marais. 

— II, 8j, note 5. Prince, Usez 
prieur. 



Erratum, II, 91, ligne ao. Pour 
luy pourfaire, lisez pour luy, 
pour faire. 

— II, 91, note y. Au lieu de. 
Pour son droit de commis- 
sion, lisez faire la barbe de 
quelqu'un signifiait « gagner 
son arçent • . — « Pour »ire 
sa baroe « signifie donc ici 
« pour se gagner de l'ar- 
gent •. 

—II, ioa,note.Ptfptft(papauté}, 
n'estpas un barbarisme, mais 
un vieux mot provençsîl. 

— II, ijo, alinéa 3, ligne 10. 
Tapart ; Cheluby , Usez Tapart 
Chelubv. — Le nom de Mns- 
taffa Cneluby qui suit prouve 
la nécessité de cette jonction. 
Tapart, nom inconnu en Tnr- 
ouie, est sans doute une 
forme altérée de Djafar. Che- 
luby veut dire : petit fils de 
prince. 

— II, loa, ligne a. Brusquer, 
lisez busquer. 

— II, ao8, note 1. Au lieu de. 
L'orthographe de son nom 
est fort incertaine, lisez : En 
1850, M. Pol de Courcy a 
établi dans ses « noms de 
famille en Bretagne • que le 
château du Goazclin éuit le 
berceau de la famille du con- 
nétable. L'étymologie fixe 
l'orthographe du nom (Goaz : 
ruisseau — clin : coude). Un 
ruisseau forme le coude au 
pied du rocher sur lequel se 
dresse le château. 

— II, ao8, note a. Au Ueui& 
C'est le mot espagnol ataud, 
etc., lisez c'est le mot de 
langue d'oc tahnt: cercueil, 
catafalque (V. Honnorat). 

— II, ao8, note ), ligne a. La 
Bitarelle, lisez L'Habitarelle. 

— II, a 14, alinéa a, liçne a. 
Ravas^n, lisez Ravestein. 

— II, aa9, note. Sa venue, son 
épreuve, Usez : « Il en a eu 
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>, le dit d'un nagnac. Le procidi hibinwl 

;1 il cil anÎTi non nurédial, comme ledit 

, . .. . ïentiire(Linrf). Br«DlÛnte). 

Erram[n,lt,>;i, note i.^bIùe Enamm.lIT, lo, alinfa4. d'ir- 

ii Ptm-tttt but-il cotiKJf- li11erie;Tivoii, liiuD'ailil- 

roil.eiclù» • Se conféroii • laie y ivoil. 

teotdïre ici > s'accordait -. — 111, i;, ligne io,iu>r)iCDane 

Notre tanEue d'oc a le lerbe dague, Ii»i je n >y jamais 

• se connieiar ■ . En ce lens, ven de ceiu-li. 

se conférer, c'est te porter — III, i}, ligne 8. Chaslre, ei 

avec (csm-ferre et lun fcede- son fils le sieiu, lùii Cbastre 

rare). el ion Als, le sieur. 

— Il, i;«, noie i. Au liiadi — IH, fO. note i. Aa lus il 

Embarrassé comme celai qni Probaolemeni leuide, ter- 

ayanl 1 juger l'âge d'un che- reur panique, Iîhi Feiarde 

fausse suggestion. En langue une forme de fessade on 

pour tramai. Bi„ , 

paiticiiie du vieux verbe ti- fiutr pour fesser en langue 



■ampi. Bigu piirali le au sens de la phrase. On di 

le du vieux verbe'- ' ' ' 

langue d'oc Ugar). No . _.„.. .. 

adjectif ambigu (équivoque) celle du moi ■ nasaidi 

doit se raitacber iUmtme trouve • fessade ' 

origine. — Ui, Si, noie i. 

" - ' - Tlinal, lii« HÉber- 



De l'espagDi 
— Il, iiMi'>>°<c I- V-Eiranim, EUsierr< 



forme .fessai 

t -.On 
— lli, Si,nole I. Jean" " 

'7'eI 



- Il, J7I, ligne 11. A Pinan, en langue iToil, . basier • 
k Arlod, lu» k pivan (pio- on ■ bastar • a le sens de 



e'X?l, T\ 






UI màf^i 



— Jll, il, note ), dernière valeur n 



ligne. Briisac, lii» Bcillac. 
- ni, it. alinéa ;, ligne 7. 



l,!i.l 



tournait mal pour nous, ■ 



liitn. lignes. Gauches, liai — III, Ej. note J. Déconvenue, 

Gaucher. calamilé, liKi coup, poussée. 

làcm. Tinteville, liiei Dinle- — 111, 04, noie 1. ^jouKi : Le 

ville. léoioignage de la gnnd'mire 

Uta. Ligne 17. Bidant, Ilki de Bianthame est contronv£ 

Bidaul [il élalt président de en ce goi regarde la présence 

la Chambre des Comptes, ei des eoEants de Jacques d'Ar- 
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de l'auteur permet du reste 
de douter que sa grand 'mère 
ait même tenu le propos. 
Erratum, III, 95, alinéa 2, li- 

g ne 1. 
•'Audnehan, lisez Andnehan. 

— III, 96, ligne 4. Vivarets, 
lisez VivaroTs. 

* III, ICI, ligne 19. Motes 
paignol, lisez mot espaignol. 

~- III, ICI, note I. AU lieu de 
Mot espagnol francisé par 
Branthôme, lisez Vieux mot 
français. « Accarer > signi- 
fiait « mettre en face » à 
bout portant. V. S«« Palaye 
et Honnorat. 

— III, ICI, note j. Van, lisez 
Von. 

— III, 10$, note. Allusion au 
nom du cheval Bayard des 
romans, etc., lisez Jeux de 
mots sur l'àne qui est ans et 
sur le cheval bai qui s appe- 
lait baiard. 

— III, 1 10, ligne 6. Au XVI« 
siècle, l'homme bizarre se 
rapprochait plus du bizarro 
italien (signifiant : emporté, 
colère) que du bizarro espa- 
gnol (signifiant : brave, gé- 
néreux). La forme ancienne 
du mot (bigearre) s'est con- 
servée dans le provençal bi- 
jarre ; il caractérisait l'homme 
sujet à des soulèvements 
imprévus, à des foucades 
comme on dit vulgairement. 

— III, I 11 , note a. Une allu- 
sion à ce même coursier, etc. , 
lisez Jeu de mots sur la dif- 
férence de couleurs du che- 
val moreau (brun foncé) et 
du cheval bayard (bai). 

•« III, 113, note 2. Une grande 
pièce de satin cramoisie. Ne 
faudrait-il pas lire ras au 
lieu de reseur qui ne se 
trouve dans aucun diction- 
naire, etc., etc., lisez : Une 
grande pièce de filet de soie 



cramoisie. Le reseur qu'on 
retrouve dans Littré au mot 
Reseau sous la forme an- 
cienne reseu, et que Descartes 
nomme encore reseuil, était 
une sorte de filet serré, 
comme son nom l'indique 
(rets, réseu), fait de fils de 
soie d'or et d'argent mélan- 

Sés de façon à former des 
essins. 
Erratum, III, 115, note i. Mou- 
cher conserve ici Iç sens de 
■ courir vite en chefchant à 
se débarrasser des mouches • 
qui était usité au XVI* siècle 
et qui est justifié par des 
exemples fort clairs. (V. Go- 
DEPROY, Dict. an mot Mou- 
cher.) Faute de les avoir 
connus tous, Littré traduit 
moucher par « aller et venir 
comme des mouches • . Dans 
l'acception spéciale visée, les 
mouches représentenrau con- 
traire les projectiles ennemis 
dont les pionniers cherchent 
à fuir l'atteinte. 

— III, 1 17, ligne 18. A la font, 
lisez à La Font (près de la 
Rochelle). 

— HI, 147, ligne 2. Après M. de 
Chastillon, ajoutez qui estoit 
frère aisné de M. le mares- 
chal de Chastillon. 

— III, 161, note a. Vrenil- 
leuse P Brenillouso : minu- 
tieux, etc., lisez Forme du 
vieux mot vernilleuse : bague- 
naudière. 

— III, 171, ligne 19. Le fleuve 
de Laaezila. Comme ce fleuve 
est la rivière de l'Adda, il 
convient sans doute de lire 
« l'Ade • . Les quatre lettres 

3ui suivent doivent provenir 
e quelque erreur de copie. 

— III, 18a, note ). De l'espa- 
gnol desbaratado, lisez : Des- 
baraté est un vieux mot très 
français qui correspond au 
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mot de langue d'oc desbara- 
tat. L'admiration profonde 
de Branthôme pour l'espa- 
gnol a poussé ses commen- 
tateurs de ce côté, mais il 
n'est presaue jamais besoin 
de passer les Pyrénées. Ses 
vieux mots sont bien du 
Midi et se trouvent dans le 
dictionnaire d'Honnorat. 

Erratum, III, 214, note i . Au lieu 
de Mais en Beauce il n'y a pas 
d'endroit de ce nom, lisez : 
Bunon ou Bunou ii'est pas 
un nom de lieu, c'est une 
forme du vieux nom d'hom- 
me Brunon ou Brunulf qui se 
rencontre ailleurs (IV, 142, 
et VII, 14). Brunon pouvait 
être Beauceron sans porter 
un nom de lieu de Beauce. 

-*- m, 334, note I. Ravins, 
lisez fondrières (baricau en 
langue d'oc). 

— III, 248, note I . Qu'il les se- 
courût, etc., lisez qu'il soi- 
gnât l'affaire, qu'il y prit 
carde. — Tenir la main ne 
ngure qu'avec ces deux sens 
dans les Curiosités d'Oudin, 

— > III, 248, note 2. Au lieu de 
Un homme de guerre, lisez 
un homme d'exécution (sens 
ancien et moderne de « hom- 
me de main »). 

— i III, 260, note 3. Faures dit 
Versois, lisez Faure dit Ver- 
sons. 

-« m, 276, note i. Au Heu de 
Bouttades du verbe bouter, 
etc., lisez Bouttade parait 
deux fois avec deux sens 
dans cet alinéa. Le second 
correspond à notre boutade 
ordinaire (caprice imprévu). 
Le premier doit être cherché 
dans un dérivé du vieux mot 
boat (grosse bouteille servie 
à table — en langue d'oc on 
dit encore ^our^ pour muid 



de vin). La Bouttade serait 
donc ici le service de l'échan- 
sonnerie, tandis que table, 
auquel ce mot est accouplé, 
concerne le service de la 
bouche. 
Erratum, III, 3 1 ^. Supprimez la 
note I. Estrette conserve ici 
le sens ordinaire de « mêlée, 
presse, imbroglio » . 

— III, 319, note. De l'espagnol 
manco : manchot, lisez Du 
vieux français manc qui se 
trouve déjà dans le Roman 
du renard. 

— III, 33^, note I. Au lieu 
de Italianisme, lisez : Nous 
voyons par les Curiosités 
d'Oudin qu'on disait a être 
en cervelle ■ pour • être en 
inquiétude, en doute >. — 
Un « homme de cervelle » 
était a habile homme, homme 
d'esprit ». 

— III, 335, note 2. Au Heu de 
Mener une vie, laez : C'était 
un augmentatif de notre ex- 

Eression « battre le pavé » . 
.e ribleur terrorisait la rue. 
Il faut chercher l'étymolog^ie 
du mot, qui embarrasse Lu- 
stré, dans le provençal « ri- 
bla » : demoiselle à oattre, à 
enfoncer le pavé. D'où « ri- 
blar : battre le pavé s . 

— III, 339, alinéa 2. Hz alle- 
guarent aussy Louis d'Arma- 
gnac , lisez Jacques d'Arma- 
gnac. 

— III, 340, note I. Au lieu de 
Il faut peut-être, etc., lisez, 
scabreux se disait déjà au 
XVI« siècle pour « difficile, 
rude • . 

— in, 346, ligne 6. Fonterrail- 
les, lisez Fonterailles. 

-«■ III, 351. Supprimez l'erra- 
tum de la p. 73, du 3« volume. 
C'est bien François et non 
Henri de Guise qui est tou- 
jours appelé Guise le grand 
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)ar Branthôme. La première 
ligne de l'alinéa a. (p. 195) 
n^nfirme point cette règle. 
Dans « ce grand M. de Guise 
dernier, Henry de Lorraine » 
grand n'est point à la même 
place et n'a pas la même 
valeur que dans « M. de 
Guise le grand » . 
Erratum, I V , 8 1 , note ^. Au lieu 
de Espèce de javeline, etc., 
lisez : La corsesque était une 
demi-pique à fer lozangé ou 
en amande (et non recourbé, 
comme on l'a dit). Au XVIII« 
sièele, la « corsesca » avait 
encore cette forme en Italie ; 
la blessure qu'elle faisait 
s'appelait <> corsescata • . 

— IV, 81 , note 4. Ronds et 
ane le rayon, etc., lisez de 
forme oblongue carrée avec 
saillie arrondie au centre, 
du haut en bas. La largeur 
d'un pied est donnée sans 
tenir compte de cette saillie 
en forme de pli. 

— IV, 8j, note i. Je ne sais 
s'il faut, etc., lisez Ache est 
certainement ici une forme 
de hache. Le- mot de langue 
d'oc Mssa et le vieux mot aze, 
comme le latin apcha, ne 
prennent pas le h initial. 

— IV, 86, ligne $. Rançons, 
lisez rançons. 

Idem, note i. Au lieu de Ran- 
çons, arme d'hast., etc., etc., 
lisez Autant que les anciens 
textes permettent d'en juger, 
le rançon était une lance à 
fer plat affectant la forme 
d'une faux à tranchant en- 
taillé et recourbé en croc 
dans sa partie inférieure. On 
s'en servait comme de la per- 
tttisane ; il y avait de grands 
rançons. 

'-IV, 87, note i. Au lieu de 
Italianisme afferarsi , lisez 
s'afferrer voulait dire et veut 



encore dire en langue d'oc 
(aiferrar) : accrocher par iu 
crampon de fer ou grappin. 
Erratum IV, 12), note 4 (de la 
p. laa). Au lieu de Je ne sais 
s'il s'agit, lisez II ne peut 
s'agir. — Au l'uu de Ovl de 
son fils, lisez mais de son fils. 

— iV, 125, note 4. Au lieu d( 
Je crois que, etc., lisez Les 
œuvres d'Olivier de Magny, 
poète de l'école de Ronsard, 
ont été réimprimées de nos 
jours par Gay et Lemerre. 

— IV, 133, note 4. Au lieu de 
Je ne saurais trouver, lisez 
Les ordres de pendre (atta- 
cher à l'arbre) et de « passer 
par les arquebuses • qui 
accompagnent celui-ci mon- 
trent Dien que « passer par 
les piques » était tuer à coups 
de pique. Le genre de mort 
dépendait de l'arme des sol- 
dats présents. 

— IV, 139, note 1. Au lieu de 
Je n'ai pu découvrir, etc., 
lisez L'expression s'explique 
tout naturellement. On di- 
sait : « il sent son patria • 
comme on dit encore « il 
sent sa province, son ter- 
roir » . Patria ici n'est pas le 
mot latin, c'est le substantif 
de langue d'oc « patria » 
(pays où l'on est né). En 
langue d'oc, on a de plus 
l'adjectif « patrial » (qui est 
du pays), et il est possible 
aue Branthôme ait voulu 
écrire ici ■ son patrial •. 

— IV, 184, note I. Au lieu de 
Friser parait être, lisez Fri- 
ser: conquérir (V. Littré), 
réduire (V. Honnorai). 

— IV, 186, note i. Au lieu de 
Gentil soldat, diminutif de 
caresse (P), lisez petit soldat. 
Dérive probablement du «sol- 
dado » espagnol qui com- 
porte déjà les dérivés ■ sol- 
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dadico, soldadillo, ■ soldatdi- 
to » (petit soldat). 
Erratum, IV, 1 88, note i.Au lieu 
de Tour de champi ou de bâ- 
tard, etc., lisez Champisserie 
(malice grossière) est un 
dérivé du mot de langue d'oc 
campis : brusque, malin (V. 
Honnorat), qui vient évidem- 
ment de camp : champ. D*où 
encore le mot campissade : 
(impertinence), qui doit avoir 
le même caractère de rus- 
trerie. 

— IV, 188, note I (suite). Au 
lieu de Postiquerie, tour de 
poste ou postillon, lisez Pos- 
tiquerie, (espièglerie selon 
Littré), vient de « postiche » 
(artificiel), et doit avoir plu- 
tôt le sens de > artifice, 
tromperie » . Poste et postil- 
lon n'ont rien à voir ici. 

— IV, 244, note 2. Pelles et 
pioches, lisez pelles et bêches. 

— IV, 280, note i. Au lieu de 
Branthôme désigne ainsi un 
capitaine indigne, etc., lisez 
un capitaine volant était un 
capitaine sans compagnie, 
sans poste fixe. 

— IV, 280, note 2. Au lieu de 
Au propre un petit mulet, etc., 
lisez Et il paiera pour tous 

. les autres. — « Passer pour 
bardot » veut dire <> être 
franc d'écot » (V. Oudin, 
Curiosités). 

— IV, 284, note I. Visions, 
lisez Caprices, fantaisies. — 
Verrue est ici, pour moi, une 
forme ancienne du mot verve 
qvLÏ comporte encore aujour- 
d'hui cette acception. V.Lit- 
tré. 

— IV, 299, note. Au lieu de 
Du provençal crebantar, lisez 
Acravanter est un vieux mot 
français qui signifiait « ren- 
verser en écrasant, en cre- 
vant a. 

Branthôme, XIII. 



Erratum. IV, 912, note i. Au 
lieu de Ce mot que je ne trouve 
dans aucun, etc., lisez Trin- 

3uat est le participe du verbe 
e langue d'oc « irinquar ■ 
donné par le Dictionnaire 
provençal d'Honnorat. 11 si- 
gnifie << rompre », ce qui 
équivaut à notre « roué ». 
Branthôme n'appelle Louis XI 
que « le bon rompu • . 

— IV, J24, note I. Au lieu de 
Ce mot vient peut-être de la 
foire, etc., lisez Le sens in- 
dique ici un jeu de mots sur 
les •• forces bastantes » (suf- 
fisantes) et sur a Martin bas- 
ton ». — Oudin, dans ses 
Curiosités (i6î6), donne l'ex- 
pression « Martin baston y 
cheminera n ^^us serez 
battus), qui ||Bive cette 
acception ancienne de Mar- 
tin, et il est très possible 
qu'on ait dit » Martin dan- 
sera » au lieu de « Martin 
cheminera ». En argot, 

. a danse » se dit encore pour 
« coups reçus » . 

— IV, 336, note. Senthia, lisez 
Santhia, province de Ver- 
ceil. 

— IV, 5j}, notes, ligne i. 
Gannar, lisez Gonnor. 

— V, 11, note 1. Au lieu de 
Cette locution est nouvelle, 
etc., lisez On peut tout re- 
prendre comme tout pardon- 
ner en moi qui ne suis pas 
écrivain de métier, mais de 
circonstance. 

— V, II, note 2. Au iuu de 
Ribler, v. neutre : c'est mener 
la vie d'un ribaud, être li- 
bertin, etc., lisez Ribler le 
pavé veut dire en langue 
d'oc battre le pavé (V. Hon- 
norat). C'est un verbe actif. 

— V, 18, note 4. Il n'est pas 
impossible aue livrée soit ici 
pris dans le sens restreint 

13 
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dont il vient d'être parlé. 
Mais un don de livrée dési- 
gnait aussi un. habillement 
complet comme une partie 
d'habillement ou même un 
ornement de cet habillement. 
Erratum, V, 22, ligne 4. Ran- 
don, lisez Rangon. 

— V, 32, note I. Ce bâtard de 
Léon Strozze ne fut pas 
Pierre. Il mourut jeune. Il 
en est parlé déjà au t. II, 
p. 285. 

— V, 32, note I. Au lieu de 
On ne sait trop quel mem- 
bre, etc., lisez Ce bâtard était 
issu du maréchal, et par 
conséquent neveu du grand 
prieur. Sa notice se trouve 
a la p. 286 du t. II. 

— 7St noW^Au lieu de Lan- 
dore, cMBt m'est inconnu, 
etc., lisez Oudin dans ses 
Curiosités de 16(6 donne à 
landore le sens ae : qui tra- 
vaille lâchement. 

— Au lieu de Je pense que lan- 
goirant est un mot patois,etc., 
lisez Langoirant est le parti- 
cipe du vieux verbe français 
langorer : être faible. 

— V, 91, note 2. Au lieu de 
Tapage, esclandre, etc., lisez 
querelle. 

— V, . 1 1 0, note 1 . Tavannes a 
pris sans doute un loup pour 
un renard, car le jeu de 
mots sur Wolf indique un 
loup. 

— V, no, note 2. Reuter, 
lisez Reiter. 

— V, 112, note j. Dormons, 
lisez Dormans. 

— V, 16^0, note I. Au lieu de 
Mot forgé pour désigner un 
homme, etc., lisez Faire le 
rominagrobis (faire l'enten- 
du, le maître) était une ex- 
pression courante. V. Oudin, 
Curiosités. — V. LiTTRÉ, 
Dict. 



Erratum, V, 1 61 , note i.Au heu 
de De ceux qui les appro- 
chaient, lisez De. leurs pro- 
pres yeux (c'est la répétition 
des a propres » de la ligne 4 ; 
elle est indiquée par limage 
même aue présente la phrase). 

— V, 161, note 3. Au lieu de 
Je suppose que des eschap- 
pins deschaussés sont des 
escarpins, etc., lisez Bran- 
thôme transcrit mal ici le 
texte de l'Histoire de Bayard 
qui porte « escarpins de 
chausses > et non « déchaus- 
sés X . L'escarpin de chausse 
était un chausson tout bon- 
nement. Scappino veut tou- 
jours dire « pied de bas » en 
Italien. 

— V, 170, note I. Portereau 
me parait désigner ici moins 
le faubourg qu'un point for- 
tifié de son voisinage. V. 
aussi ç. 176 et 244. Porte- 
reau signihe portail fortifié, 
tête de pont. 

— V, 172, note I. De l'espa- 
gnol cara : face, lisez Du vieux 
verbe français acarer : met- 
tre en face. 

— V, 2^0, ligne 4. Bien crée» 
lisez bien créée, c'est-à-dire 
bien élevée. C'était autre- 
fois un synonyme de nourri 
qui avait le même sens. 
Créance était de même un 
synonvraede nourriture (édu- 
cation). Dans l'exemple du 
t. XII, p. 260, créé a de 
même le sens de bien appris, 
dans un ordre inférieur. 

— V, 2^* note. L'assimilation 
des bâtards de Caux pour- 
rait être tentée si la piirase 
était ironique, mais il n'en 
est rien. V. Erratum VI, 292. 

— V, 2(4, note i. Au lieu de 
Il y a là probablement, etc., 
lisez « Enserré « , qui voulait 
dire « empilé, mis en ré- 
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serve • , ne peut se rapporter 
qu'à « écus * . Le sens est : 
on faisait bien sortir les écus 
de leurs bourses, quand 
même ils se trouvaient ca- 
chés entre leurs jambes, c'est- 
à-dire dans leurs bas de 
chausses. 
Erratum, V, 2 $4, note 2. Oudin, 
cité cependant à la ligne i , ex- 
plique la seconde expression 
comme la première ; il dit 
« Etre au saffran : être ruiné. 
~- Réduit au tapis : n'avoir 
plus rien de reste. • 
- V, 2(8, note ^.Au lieu de Je 
crois que Philippe, etc., lisez 
ce qu'il dérobait timidement, 
sans avoir la résolution des 
grandes affaires. — C'est 
ainsi qu'Oudin interprète 
« tastonner b . 

— V, 264, note i. Au lieu de 
Trace de pas, lisez action 
d'errer, voyage. 

— V, 301, note 2. Vigenaise, 
lisez Vigenaire. 

— V, 319, ligne j. Lorraine... 
26, lisez Lorraine... 62. 

— VI, 7, note. Estor, lisez 
Estoc. 

— VI, 21, note 2, ligne 3. Mé- 
rignac, lisez Mensignac. 

— VI, 22, ligne j. Au lieu 
de D'eux (deux P) lisez : 
■ D'eux a s'applique aux hu- 
guenots dont il est parlé 
trois lignes au-dessus. 

— VI, 22, note i. Au lieu de 
Je ne sais s'il s'agit d'un 
homme, etc., lisez Mirebeau 
(Deux-Sèvres). 

— VI, 32, ligne 13. Son fils y 
prist cependant, lisez son fils 
y pris, cependant (sens con- 
firmé par la p. i {4 du t. X). 

— Vi, J4, ligne 9. Rouveay, 
lisez Rouveray. 

— VI, 64, ligne 2. AprisGrand- 
Champ, lisez Germiny. 

— VI, 66, note. La traisne 



n'est ici ni corde, ni flèche ; 
on appelait ainsi une pièce 
de bois faisant partie du 
plancher. C'est à peu près la 
poutre opposée a la paille 
de l'Evangile, rappelée dans 
la ligne précédente. 

Erratum, VI, 67, note. Le 
Monastère ? lisez Monastir 
en Tunisie. 

— VI, 7î, note. Calife, lisez 
Chérif, titre porté par le sou- 
verain du Maroc, qui est de 
la race du Prophète. (Ché- 
rif : descendant de Mahomet.) 

^ VI, 76, note 2. L'étymologie 
courante d'anspessade , re- 
produite ici d'après Ménage 
et Littré, parait douteuse, 
d'abord parce qu'en Italie 
(d'où on fait venir le mot), la 
lanza ou lancia spezzata n'é- 
tait point un cavalier qui ne 
pouvait se procurer de che- 
val, mais au contraire un 
homme désigné pour escor- 
ter le prince. (V. Albbrti, 
Dict, italien.) C'est sans doute 
)arce qu'il mettait alors la 
ance de côté qu'on l'appe- 
ait lancia-spizzata (brisée). 
Quant à servir dans l'infan- 
terie parce qu'il n'avait point 
de cheval, ce n'est pas sup- 

f>osable non plus, parce que 
'homme d'armes avait au 
moins les chevaux de ses 
servants en attendant sa re- 
monte ; il avait généralement 
de l'argent à lui, et d'ail- 
leurs il eût considéré comme 
une humiliation de servir à 
pied. La rivalité des armes 
a toujours existé avec ses 
sottes vanités. Enfin, n'ou- 
blions pas que l'anspessade 
{lanspesaet, en flamand) était 
un aide caporal, ses fonc- 
tions le dispensaient sans 
doute de porter la pique. 
Tome VII, 84, ligne 15, 
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Branthôme dit que dans Par- 
mée française, on appelait 
lancepassade le fantassin-gen- 
tilhomme servant comme vo- 
lontaire. Ceci confirme et 
éclaircit encore notre étymo- 
logie de lance brisée. Le fan- 
tassin de Branthôme porte 
en effet l'arquebuse, au lieu 
de servir avec la lance 
parmi les hommes d'armes 
où sa gentilhommerie lui 
assignait une place. 
Erratum, VI, 87, note i,ligne7. 
A u lieu de me parait une méta- 
phore poétique, etc., lisez est 
une expression juridique si- 

Ênifiant : faire cession de ses 
iens (V. l'exemple cité par 
Littré). — Quant à « faire 
quinquenelle >>, qui, ne l'ou- 
blions pas, voulait dire en 
réalité <• obtenir un délai de 
cinq ans pour payer », ce 
sens ne s'accorde avec le 
texte que si la livraison des 
places a dû être faite après 
un délai déterminé. Autre- 
ment, il y aurait lieu de son- 
§er à la cinquenelle ou cor- 
age à poulie servant au 
passage d une rive à l'autre. 
Faire la cinquenelle de ces 

{)laces voudrait dire alors les 
aire passer de la suzeraineté 
de France à celle de Savoie. 
Cela s'explique mieux et 
cadre avec le texte. Quin- 
quenelle peut être très bien 
une forme de cinquenelle. 
" VI, 9a, note 1. Avant On 
appelle, lisez Censé. — Il est 
à remarquer ()ue Branthôme 
se plaît à dénigrer les Pi- 
cards. Sa garnison de Pé- 
ronne avait dû lui déplaire. 
•^ VI, 94, note i. Au lieu de 
Mauvaise tète, crâne. De l'es- 
pagnol, etc., lisez rude, ra- 
boteux, et au figuré, difficile 
à vivre. Scabreux se disait 



en ce sens au XV1« siècle; 
par abréviation d' • esca- 
breux, escalabreux >, que 
Branthôme emploie plus sou- 
vent. En langue d'oc, c'est- 
à-dire en son pays, on dit 
toujours escalabrous. 
Erratum, VI, 95, note 1. Ca- 

Eeron, lisez Casseron. (V. 
iITTRÉ, Dict.) 

— VI, 118, note 1. Au lieu de 
Moquerie, de l'italien beflfa, 
lisez vieux mot français si- 
gnifiant u marchandise de 
rebut - (V. Oudin). 

— VI, 159, note \. Au lieu de 
Très étranges, très extraor- 
dinaire, lisez très fins, c'est-à- 
dire fins comme l'ambre qui a 
la propriété de lever la paille. 

— VI, 179, note I. Filou. Ajou- 
tez Matois est certainement 
dérivé d'enfant de la mate, V. 
Mate. Le terme a dû s'éten- 
dre de bonne heure, car t. V, 
p. 237, le capitaine La Cham- 
bre est dit bon capitaine et 
bon mattois. On n'est point 
d'accord sur l'origine de 
mate, le mot d'argot qui a 
fait matois : rusé compagnon. 
On dit qu'il désignait le lieu 
où les voleurs se réunis- 
saietit, mais rien ne le prouve. 
On ne cite qu'un exemple de 
Villon ne montrant pas clai- 
rement au' il s'agisse d'un 
nom de lieu. En attendant 
mieux, je vois dans mate une 
forme de l'italien mata : 
troupe. Enfant de la mate 
voudrait dire simplement en- 
fant de la troupe. — Le vieux 
provençal a mata : butte, 
tertre. Mais ce sens parait 
moins convenir qu'un mot 
étranger pour rallier des 
gens qui ont besoin de mys- 
tère. Le gascon moderne a 
également mato (ruse, fri- 
ponnerie), qui conviendrait 
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mieux si le mot était ancien, 
mais il est à craindre qu'il 
ait été fait après coup. 
Erratum, VI, 18 1, note i.Ajou- 
uz > Lever la paille» est pris 
encore dans un sens face- 
ti :ux. Voir à la table « Lever 
la paille » et « Paille sous le 
ventre » . 

— VI, 302, note 2. Senthia, 
lisez Centalio. 

*— Idem., note ?. Ajoutez Le 
nom d'Oulx est aussi celui de 
la vallée dans laquelle se 
trouve le lieu dit. 

— - VI, p. 224, alinéa 2, ligne 2. 
A la poste, lisez à la porte. 

— VI, 292, note ;. La double 
hypothèse de bâtard de l'Huppé 
est moins dans la vraisem- 
blance qu'un dicton de l'Ar- 
magnac, pays voisin de celui 
de Branthôme, où la fortune 
d'un bâtard de la maison de 
Lupé serait restée légendaire. 
Il est à remarquer en effet 
que, dans nos deux passages 
(V, 2^^, et VI, 292), brave 
comme le bâtard de Luppé reste 
synonyme de ayant belle et 
fure apparence; il se trouve 
chaque fois pris en bonne 
part. — En ce genre, nous 
disons bien d'un cavalier 
bien monté : monté comme un 
5» Georges. 

-~ VU, II, note I. Au lieu de 
N'est-ce pas plutôt astillier. 
Usez Le maître artiller (c'était 
bien son nom) était un chef 
artilleur dont les fonctions 
sont bien définies par Bran- 
thôme. 

-o VII, M, note a. Ajoutez 
Marquette s'est dit seulement 
de ce qui était peint en mou- 
chetures, et de ce qui était 
assemblé de plusieurs parties 
comme la flèche qui en avait 
trois : bois, pennes et fer. 

— VU, 12, alinéa 2. Les sol- 



dats dits Brigands ri*ont pas 
été nommés ainsi à cause de 
leurs cottes de mailles dites 
brigandines ; ainsi appelées 
au contraire parce qu'elles 
étaient revêtues par les pre- 
miers soldats de pied dits 
brigands qui nous arrivèrent 
d'Italie au XIV" siècle. Ce 
nom que les pillages solda- 
tesques ont fait prendre en- 
suite en si mauvaise part 
voulait dire simplement com- 
battant; et il vient du latin 
brigans, part, du verbe bri' 
gare : combattre. Cette éty- 
mologie ressort de l'examen 
des exemples cités par Du 
Cange (ulossarium). On y 
voit une garnison composée 
de bonis brigantibus comman- 
dés par un bono capitaneo. 
La brigandine était non une 
cotte de mailles, mais une 
cotte de peau couverte d'é- 
cailles de fer forgées par des 
brigandiniers. Le nom des 
forgeurs désigna ensuite les 
soldats en certains pays. 
Erratum, VII, 12, alinéas ; et 
4. Branthôme semble ignorer 
l'origine de l'institution des 
francs archers, qui se ser- 
vaient de l'arc comme les 
archers, mais que leur ser- 
vice obligatoire affranchis- 
sait d'impôt (d'où leur nom 
de francs). 

— VII, 12, note 1. Au lieu de 
Il n'a pas la signification de 

{)ièces d'artifice, lisez Depuis 
on^emps, la fusée était un 
projectile incendiaire com- 
pose d'un tube plein d'arti- 
nce s'accrochant par un fer 
harponné aux toits à incen- 
dier. Le détail de sa confec- 
tion figure déjà dans les 
Comptes municipaux de Metz 
au XV* siècle. 

— VII, 15, alinéa 2. Ce dont 
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BrantHôme ne parait pas se 
douter, bien qu'il fasse .plus 
d'un rappel au règne de 
Louis XI, c'est qu'alors le 
lacquais était un arbalétrier. 
Cela ressort des textes du 
temps (V. S»«-Palaye, Gode- 
froy, et même de celui de 
Branthôme. V. Ransonnet). 
— Quant à la forme aHac- 
quais, c'est une simple va- 
riante ne changeant rien au 
sens, et d'ailleurs ne parais- 
sant ni plus ancienne, ni 
bien employée. — Les noms 
cités ensuite par Branthôme, 
d'après Monstrelet et Frois- 
sard, n'ont aucun rapport 
avec celui de laquais. Le 
soudoyer qu'il confond avec 
l'archer était en réalité un 
homme d'armes soldé régu- 
lièrement (d'où son nom), 
ayant souvent à sa suite plu- 
sieurs servants et plusieurs 
chevaux. 
Erratum, VII, 19, note 3. D'Arc, 
lisez D'Arces. 

— Vil, 23, note I. Trouver le 
mot de la febve. Sans rien 
confondre, l'auteur a simple- 
ment paraphrasé ici l'expres- 
sion populaire citée par 
Ottdin en 16$ 6 (il croit avoir 
trouvé la febve au gâteau : il 
pense avoir rencontré quelaue 
chose d'excellent), oui vise les 
naïfs et non les subtils. 

— VII, 42, ligne II. La joue, 
lisez la Font; — ligne 12. 
Rangs, lisez reings. 

— VU, 4j, note i. Le ristre 
était un grand manteau qui 
a conservé le nom de riste 
en langue d'oc. V. Honno- 
rat. En langue d'oil, le ris- 
tre était un manteau ou une 
pelisse, car on voit par les 
exemples du Dictionnaire de 
Goderroy que ce n'est pas 

. un pourpoint, qu'il s'attachait 



par des cordons à glands, et 
qu'il avait un collet. 

Erratum, VII, 72, alinéa 2, 
ligne {. Le Roux Anguer- 
vuagues, lisez le roux An- 
guervuagues.*> 

"— VII, 72. La note dit ici, 
comme en d'autres éditions, 
que se retirer en rondelier, 
c'était se retirer comme un 
soldat armé de bouclier ou 
rondelle. En supposant qu'il 
y ait eu des soldats appelés 
ainsi, ce qui ne parait pas 
prouvé, cette acception ne 
ressort pas nettement du 
texte. Il est question d'un 
homme qui bat en retraite 
galamment en rondelier en fai- 
sant face à plusieurs enne- 
mis. Ce rondelier dérive pour 
moi du rondelar de langue 
d'oc qui veut dire marcher 
en tournant et qui convient à 
l'acte d'un homme se reti- 
rant en faisant face à plu- 
sieurs assaillants. 

— VII, 7j, note 2. Excorte- 
ment. Ajoutez c'est-à-dire : 
accortement. 

— Vir, 78, note i. Au lieu de 
il faut lire, etc., lisez Le roi 
lui-même a réformé tout 
cela (c'est-à-dire tout ce luxe 
d'état-oiajor). 

— VII, 1 19, ligne 4. Son gou 
verneur d'Auteffon, lisez son 
gouverneur ; d'Auteffort. 

— VII, 124, ligne 7. Le jeune 
Bourdet, Romegou, lisez le 
jeune Bourdet (dit) Romegou. 
V. p. 120. 

— Vil, 128, note. A supprimer 
comme contredisant celle de 
la p. 40, t. II, <)ui serre 
de plus près le vrai sens. V. 
Esclandre. 

— VII, I j j , note I . Ajoutez Se 
dit garboul en langue d'oc. 
Au Nord, on dit familière- 
ment grabouil et grabouillis. 
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Erratum, VII, 167, note 1, ligne 
}. Giastier, lisez Astier. 

— VII, 170, note i. Auluu de 
De basse naissance, etc., lisez 
De la campagne, demeurant 
loin de la ville. — Branthô- 

' me distingue ailleurs déjà les 
dames de cour, de ville et de 
pays. Avec ce sens, paysan 
est seul resté. 

— VII, 179, note, dernière 
ligne. Mettaient sur la pous- 
sière, etc., lisez laissaient la 
poussière ou la boue (selon 
la température) à ces vieux 
capitaines. 

— Vil, 180, ligne 4. Souber- 
non, lisez Sonbernon (Som- 
bernon, Côte-d'Or). 

— VII, La note i {Bizarre, 
élégant , recherché, etc. ) est 
à supprima'", bizarre étant 
visibfeme'' . pris ici dans le 
sens auju-rd'hui reçu, celui 
d'excentrique. 

— VII, iQo, note I. Au lieu de 
Sans s être constitué prison- 
nier ou avoir, etc., lisez après 
s'être constitué prisonnier et 
avoir, etc. Ce sens est nette- 
ment établi par le récit qui 
précède. 

— VII, 191, li^ne M. Merindol 
et mis en prison, /ù^z Merin- 
dol et Cabrières, et mis en 
prison. 

— VII, 200, note I. Chastier; 
Usez Astier. 

— VII, 230, note 2. Au lieu de 
Ici l'auteur veut dire, etc., 
lisez Us ne les évidaient pas 
si bien, ne leur donnaient ni 
la même profondeur, ni la 
même échancrure. 

— VII, 240, note 1. Chercher, 
de l'espagnol buscar, lisez du 
provençal buscar. 

— VII, 249, note 2. Au lieu de 
Traqué, lisez poursuivi au 

N galop. En langue d'oc, cava- 
lat se dit encore avec ce sens. 



Erratum, VII, 2j8, note. Gor- 
gias : de belle mine. Le mot 
vient de gorge sans doute, mais 
non avec le sens décolleté que 
semble lui attribuer l'exem- 
ple cité. Appliqué à des sol- 
dats, il a 1 acception de qui 
se rengorge, c'est-à-dire qui 
marche poitrine en avant, 
sous la cuirasse ou le corce- 
let. Nos soldats disent encore 
qui se rebiffe pour qualifier le 
même état, et en argot pari- 
sien, on dit : ^ui bombe.L'zl- 
lusion est toujours la même. 

— VII, 277. V. Timoléon à la 
Table. 

— VII, 278. Cigougne, lisez 
Cieongne. 

— VII, 298, note I. Prester 
des chantés : rendre un 
mauvais office (Oudin). 

— VII, 299, note I. Ont passé 
tant de mauvais par bardot : 
ont payé si durement pour 
les autres. (V. Honnorat, 
Dict. provençal.) 

— VII, 321, note 2. Au lieu de 
Frais émoulu, lisez nouvelle- 
ment moulé, sorti du moule. 

— VII, 347, note 2. En pro- 
vençal, troquet se dit pour 
petit poignard. Ce doit être 
un dérivé du vieux mot de 
langue d'oc trach : javelot. 

— Vil, 347, note 2. Au lieu de 
Un traquet est un piège, lisez 
En dialecte languedocien, un 
traquet est un petit poignard. 

— Vil, 3J3, lijgne 3. Légers de 
gens, lisez légers, de gens. 

— VII, 3ÎÎ, note 2. Au lieu de 
Il semble, etc., lisez Pour 
quoy ny comment il a esté 
tué. 

— VII, 3^5 , note 4. Au lieu de 
Extrèment gros, lisez Et leur 
donnait l'assurance qu'il les 
ferait tels, c'est-à-dire tous 
riches, par la découverte 
d'un gros trésor caché. 
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Erratum, VII, 37}, alinéa 2, 
liineS. Villette, lisez Valette. 

— VII, 386, note 2. Au lieu de 
Chatouilleuse en matière 
d'honneur, lisez Scabreuse. 

— VIII, II, note 3. i4tt lieu de 
Que son honneur, etc., lisez 
Et toutefois sa défaite ne 
lui coûta-t-elle pas aussi 
cher qu'on aurait pu le sup- 
poser. 

— VIII, 43, note 4. Au lieu de 
En effleurant, etc., Ibez en 
glissant. Couler son épée, en 
escrime, c'est la faire glisser 
le long de la lame de son 
adversaire. Il est difficile de 
savoir si le coup d'estoc 
est dit ici du coup de pointe. 
Les coups de pointe ne 
s'adressent guère au visage ; 
cependant a la paçe sui- 
vante le coup de pointe est 
bien donné à la gorge. 

— VIII, j8, note i. Au lieu de 
De toute une nation, lisez En 
langue d'oc u général » ne 
veut pas dire seulement 
« universel », il veut dire 
aussi ce qui est commun à 
un grand nombre «. — Le 
dernier sens est seul appli- 
cable ici. — Le "premier sens 
reste bien celui de la note 
de la p. 93. 

VIII, 87, note ). Au lieu 
de l'espagnol cri ado, lisez 
" Créas », n'est ici que le 
pluriel du mot catalan créât : 
serviteur. 

— VIII, 89, ligne 2. Guerre, 
de camp clos, lisez guerre 
de camp dos. 

— VIII, 96, notes I et 2. Râ- 
telle se dit pour » rate » en 
langue d'oc. Faire grand 
bien à la rate, c'est divertir. 
On connaît l'expression fa- 
milière : se dilater la rate, 
s'épanouir la rate. 

— Vlll. 98, note i. Au Heu de 



Probablement pour apertise, 
etc., lisez Faire tant d'exper- 
tises d'armes voulait dire 
tt acquérir tant d'expérience 
militaire ». Montaigne em- 
ploie « expertise » avec ce 
sens. 
Erratum, VIII, 119, note 1. Au 
lieu de De la province, etc., 
lisez De la ville même de 
Brescia. 

— VIII, 1 19, note 2. Aprhs Ca- 
vallé probablemerrtpoar che- 
vauché, lisez avec le sens de 
couru. L'argot de nos jours a 
conservé ce vieux mot dans 
l'expression Je me suis cavali 
(j'ai décampé ku plus vite). 

— VIII, 121, note 2. Au lieu de 
Bien qu'il eût caché, etc., 
lisez Bien que ses amis 
l'aient dissuat' ' d'y aller (ce 
sens ressort dt .j phrase). 

—•VIII, 166, ligne i et note i. 
La conjecture la plus natu- 
relle ne serait-elle pas de 
lire : Le greffier de Lory tout 
simplement P C'est un nom 
comme un autre, et porté 
par d'autres, au moins par 
moitié (Le Greffier — De 
Lorry). 

— VIIl, 179. note i. Au lieu de 
De l'italien « stretta » : aven- 
ture périlleuse, lisez Du mot 
de langue d'oc « stret » : 
forte étreinte, presse. 

— VIII, 180, ligne 10. Louis IX, 
lisez Louis X. 

— VIII, 208, note. Pour faire 
passer leur escrime, c'est-à- 
dire « pour leur faire passer 
l'envie de montrer leur su- 
périorité dans certain genre 
d'escrime » . 

— VIII, 2C7, note 3. Le maré- 
chal de Bellegarde, lisez Ro- 
ger de Bellegarde. Il n'était 
que son neveu. 

— .VlII, 264, note I. Au lieu de 
Euphémisme courtisanesque. 
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etc., lisez c'est-à-dire: vous 
faire des supercheries. — 
Supercherie conserve ici le 
vieux sens de « outrage, in- 
sulte™. — Le sens de » trom- 
perie » est venu après. 
Erratum, VIII, 28}, note i. Les 
chefs d'une faction, lisez les 
promoteurs d'un fait. 

— VIII, 293, note 2. Au lieu de 
Venu de l'allemand unter- 
haendler : revendeur, etc., 
lisez : venu du provençal. Le 
Dictionnaire de Mistral 
donne « averlant : maqui- 
gnon ' , ce qui rend l'étymo- 
logie allemande douteuse. Les 

^^ sens de " tapageur, ivrogne", 
donnés au même mot par le 
Dictionnaire comique de Le- 
roux et par les commen- 
tateurs de Rabelais, ne con- 
viennent pas autant ici que 
celui de » maquignon «, car 

~ il s'agit d'une entremise. 

— VIII, 308. Voir au nom de 
Vimercato, ligne 3. Au lieu 
de 268, lisez 258. 

— IX, 39. Voici le texte d'un 
alinéa omis avant : Mais com- 
ment me suis-je. a Feu M. le 
conte de Brissac se fit en un 
rien le plus grand capitaine 
que tant de vieillardz qu'il 
m avoit aux armées, seul- 
lement parce qu'il ne fut 
jamais en repos tant qu'il y 
fut. Ains, k toute heure et a 
tous momans et occasions, 
ne faisoit que rechercher la 
guerre, les combatz et les 
rencontres et à toutes sortes 
d'hasardz, aussi, se façon- 
nant ainsi en un rien, tout 
de mesmes façonna tant ses 
capitaines et soldaz que 
combien qu'ilz y fussent jeu- 
nes d'ans, iizestoient vieux et 
d'expériances et de playes » 
^^blessures). 

— IX, 79; note, ligne 1 . Du 



Guast, lisez Del Gouast. 
Erratum, IX, 122. V. Tite-Live 
à la Table. 

— IX, 136. Entre le premier 
et le second alîhéa, dans 
d'autres éditions, six à huit 
lignes sont consacrées à la 
spirituelle repartie d'un sol- 
dat espagnol à un mendiant. 
Nous ne les avons pas re- 
produites parce que la même 
histoire se retrouve un peu 
après, à la suite des Èer^ 
ments, placée avec des anec- 
dotes du même ordre, tandis 
qu'ici elle n'a point le même 
mérite. 

— IX, 294, ligne 6. En sépa- 
rant par des virgules, comme 
les autres éditeurs, les noms 
de Petro Paolo Toussin, 
nous n'avons pas prévu que 
le rapprochement des formes 
Tousin , Toussin , Touzin, 
nous amènerait à reconnaître 
ici un seul personnage por- 
tant les prénoms Pierre PaUl. 
Voir les t. VII, 8, et II, 279. 

— IX, 300, ligne 28. Au Heu ae 
A Gazé, et esioit marié à Na- 
ples, lisez estoit marié acazé 
a Naples. — Cette lecture 
explique le mot Gazé qui 
n'existe pas comme nom 
de lieu ; elle convient au 
sens qui comporte parfaite- 
ment le mariage avec domi- 
cile à Naples, car acazé 
signifiait domicilié, et Bran- 
thôme parle p. 308, t. VII, 
d'un cordonnier français 
acasik Turin. 

— X, 14, note I, Haut, p. t, 
note 3, lisez p. 3, note 1. 

— X, 29, note i. Au lieu de 
Sans ornements extérieurs, 
lisez sans supports, sans en- 
tourage (c'est de l'écu qu'il 
est question). 

— X, 98, note I, ligne 2. Puis 
Là, lisez puis à. 
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Erratum, X, laj, ligne 17. 
Messieurs d'Aumalle, grand 
prieur, et d'Elbeuf, lisez le 
grand prieur de Lorraine. La 
page 1 5S| montre qu'il y doit 
y avoir ici omission dans le 
manuscrit. 

— X, 127, note 2. Au lieu de 
Est un mot fort mal forgé, 
etc., lisez est une forme fran- 
cisée de l'anglais gelding : 
cheval hongre. 

— X, 138, note 4. Jacques V, 
lisez Jacques VL 

— X, 1^7, note i. Jacques V, 
lisez Jacques VL 

— X, 19 j, note 1. Grossière- 
tés, lisez ouvrages grossiers 
(V. S»e-Palaye). 

^^X, 19^, note 2. Mensonges, 
lisez marchandises de rebut 
(V. Oudin). 

— X, 19 j, note }. A ce que je 
crois, lisez Voyez Littré, au 
mot Colombin. 

— Idem. Boissy, lisez Bussy. 

— X, 206, note I. Ajoutez 
(oratoires). Familièrement, 
le terme s'appliquait à tout 
avec une nuance ironique. 
On disait même d'un homme 
roué de coups : « il a plu 
sur sa mercerie. y> 

-^ X, 211, note 2. Le sens du 
passaee visé est : « disant 
que c était de vrais abus et 

Ïue les yeux du cardinal de 
>orraine étaient crevés ". 
Ce sens de crever les yeux est 
contemporain de Branthôme ;- 
on le retrouve dans les Cu- 
riosités d'OuDiN. (Cela vous 
crève les yeux, pour : c'est 
devant vous et vous ne le 
vovez pas.) Quant à l'hypo- 
thèse émise dans la note, 
elle repose sur un néolo- 
gisme relativement trop ré- 
cent et de signification autre. 
— - X, 2^9, ligne 2. Pous, lisez 
pour. 



Erratum, X, 260, note i. Ajou- 
tez On it dans les Curiosités 
d'OuDiN (i^j6) : a Pucelle de 
Marolle ou Pucelle à Jean 
Guérin : une fille qui n'est 

Êas vie^e. » — Un conte de 
1. Des Périers (le j«) met en 
scène ^ Les trois pucelles de 
Marolle » ; il est plus ancien 
d'un siècle et doit reproduire 
une facétie plus ancienne 
encore. 

— X, 26^, note \. Au lieu de 
Je crois que l'auteur fait 
allusion, etc., lisez C'est de 
l'échafaud ou estrade sur 
leauel on jouait la comédie 
qu il est bien question ici. 
Le sens d'échafaud était 
plus étendu autrefois, comme 
en témoigne le verbe « écha- 
fauder ». ' 

— X, 293, note $. Au lieu de 
Audaux, arr. d'Orthez (B. 
Pyrénées), Zi5M Odos (H. Py- 
rénées). On y montre encore 
le château où mourut la 
Reine, tandis qu'il n'en existe 
point à Audaux. 

— X, 29^, note 2. Au lieu de 
Peut-être, etc., lisez Le mot 
dérive certainement du verbe 
de langue d'oc rooumelar : 
râler (V. Honnorat, Dict. 
prov.). 

— X, 322, note I. Bonhomme, 
lisez grand et vilain homme 
(V. HONNORAT, Dict. prov.). 

— X, 3J4, note 3. i4u lieu de 
Il faut lire sans doute Styrie, 
lisez il faut lire d'Esterlich 
pour Oesterreich qui veut 
dire Autriche. 

— XI, 8, note 3. Au lieu de 
Que son honneur fut compro- 
mis, lisez Et toutefois ne 
fit-il pas tant pour le vaincre 
qu'on l'aurait dit. 

— XI, 47, note. Ingeburce, 
lisez Ingelburge. La suite tait 
allusion au mariage con- 
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tracté ensuite avec Agnès de 
Méranie et frappé de nullité 
par le pape. Mais l'histoire 
dit qu'il ne put se résoudre 
au rappel d'Ingelburge, ce 
qui ne s'accorde point avec 
le texte de Branthôme. 
Erratum, XI, 7^, note i. Il 
(Branthôme) veut dire proba- 
blement tfn/oaomâi«, substitu- 
tion de nom, lisez Branthôme 
■ n'a pu vouloir dire antono- 
mase parce ()ue l'antonomase 
est la substitution d'un nom 
d'individualité à une espèce 
(comme ZoUe pour critique). 
Son mot antinomie convient 
seul, car « l'antinomie est 
l'opposition réelle ou appa- 
rente de deux lois « (Littré>, 
et il s'agit ici d'une opposi- 
tion de mots. V. Cocu. 

— XI, 89, note 2. Que l'accu- 
sation ait été contestée, c'est 
bien naturel, car elle com- 
promettait trop de gens. 
Qu'elle ait été peu vraisem- 
blable, on ne saurait l'affir- 
mer, en raison de l'abandon 
où Charles VII laissa celle à 
laquelle il devait le sacre de 
Reims, et du traité secret 
conclu par lui avec les An- 
glais. A ce point de vue 
comme à l'autre, le souvenir 
de la trahison du mari pou- 
vait aider à faire gracier sa 
meurtrière. 

— XI, 91, note 2. Aa lieu de 
<! On appelait marche un 
pays », lisez Marche est ici 
pour Marque : rang honori- 
naue. 

— Al, 96, note. Les gueux de 
rhostière étaient ceux qui 
allaient mendier de porte en 
porte. 

— XI, 99, note a. En apparence 
hommenas devrait signifier 
petit homme comme homme- 
tut et hommenoun. Bons 



hommenas serait alors l'équi- 
valent de bons petits hommes. 
Mais les Dictionnaires d'Hon- 
norat et de Mistral donnent 

. hommenas avec le sens de 
homme grand et fort qui est 
tout opposé. Mieux vaut ici 
voir dans hommenas une 
forme d'hommenasse qui se- 
rait un péjoratif d'homme- 
net. La nnale asse entraîne 
un sens méprisant que as n'a 
point. 

Erratum, XI, 100, note 2. 
« Branthôme désigne ici Mar- 
guerite de France, soeur de 
Henri II. n — Le texte annoté 
parlant d'une femme mariée 
a quarante-cinq ans, Bran- 
thôme n'a pu désigner Mar- 
guerite, mariée à trente-six, 
comme le constate d'ailleurs 
la note 4 de la p. 300 du 
t. X. 

— XI, p. 107, note. Jolet ou 
Jaulet signifiait bien petit 
coq, en langue d'oil. 

— XI, 124, note I. Ajoutez Ou 
plutôt sans trouver le nom 
des prédécesseurs. 

— XI, laS, note i. M. Ludovic 
Lalanne croit avec plus de 
vraisemblance que le pas- 
sage s'applique à Henri III, 
au prince et à la princesse 
de Condé. 

— XI, 146, note. Difficiles, 
rétifs, lisez cherchant à mor- 
dre, ombrageux. 

— XI, 140, note I. Poste avait 
alors le sens de postillon. 
Add. On \t trouve exception- 
nellement dans Marot. Le 
sens actuel fut généralement 
reçu dès le moyen âge ; Bran- 
thôme s'y conforme toujours, 
et il en a usé ainsi dans le 

!>assage visé. Le mot postU-- 
on semble dater du X vl« siè- 
cle; il est employé par Marot 
lui-même. 
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Erratum (T. XI à XII). 



Erratum, XI, 160, note 2. On 
trouve dans les Curiosités 
d'OuDiN (i6j6) : aEstrelogé 
chez Cuillot le songeur : 
resver, fantastiquer. » 

— XI, \€^, note. Seconde de 
l'italien seconda : qui favo- 
rise, qui aide. 

— XI, 172, note. Fadement, 
sottement, lisez Fadement 
conserve ici le sens fran- 
<;ais : sans saveur, de façon 
très insipide. II avait cours 
au XIII« siècle déjà. 

— XI, 173, note. Le divertis- 
sement dont parle le Diet. de 
Trévoux n'a point de rap- 
port avec la gaieté. On appe- 
lait chalande la maîtresse de 
plusieurs hommes. (V. Lit- 
TRé , Dict. ) Le mari de la 
chalande a pu de même 
s'appeler chaland. Ajoutons 
qu OUDIN, Curiosités françai- 
ses, 1 6 ^6,donne chalant comme 
synonyme de compagnon, ce 
qui convient également à 
notre texte. 

>- XI, 183, note. Châtelaine, 
lisez Ce n'était point châte- 
laine telle que nous l'enten^ 
dons maintenant, mais la 
femme du châtelain. On ap- 
pelait ainsi le plus souvent 
le gardien d'un château de 
porte, alors que chaque 
grande pone de ville était 
un poste fortifié flanqué de 
tours, ayant deux portes 
qu'on ne pouvait franchir 
sans iraverjer une cour sur 
laquelle les logements de 
l'intérieur "prenaient jour. 

— XI, 239, note. Ajoutez Tou- 
tefois l'explication d'Oudin 
ne parait pas applicable. 
Lever la paille conserve ici 
le sens d'excellence attirante 
pris au figuré t. IX, p. 213, 
et t. VI, p. 181. Seulement 
cette supériorité n'a plus rien 



d'abstrait; elle est absolu- 
ment charnelle. Peut-être 
même y aurait-il un jeu de 
mots dont la clef est donnée 
par l'expression mettre paille 
sous le ventre (t. XII, p. 49). 
Erratum. XI, 241. Voyez Cocu 
et Coucou dans cette Table. 

— XI, 266, ligne 15. Mais 
qu'elle se, lisez mais qu'elle 
ne se. 

— Idem, ligne 28. Ce dicton, 
lisez ce diction. 

— XI, 282, note. Conditions, 
lisez signes, indices exté» 
rieurs. 

— XI, 346. Remplacer la note 
2 par celle-ci : Marie d'Au- 
triche, veuve de Louis II, 
roi de Hongrie, sœur de 
Charles-Quint, faite par lui 
gouvernante des Pays-Bas, 
de 1531 à 1^5^. 

— XII, 22, ligne 2. D'A vannes, 
lisez D'Avannes, si beau 
prince. 

— XII, 65, ligne 24. A demi 
sainctes, ajoutez comme une 
S^'-Catherine de Sienne. 

— XII, i ^j, avant-dernière ligne f 
elle l'a tenu jusqu'à ceste 
heure. Sept lignes plus bas, 
on lit : ainsi est morte vefve. 
Ces quatre derniers mots 
ont dû être ajoutés après 
coup. 

— XII, 172, ligne 13. L'amour 
de l'aage, sont asseichées, 
lisez l'amour, de l'aage sont 
asseichées. 

— XII, 189. ligne 18. Les édi- 
tions publiées jusqu'ici por- 
tent ces mots entre paren- 
thèses : (car je ne veux 
prendre le Turc) qui ne s'ac- 
cordent pas avec le sens. Il 
doit y avoir eu transposition 
dans le manuscrit de Bran- 
thôme, car ces mots trouvent 
naturellement leur place deux 
lignes plus bas après mon 



Erratum. — Esclandre. 
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• <:ousin. Voir notre Erratum, 
p. 440, t. XII. 

£rratam,XII, 278, ligne i . Les 
éditions publiées jusqu'ici por- 

. tent : du vieux, et telles 
offenses le plus tard que l'on 
peut, ne se doivent jamais. 
)/ doit y avoir eu interversion 
dans le manuscrit de Bran.- 
thôme. Il est plus conforme au 
sens de lire : du vieux le plus 
tard que l'on peut, et telles 
offenses ne se doivent ja- 
mais, etc. 

— XII, 290, note 2. Le sens 
qui convient le mieux pour 
coursihe bardable est celui 
de jument, bonne à monter 
par un homme d'armes, 
c'est-à-dire capable de por- 
ter les bardes de fer de son 
harnais militaire. On voit 
cependant p. 2^9, que cour- 
sier se disait indifféremment 
du cheval de voiture et du 
cheval de selle, coirme barda 
s'est dit pour barde et pour 
bât. Dans les deux cas, l'al- 
lusion avait un sens gail- 
lard. 

— XII, 513, ligne II. Un autre 
éditeur n'a point lu par tout 
an (par toute année), mais 
partout en un mot; il a lu 
au pour an, et il a rattaché 
cet au en redoublement à la 
chanson citée ligne 12, ce 
qui fait Au au Barbanson de 
la reine de Hongrie. 

— XIII, 28, note. Castron. Au 
sen$ poitevin, il faut ajouter 
les sens languedociens de : 
agneau, chevreau châtré. 

— XlII, 74, ligne 22. Du dict. 
Bourdeaux, lisez du dict. 
— Le mot Bourdeaux se 
trouve dans les textes pu- 
bliés jusqu'ici, mais il me 
parait à supprimer comme 
erreur de copie : i^ parce 
qu'il ne cadre point avec le 



sens et se retranche au profit 
de la phrase ; 2<> parce qu'il 
se trouve avant la première 
parenthèse, ce qui permet de 
supposer une répétition par 
inadvertance. 

Errault. V. Chemans. 

Errea, cap°e, I, 571. 

Ervaux ou Hervaut (b««» d'), 

IV, 254; X, 9 j. 

— Sa femme Madeleine Babou, 

X,95- 

Esbarbat, mot, XII, 190. 

Escadre (par) : par escouade 
déployée en ligne de tirail- 
leurs, I, 578, 379- 

Escalabreux, IX, 1 1 j. V. Erra- 
tum, VI, 94. 

ESCALDASOR (C"«« D'), XI, I4J 

à 147. 
Escaldatif, mot, XII, 229. 
Escalier du Palais (g«*), V, 73. 
Escalier, mot, VII, 294. 
Escandalisé, mot, XI, 279. 
Escandalle : scandale, aII, 60. 
Escarce, mot, XI, 196. 

ESCARLING.V. SCARLINO. 

Escarpin. V. Eschapin. 
Escarpin blanc, XI, 343. 
Escarpins de velours pour sol- 
dats, VII, 259. 
Escarre, mot, III, 280. 
EscARS. V. Des Cars. 

ESCARSAFIORE (c«" D*) , III, 
202. 

Escaut (1'), I, loj. 

Eschaffaud : tréteaux de théâ- 
tre, I, 286, estrade faite de 
planches échafaudées. V. Er- 
ratum, X, 26$ . 

Eschapins deschaussés (en) : 
ne conservant que ses escar- 

Kins de chausses, pieds de 
as cousus aux chausses. 

V, 161. V. Escarpin. 
Esclairé, mot, XI, 279. 
Esclairon. V. Eclaron. 
Esclandre : forme altérée du 

mot « esclame » (menu, dé- 
lié), usité en vénerie, II, 40 ; 
VII, 128. 
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Esclaves. — Espions. 



Esclaves. V. Eunuques. 

Esclaves libérés en France, V, 
io8. 

Esclaves tatoués, VIII, Sj. 

Esclaves indiens. Les Espa- 
gnols veulent empêcher leur 
conversion, I, 1 1 j. 

ESCODECA. V. BOISSE. 

Escoffion de la d"^ de Savoie, 
V, i6. 

Escoliers : étudiants d'univer- 
sité, XII, 27 j. 

Escorne : écornage, I, 273. 

EscoT. V. Arschot. 

ESCOUBLEAU. V. SOURDIS. 

Escoué : châtré, I, 317. 
Escouement, mot, XII, 296. 
Escoupeterie : fusillade, VI, 

240. 
EscovEDO, secrétaire de Don 

Juan, -11, 140 à 142. 
Escrime, I, 18, 260; IV, 113, 

280 à 282 ; VI, 206, 290 ; 

VII, 292; VIII, 75,96, m. 

177; VIII, 208, 219. V. Maî- 
tres d'escrime. 
Escrimes (perdre ses), IX, 3 n . 
EscuRANis (M. d'), médecin, X, 

294. 
Escurial, palais, II, 104, 106, 

107, m, 118; III, 279; V, 

Esgeambement : enjambement, 

IV, 154. 
Esguillette. V. Aiguillette. 
Esjamber rien (n*) : n'enjamber 

en rien, III, 86. 
Eslevé, mot, XII, 147. 
Eslu. V. Elegido. 

ESMANDREVILLE. V. MANDRE- 
VILLE. 

Esmayer (d'), mot, X, 58. 

Esmery ; émeri, poudre à net- 
toyer, V, 27. 

Espadon. V. Epce à deux 
mains. 

Espagne, I, ij, jo, 183, 190, 
264 à 268, 378, 382; II, 67, 
85,92,98, 201, 233; VI, 6j, 
?o8,jo9; VIII, 8j; IX, IJ4 
à 156, i5o; X, 68; XI, 108, 



212; XII, 148,219,255,333, 
4N. 
Espagne. V. Amour, Armée es- 

Çagnole, Soldats espagnols, 
.le t. IX (Rodomontades es- 
pagnoles, Serments et jure- 
ments espagnols). 

— (l'ambassadeur d'), I, 26. 

— (l'ambassadeur d'), D. de 
Zuniga. II, 138. 

— (le neveu du g* Théologal 
d'). VII, 194, 195. 

— (la princesse d'). V. Autri- 
che (Jeanne d'), III, 341 , 342 ; 

XII, 92. 

Espagnol (éloge du soldat), 

XIII, 104. 

Espagnole meurtrière de son 

mari, XII, 143 
Espalvesades, mot, XII, 259. 
Espan. V. Pan. 
EsPAN (M. D'), IX, 240, 241. 
EspANES, dit BouGOiN, cap"«, 

VII, 300. 
Espanvillier, château, IV, 242. 

ESPARBÈS. V. LUSSAN. 

EsPARÇA, cap»o, I, 372. 
EsPAREZAT, écuyer, VIII, 104. 
Esparre. V. Lesparre. 
ESPAUX (0'), VII, 120, 124. 
Espéciauté, mot, 432. 
Espejo de cavalleria, cité, XIII,. 

Espérer, mot, XII, 151. 

ESPERNON. V. EpERNON. 

EsPiART, cap»« provençal, VI, 

211. 

Espic, EspuY, EsPY, Chépy 
(P. DE BussERADB d'), g* maî- 
tre de l'artillerie, III, 19, 
14^8; IV, 342; VII, 19. 

— Son fils, mestre de camp, 
III, 148, 149. 

EspiNAY (Jol. de Barbançon, 
pr"« D'), IV, 97. 

ESPINOLA. V. SpINOLA. 

EspiNOSA, cap«»«, I, 374; IX, 

149. 

Espions, III, 35, 36; IV, 40. 
— Sont précieux à la guerre, 
V, 17. 



Esprit. — Estouteville. 

EipTiicn BinoiiT (den. Sané- Este (Anne i 
ctssili pour quelques- an j, François, du 
X[. 17«. Cuise. 

Esprit. V. Oïdic du Sainl-Es- — <card>i Louis d'). 
prii. lit. 90, 191 à 11)1. 



le Guise 



iprii familier, démon, V, il i — (Osar D'], III, loi, 196, 
*ll, J^. - francisque D'),Vlll, iBj. 



Euriis (imiliers, V. Ekntcu 

(Céiar), CoucNV, Epïrnon, 

Lanciï, Lorbainï (card-'J, — (Jean D'), Allemand, VIE, 

Maticnon, Salvoïson. ~ ' 



ESPUV. ESFY, V. ESPIC. ESTELAN OU ESTEU.AN. 

)i, Xll.iSi. BbissAC (Charlone t"- 

/, DesQ 



EiPRUC (J. d'), 1, 171- — (Lucrèce a% V. UABiK. 

■^ * *' "* ESTELAN ou Es— ' 

BnissAi: (Char 

ESTERNAY [RÈgnit 

E!S*e"n™oitôu',' tv'.'an. 
Essi (A. de Monulembcrt d'/, 

IV, 8o,Jîîài47, i)a,î«: 74,101; IV, jjj. 

VI, 91i IX, 117; XIII, 8, 9. ESTIENNE (Rob.). 111,3*6; [V. 

d«s Adreis, IV, 114, Ma. Esiionienè, mol, XI, iSS. 

— son iils de Monialenib«n Estissac (M. C], IV, le;. 



LSTISSAC (M. I 



Essuyer le bâton, V, IJ4. I, loi. — En d'ai 

Est. V. Este. sages, estocq a 

Esuflicr, moi. XII, iSo. souche génialo| 

Eslime, moi, VII. ij. V. EsIDq. 

Esumpes. V. Etampes. Estoffc, mot. Vil, 

EsTANAi (m"" Dt, X, 101. EsTocis. V. Esta 

Esuqude, mot, IX, iio. Esiomachet (s*) : 

Eslaqutdeoucamp.Nomdooiié X, i)}. (Mol 

par extension ji on espace argoi.) 

eniouréparunegrossecorde, Estomaqué (être] 

VIII, j8, 19. digérer (au f 

Eslaquade (combat h H, VIII, 10;. 

go, Estoq : louche, X, 

— combat i la barrière, VIII, Estoquade : esiaci 

ESTAUGES ou ESTOOES (d'An- 144. 

„lii» n-l 1 nfi. IV ,.^ ESTOURNSAir (M. 

Estouteville (Fi 



rouksT^n- 
|^«s princes 

g ou Est, V. 1 
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EsTOUTEViLLE (Jehan o'}. bailli 
deThérouanne. V. Villebon. 

— DE Beynes (J. !)•), prévôt de 
Paris, III, 21. 

ESTRAC. V. ASTARAC. 

Estradiots, III, 133. 
Estramadore, U iSj. 
Estramasson, mot, IX, 142. 

ESTRANGE. V. LESTRANCE. 

Estre : existence, vie, VII, i2(. 
EsTRÉES (Antoine d'), m'* de 

Cœuvres.g"' maître, III, 231, 

252; X, 9J. 

— Sa femme Françoise Babou, 

— (Diane D*), X, 102. V. Ba- 
lacny. 

— (Gabrielle d*), dame de Mon- 
ceaux, X, 9{, 102; XII, 428. 

— (Jein D*), g'* maître de l'ar- 
tillerie, III, 228 à 230; VII, 
I7J ; XIII, 8, 9. 

-Oem-iD'),X,9î. 
Estrieu, mot, XXXI, 15. 
EsTRozzE. V. Strozzi. 

ESTUER. V. SAINT-MEGRIN. 

Etampes, IV, 1(3. 

— (duché d'), I, 3^6. 
Etampes (Jean de Brosse, c*« 

de Penthièvre, duc dO, gou- 
verneur dé Bretagne, IV, yj ; 
VII, 185, 200, 384; VIII, 5J. 

— Sa femme Anne de Pisse- 
leu, dite Mue d'Etampes, II, 
280; IV, 7j; V, 208; VIII, 
ijS; X» 91, 92; XII, 164, 

-- (Jacques d'), XII, 431. 
rSemble être le même que 
Jean.) 

— (M»»« D*). V. ci -dessus. 
Etampes (J. de Brosse). 

Etats de Blois. V. Blois. 

— de Bruxelles. V. Bruxelles. 

— d'Orléans. V. Orléans. 
Etendart. V. Drapeau. 
Etendart général de l'Eglise, I, 

167. 
Etendart général de marine, 

V, 6g. V. Lépante. 
Etoffes, XIII, 23. 



Etrangers en France (soldats), 
V, 260. 

Etrennes, X. 241. 

Eu (c'« D*). V. Nevers (Fran- 
çois II, duc de). 

— (c»" d'Eu). V. Guise (Ca- 
therine de Cléves, femme 
de Henri, duc de). 

Eudes ou Eudon, duc d'Aqui- 
taine, VI, 271 à 273. 

EugÈNE IV, pape, III, 70 (note); 
IV, 142. 

Eunuques, XI, 152 à 157. 

— aimés, XI, i J7. 
EUTRAPEL (contes D*), IV, 133. 
Evasions célèbres, I, 272. 
Evèchés partagés par moitié. 

Leurs revenus, XIII, 70, 71. 

— Abus électoraux, III, 259. 
Eventails, X, 241 ; XI, ^48. 
Evèque ignorant le latin, XII, 

123. 
Evêques de mœurs dissolues, 

III, 253. 

— soupçonnés de sympathie 
pour la Réforme, IV, 312, 
313. V. Du Bellay (card*';, 
Chatillon (card»' de). 

EVREUX (J. Héberge, év. d*), 

III, 61. 
Examen de magistrats, IV, 

146, 147. 
Examen de maître es arts, yi, 

111. 
Excentriques. V. Brusquct, V. 

Villena (mi' DE), Fous de 

cour. 
Excitation de mineure punie de 

mort, XII, 61. 
Excommunications. V. Albrbt 

(Jean d') , Charles VIII. 
Excorte, mot, XI, 269. 
Excortement, mot, XII, 216. 
Excuses avant le duel. Leur 

teneur, VIII, 1)4. 
Exécution capitale. V. Egmont, 

Marie Stuart, Briet, etc. 

— criminelle durant dix-huit 
jours, II, 182, 183. 

Exercices militaires. Lear uti- 
lité, IX, 39. 




Exercices. — Farnèse. 
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Exercices à feu d'infanterie, 
m, 1J7. , 

Exercite : armée, III, 1 5. 

Exorcisme et exorcisaieurs, II, 
231, 253, 264; IX, 211 à 
213. L'anecdote rapportée au 
t. IX doit être enjolivée, car 
« cin(] ou six cardinaux > ne 
se dérangeaient pas ainsi. 
V. Brusquet.. 

Expelier, mot, 175. 

Expertise d'armes. V. Erra- 
tum, VIII, 98. . 



Extrapontin : hamac, VI, 243. 
— II se levait et s'abaissait 
comme le moderne strapon- 
tin de théâtre, d'oii son nom 
donné d'abord parce qu'il 
servait à fortifier le pont des 
navires à l'heure au com- 
bat. 

Extrette. V. Strette. 

Ex voto d'adultère, XI, 29, 
30. 

— d'homme échappé des mains 
d'un Gascon VII, 366. 



F (Facétie des trois), XI, 366. 

Fabas. V. Fa VAS. 

Facéties. V. Cordelier et jaco- 
bin, Surnoms, Pasquins, Jeux 
de mots. Voyez F. 

Facétie de la carpe et du curé, 

IV, 1 17, ! 18. (On en contait 
jadis beaucoup du même 
genre; il ne leur manque 
que la vraisemblance.) 

— de la poule et du curé, IX, 

2C8. 

Facétice du curé, de la malade 
et de la poule, IX, 208. 

Factieux : promoteur d'un fait, 
VIII, 283. 

Faenza (Astor, s»" de), II, 224. 

Faillir feu, mot, XII, 326. 

Faire la feste, IX, 29. 

— la quinauenelle. V. Erra- 
tum, VI, 87, note, I. 

Faire tenir la mule, V, 1 19. 

Faix. V. Fez. 

Falaise, IV, 261 ; VII, 502. 

— (S»-Jean-les-\ VII. 40. 

— abbé de S*-Jean-les-Falaise. 

V. Saint-Jean. 
Fama-Augusto. V. Famagoste. 
Famagoste, II, 80, 196; VII.qS. 
Fanal (g*) du chef d'escadre, 

V, 69. 

Brnîhômt, XIII. 



Fanal. V. Capitaine de fanal. 
Fandilles. V. Fendilles. 
Fanfarons. V. Rodomontades. 
Fanny, mot; XII, 42 j. 
F ANC (Bart. de), II, 22. 
Fantassin, mot, VII, 16. 
Fantastiquer, mot, XII, 94. 
Fantesque, mot, XI, 287. 
Far, mot, IX, 90. 
Farces de l'hôtel de Bourgo- 
gne, IV, 275. 
Fard de toilette blanc et rouge, 

XII, 1^8. 

— porté par les courtisans, 
VII, 1-78. -. 

Farfadet, esprit familier, vl, 

178. V. Esprits familiers. 
Farfe (abbé de). V. Orsini. 
Farcis. V. Du Farcis. 
Fargy (de). V. Du Farcis. 
Farkèse. V. Parme. 

— (Alex.), duc de Parme, II, 
128; III, 72; V, iij, 117, 
118, 210, 211 ; VI, 165 ; VII, 

84; IX, 14, 19, ip, IJ2, 

246, 247; XI, 8; XII, 405; 

XIII, 107. . 

— (le card'i Alex.\ III, 286. 

— (Fr). cher de Malte, VIII, 58. 

— (Horace), duc de Castro. 
V. Castro. 

14 
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Farnèse. — Femmes. 



Farnèse (Octave), duc de 
Parme, 1, 97, 222 ; IV, 98 ; 
VII, 104, 313. 

— (P.-L.), duc de Parme, II, 
22; IV, 333, 334. 

— (Victoria), petite-fille de 
Paulin, 11,41. 

Farouzat, mot, VI, 178. 

Fatal, mot, II, 241. 

Fatio de Pise, II, 2^. 

Faubourg S>-Germain de Paris, 
II, 263 ; V, 7c ; XII, 430. 

Faubourgs S»-Jacques et S'- 
Marceau, de Paris, IX, 252. 

Faucé : faussé, mis en défaut, 
empêché de remplir sa des- 
tination, I, 19^. (Le plus 
souvent « fausse » veut dire 
« percé • .) 

Fauce poincte, I, 348. 

Faucée, mot, I, 379. 

Faucon, mot, VIII, 40. 

Fauconnerie , IV, 193, 210, 
249. 

— (service de). Train de 
soixante chevaux, III, 309. 

Faucons de Tunis, IV, 193. 
Faure. V. Favre. 
Faussaire. V. S» -Martin de 

Toulouse. 
Faussaires héraldiques , VI , 

IIO. 

— de Chancellerie, IV, 149. 
Faussé, mot, IV, 291. 
Fëfesse monnaie, XI, 286. 

— fabriquée dans l'atelier de 
Charles IX, VI, 291. 

FAUSTA(Livia), Siennoise, XII, 

579- 
Faustine (la), XI, 164. 

Faustus (le poêle), III, 44. 

Faux titres nobiliaires. V. 

Faussaires. 

Favas, cap"«, VII, 33. 

Favas (J. DE), VII, 187, 3J0. 

Faveurs, mot, XI, 269. 

— Portées en évidence au com- 
bat, XII, j6y 

Favoral, cité, vil, 321. 
Favoris de co8r ou de merde, 
ni. IJ3. 



Favoris de rois. Leurs diverses 

avidités, VII, 252. 
Favoritisme des rois, VI, 212, 

213. 

— Ses excès, III, 309 à 311. 

— ruineux de Henri III , II, 
220. 

Favre (J.), dit Versoris, abbé. 

Favyn, cité, I, 272. 

Fay (J. DU). V. Du Fay. 

Fayan, mot, XII, 60. 

Fayet (P.), cité.'VII, Hj. 

Faycuières (M. DE), VI, 148. 

Favolles, forêt, VII, 141. 

Febve (trouver le mot de la), 
VII, 23. 

Fécondité maternelle méprisée 
en Italie, XII, 2^6. 

Fée, mot, VI, 162; VII, 249. 

FÉLIX (c'»), chef de bande 
d'Allemagne, IV, j8. 

Feltre, III, 322. 

Femme. Injustement traitée par 
la jurisprudence., XI, 214. 

Femmes. V. Amour, Adultère, 
Cour, Cocu, Dames, Dictons, 
Filles, Mari, Mariage, Veu- 
ves. — V. Dames, t. XàXII. 
Ces trois tomes leur étant 
consacrés tout entiers, il pa- 
rait inutile de rappeler ici des 
subdivisions déjà indiquées 
séparément. 

— Leur droit de succession 
aux seigneuries, X, 213. 

— montant à cheval, tirant le 

Sistolet et faisant la guerre, 
". 377. 

— concourant à la défense de 

leurs villes, XII, 378 à 388. 
-— guerrières, XII, 397 à 399. 
V. Jeanne d'Arc. 

— mourant avec courage, XII, 
318 à 429. 

— Héroïne chypriote faisant 
sauter une galère tur<)ue: 
Branthôme essaye de ridicu- 
liser son courage, XI, i{6. 

— mariées. Leur amour com- 
paré à celui des filles et des 
veuves, XII, 7. 



Femmes. — Ferrières. 
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Femmes donnant de l'arsent à 
leurs amants, XI, 123 a 126. 

Femmes ^ chambre aident 
aux inti^igues des maîtresses, 
XII, 23 à 30, 34. 

Femmes de la cour sous Ca- 
therine de Médicis. Leurs 
charmes et leur prestige, X, 
103 à 107. 

— de cour politiques, XII, 416, 
417. 

Fendace, mot, VIII, "jS. 

Fendant : bretteur, duelliste, 
IX, 60. — Ce doit être une 
abréviation de fendeur de 
naseaux (coupe-figures), ex- 
pression que Branthome em- 
ploie également. 

Fendeur de nazeaux : provoca- 
teur rodomont. Le terme de 
« menaceur de fendre des 
nazeaux » en explique le 
sens net, conservé aans notre 
terme d'argot : • je, te man- 
gerai le nez », VIII, 89. 

Fendille (de), cap»». Vil, 267 ; 
VIII, 9 à ij, 163. 

Fenestre (cheveux en), IX, 41. 

FÉQUIÈRES. V. FeUQUIÈRES. 

Fer d'or à l'entour : galon 
d'or circulaire, IV, 2J7. 

Ferdinand I«f, empereur, I, 
140 à 148; VI, 63; IX, 41 ; 
XII, ICI. 

— Il, roi de Naples, I, 233; 
III, 12 ; XI, 104. 

— V, roi d'Aragon, I, 174 à 
186; II, 134, 222 à 225 : III, 
8j; IX, 40.43. 48; X, 172. 

-~&>n fils Don Juan, I, 183. 

— Germaine de Foix, sa 2« 
femme, X, 172. 

FÈRE (M. DE», VI, J4. 

Feria (c«" DE), VIII, 171. 

— (duc DE), XII, 333. 

— (B. de Figueroa de Cordova, 
duc de), III, 2^7. 

— (G. Suarez de Figueroa de 
Cordova, duc de), II, 147. 

FeRMOUSTIER. V. FORESTMOU- 
TIERS. 



Fermoirs de nature : serrures 
sexuelles, XI, i {2. 

Fbrnand. V. Ferdinand. 

Fernand, g^ prieur de Cas- 
tille, I, i6ç, 346. V. Tolèd». 

Fernel, médecin, IV, 110; 

VII, 170. 
Ferneze. V. Farnèse. 
Ferramonte, duc de Monh 

torio, XII, 10. 
Ferrare. V. Este, Léonor. 

— I, 10, 206, 316; II, 13, 19; 
III, 131, 13J, 189, 195; VI, 
2(5, 256; VII, 292, 329; 

VIII, 31 à ?7. i8j; X, 279?; 
XI, 197; XII, 167, 231. V. 
POTA. 

— (Alphonse d*Este duc de), I, 
196 à 199, 30J; MI, 131, 
189 a 196; VIII, 33, |6. 

— Barbe d'Autriche, sa lemme, 
I, 150. 

— Lucrèce Borgia, sa 2« 
femme. V. Borcia. 

— (Alphonse II, duc ^e), I, 
• .150; III, 90; IV-, 104; ^, 

120; VI, 105 ; VII, 320. 

— Sa femme Lucoèce.deiMé- 
dicis, VI, 105. 

— (Hercule II d'Esté, duc de), 
I, 233; III, 190, 191; t. 



-Il 



>a .femme Renée de France, 
II, 232, V. Renée. 

— (Hipp. d'Esté), card»«» Dfe, 

I, 224; lu 34 j; ni; 191, 

286rlV, 88, 187; Vlll, 3», 
i8j; X, 37, 277; XI, j6; 

xn, 370, 380. 

— (Nicolas d'Esté, duc de), II, 
212. 

— Sa fille, II, 212. 
Ferrarius Montanus, X, a.i j. 
Ferré d'or (cerclé\ VII, 259. 
Ferrettus (J.), VIII, 85. 
Ferrier. V. Du Ferribr. 
Ferrières en Périgord (m»"» 

de), ill, ^o. V. Malicny, 

PONS. 

— cap»« périgoardin, IV, 
24Î- ■ 



212 Ferrières. — Finances. 



FERRIÈRES-Sauvebœuf (J. de), 

cap"«, VI, 220; VII, ^22. 
Ferron(J.), d'Asti, maitjred'es- 

— crime, VIII, m. 
Ferrucci (les), II, 212. 

— (Fr.), cap»», I, 288. 

Ferrugineux (prise de). V. 
Poudre d'or. 

•Fert, devise de Savoie. Sa rai- 
son, VI, 120. 

Fertauf-Bascha (Pertew-Pa- 
cha [?], II, 150. En arabe, 
Pertew veut dire « intelli- 
gence prompte » . 

Fervaques (G. de Hautemer 
de Grancey), maréchal, I, 
21; V, 271 ; VIII, 219. 

Festins avec machines et diver- 
tissements, VII, 267, 268; X, 
74 et suiv. ; XI, 54^- 

Fête-Dieu à Malte, VI, 259, 
240. 

Fêtes. V. Binch, Carnaval, 
Entrées, Festins, VI, 289; 

— de Lyon pour la réception 
deHenri, IV, 81 à 90. 

— * de Mtcimont pour la récep- 
tion de Philippe II, IV, 91 à 
98. 

Peu stElme(le), VII, 120. 

Feude, mot, III, 323. 

Feoiilade (la), château, XIII, 
27, 29. 

feuillage de chêne au cas(|ue 
en signe de victoire, II, 19^ 

Feuillet (M. de), IV, 296. V. 

• Caumont. 

Feuquières (J. de Pas de), V, 

Fez (Maroc), II, 117. 

— ambassadeurs du roi de 
Navarre au roi de Fez, V, 

287. 
Fez (roi de), VI, 75. 
Fezarde : fessée. V. Erratum^ 

m, 40. 
Fiancée du roi de Garbe. V. 

Garbe. 
Fiasque. V. Fiesque. 
Fichon, mot, II, 296. 



Fiçonner : pénétrer de la pointe, 

XI, 30J. 
Fidélité (en), tern\fi, XII, 292. 
Fien, mot, X, }j8.^ 
Fiennes, III, ^}. 
FiENNES (Egmont de), II, 161. 
FiERAMOSCA (Cesare), II, 22. 
FiESCO ou FiESQUE (Com.), V, 

71 ; XII, 373. 
FiESQUE (Alfonzine Strozz, c"« 

DE), II, 286; VII, 241. 

— (Se. DE), c'« de Lavagne, V, 
70; X, 92. 

Fièvre (préservatif d'un mysti- 
ficateur contre), VI, 199, 
200. 

Fièvres quartaines (vous aurez 
vos), III, 121. C'est-à-dire : 
vous n'aurez que du mal au 
lieu du bien sur lequel vous 
comptez. — La fièvre quarte 
passait pour difficile a ré- 
duire. 

— Leurs fièvres quartaines! 
exclamation, IX, 294. 

Fifres d'infanterie. II, 167. 

FiCAROT. V. FiGUEROA. 
FlGUEROA ou FiCAROT (Don 

Lopez DE>, V, 18, 20. 

— V. FeriÂ. 

Fille de neuf ans enceinte, XII, 
61. 

Filles. Leur amour comparé à 
celui des femmes mariées et 
des veuves, Xll, 7 a 219. 

— naïves ou voulant sembler 
telles, XII, 3j à 44. 

— se refusant au mariage, XII, 
2iO| 212. 

Filles d'honneur de Catherine 
de Médicis, X, 82 à !07. 

— Leur libertinage, X, 98, 9g. 
Fillet, mot. XI, 208. 
Fillolage, mot, XII, 42. 
Filous. V. Mate enfants de la). 
Fin à dorer, mot, VI, 292. 
Finances de l'Etat. Leur situa- 

tiorr en 1547, IV, 70. 
^ à la mort de Henri II, V, 
141, 142. 

— (surintendants des). Véna- 



FlOLLANS. — Foix. aij 

litédequelques-uns, m, 199, Fleix ou Fleyx (Vienne), VI, 

300. 150. 

Fiollans, mot, IX, 241. Flers (H. de Pellevé de), VI, 

Firenzttola <A), cité, XII, aa8. 171. 

Fiscaiene, danse, XI, 331. Fleur de lys des Médicis, X, 

Fize. V. Sauve. 52. 

Fiac : flasque, XI, 7j. — des febves, mot, XII, jy i. 

Flagellants, II, 109; XI, 314 à — des pois, mot, XII, 351. 

316. Fleurance. V. Florence. 

Flagellation (manies de). V. Fleuranges (R. de), cité, I, 

Flagellants. 184. 

Flamand (dicton), VII, 273. Fleurange. V. LA Mark. 

Flamands. V. Flandre. Flocquet. cap"«, VII, 16. 

Flambans : pavillons de ma- Florange. V. La Mark. 

fine, bandes étroites et Ion- Florence. V. Méoicis. 

gués, découpées en deux —I, 121, 177, 26j, 28J, 287, 

g ointes dont les bouts flam- 289, 293, 307, 340; II, 22, 

aient au vent, c'est-à-dire 30, 32 à 34, \^, 206, 287; 
s'agitaient comme des ttam- 



30, 32 a 34, 107, 206, 2»7; 
m, 18, 24; < 34. 48; VI, 
110,264; VIII, 28; IX, 138, 



mes, XII, aj8 
Flambeaux empoisonnés, I, 294; X, 371; XI, 203, 343 

230. Florez, cité, III, 342. 

Flamin ou Flammin (M11« de), Florian, cap>«, VU, 64. 

X, 100; XI, 1J3: XII, 296. Floride (La), I, 113. 

Flamme, mot, I, 127, note 2. Flotte. V. Marine, Lépante,. 
Flammette (la), livre, X, 325. etc., etc. 

Flandre, I, ly, 22, 27, 99, 100, — de galères manœuvrée sur 

174, 263, 276, 295, 361 ; II, terre, II, 73. 

41, 91 à 93, 96, ^, 117, Flûte d'Allemagne : g^ verre, 

141, 182, 185, 191, 104; III, Xi, 34c. V Allemagne. 

72, 124, 273, 323; Vl, ItO, FOCHIN. V. FOUQUBLIN. 

271 ; VII, 4j ; VlII, 71 ; IX, Fœneste (le b»" de), ouvrage 
14, 17, 18, 19, 263 à 266; cité, I, 20. 

X, 21 j, 217; XI, 213, 34j; Foçnano, I, 338. 

XII, ICI à 106, 333, 39y, Foi. V. Parole donnée. 

398. — de gentilhomme! Juron, III, 
Flandre (Jeanne, c*** de), fille 234. 

de Baudouin, I, 12, j6. Foire du Landy près S*-Denis, 

— (Jeanne de), c"« de Mont- X, 20. 

fort. V. MoNTFORT. — S»-Gerraain, à Paris, XI, 

— (Marguerite c«« de), XIII, iîo. 

36. V. Baudouin. — ae Saunier, XIII, 74. 

— (.Roben de Béthune, c»« de), Foissy, cap»», VI, 99. 

X, ij3, 1J4. Foix (m»" de), III, 204, 20J. 

— Sa femme Blanche, fille de V. Candale, Epernon, Les- 
Charles d'Anjou, X, 154. parre. 

Flanqué, mot, XI, 3 n . — (M. de), arch. de Toulouse, 
Flasque, VII, 223. III, 2(0. 

Flatter le dé, V, 67. — (je c«« de), VIII, 243. 

Flaugeat, cap"«, VI, i J7. — Catherine de Foix. V. Na- 

FLAVY (le s' DE), XI, 89. VARRE. 
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FOIX. — FOUCAUDIE. 



Foix (Frédéric de). V. Trans. 

— (Gaston de). V. Nemours. 

— (Gaston II, c»« de), XI, 3 j. 

— (Germain - Gaston de). V. 
Trans 

— (Gaston XVII, c«* de), III, 
204, 205. 

— (Germaine de), I, 183. 

— (Jean c»« de), III, 19, 169. 

— (Odet de). V. Lautrec. 

— (Thomas, dit le m»' de). V. 
Lescun. 

— (le protonotaire de). V. 
Lescun. 

Folembray, château. XII, 102. 

Folle de la reine. V. Sevin. 

Fondeurs de canons, III, 2 1 . 

Fondi, près Naples, X, 260 à 
262, 531. 

Fonségue ou Fonseca. V. Sur- 
gères. 

Font Oa), III, 119. V. Erra- 
tum. 

F0.NTAINE (Charles^ X, 279. 

Fo.ntaine-Chalandray (Cl. 
de Blosset de), dite la belle 
Torcy, I, 100, IJ7; II, 172; 
IV, 98; IX, 60; XI, 299, 
500, 349; XII, 103. 

Fontaine-Guérin. V. Bueil. 

Fontainebleau, château, I, 67 ; 
llï, 24 j, 247, 278, 281 ; IV, 
ni, 134, iji; V, 194, 210, 
286; VI, 87, 282; VII, 188; 
VIII, 39, 140, ij2, 200; X, 
73, 164; XII, 104, 200, 310, 

Fontarabie, III, i%6; IV, jy, 

i72,288;VI, 106; VU, 374; 
VIII, 25 j. 

FONTENAY. V. FrONTENAY. 

Fontenay, VII, 2j2. 
Fontenay - le - Comte, VI, 22, 
199; VII, 346. 

FONTERAILLES. V. FONTRAIL- 
LES, Mont AM ART. 

Fontevrault, abbaye, XIII, 24. 
FoNTPERTUis (M»« Suzanne de 
Constant de), X, 100. 

FONTRAILLES. V. MONTAMART. 

— (d'Astarac de), III, 131 à 



133, 143, IJ2; VIII, 42. V. 

ASTARAC. 

Fontrailles (d'Astarac de Ma- 

restangDE), III, 133. 
Forcadbl (E.), IV, 106. 
Forçats. V. Galériens. 
Force. V. La Force. 
Forcez, cap»«, VII, J9, 60. 
Foresti (Jacopo). V. Ber- 

GAME (J. DE). 
FORESTMOUTIER, III, 3H- 

Forêts. V. Coupe de bois. 
Forêt charbonnière, I, 105. 
Forez, VII, 142. V. Urfs, 
Orose. 

FORGET DE FRESNES (M.), II, 
97- 

Forgeurs amateurs. V. Char- 
les IX, Emmanuel-Phili- 
bert. V. Canons d'arque- 
buse. 

FoRiAN. V. Florian. 

Forli, XII, 344, 397. 

FoRLi (Cath., c"e DE), XII, 397. 

Fornari, de Gênes, II, 9a. 

FORNAS, cap". V, 9. 

Fornero ou Hornero (senor), 
surnom. V. Boulanger. 

Fornoue (bataille de). II, 197; 
III, 27 à 39, 73, 75, 205; 
XIII, 40. 

Fort-l'Evesque à Pari», Vtll, 
nj. 

Forteguerra (Laodomie) , XI, 
228. 

— (T.), Siennoise, XII, 378. 

Fortune. Sa définition, IV, 103. 

Fortuscis, mot, X, 261. 

Fossano, ville et combat, 228 ; 
m, 306; IV, 38, 217, 249, 
2j6, 321 ; XIII, 29. 

Fossés V. Des Fossés. 

FosSEUSE (M"« Fr. de Mont- 
morency dite Fosseux), X, 
102. 

Fotheringay, X, 133. 

Fou (DU). V. Du Fou. 

Fou de Louis XI, III, 48, 49. 
Pour les autres fous, V. 
Bouffons. 

Foucaudie. V. La Foncandie. 



Foucault, —r François. 21s. 



Foucault. V. Biron, Puybe- 

TON. 

FoucHAUD (Mlle de), X, 102. 

Foudre (pierre de). V. Aéro- 
lithe. 

Fouet. V. Flagellants, Flagel- 
lation. 

— de discipline de Charles- 
(^int, II, 109. 

— de punition, II, 275.; IV, 

187; vin, 224; IX, 205; 

Xli, 87, 289; X-III, 8, 9, 12. 
Foucade : fougasse, coup de 

BMne, III, 221 ; VII, 252. 
Fougon, mot, V, 64. 

FOUILLOUX. V. Du FOUILLOUX. 

Foulques Réchin. V. Anjou. 
FOUQUELIN (Ant.), X^ 1 13. 
FOUQUEROLLES (DE), II, 23 I. 
FOURLY. V. FURLY. 

Fourniment, mot, VII, 180. — 
il est resté dans la langue 
militaire. 

— de Milan (ville renommée 
pour son arquebuserie), VII, 
321. 

FouRQyEVAux (Cl. de), VIII, 

140. 
Fourreau d'épée en velours 

pour soldats, VII, 259. 
Fourriers d'armée, UI, 10. 
Fourrure de loup cervier, X, 

Fous de cour. V. Bouffons. 
Fottssan. V. Fossan. 
Foyanno, I, 338. 
Fraîcheur d'Imbercourt , III, 

126 a 128. 
Frainsberc. V. Frundsberc. 
Frais, mot, IX, 109. 
Fraise ftroncée et goudronnée. 

VII, 142. 
Fraizest. V. Du Fraizest. 
Français. JNom étendu en 

Orient aux Européens lors 

des Croisades, Vil, 363. 

— Leur caractère, 1, 3 j. 
—Leur turbulence proverbiale, 

VII, 273. 

— Ils sont bien accueillis par 
certains papes, VII, 125^ 



Français. Leurs soldats n'ai- 
ment point à marcher en bon 
ordre, IX, 249. 

— Ne savent pas garder leurs 
conquêtes, V, 25. 

— Ne conservent pas leurs 
colonies, I, 113. 

Françaises, XI, 216. 

Francavilla on Francque- 
viLLE (le duc de), II, 146. 

France représentée à Rome en 
PallaSi VI, 308. — (On re- 
trouve cette allégorie dans 
le parc de Versailles.) 

— au XVI« siècle (son état 
moral), I, 3$ à 41. 

— comparée par Branthôme à 
une oie grasse à plumer, V, 

— elle est enrichie, selon lui, 
par la guerre civile, V, 2^2 
a 256. 

Francesco Cordonero, IX, 

Franche-Comté, IX, ijo. 

Franchir, mot, XII, 21. 

Franciman, mot, VI, 92; IX, 
214. 

Francisco ou Francisque, m" 
d'escrime, VIII, 10 j, 208. 

François I", I, 131, 134, 178, 
209, 236, 2J4 à 257, 268, 
273, 276 à 279, 281, 28 (, 
294, 329; II, 14, ij, 27,28, 
32, 36,48, 49, jo, 228, 233; 
m, 33, 34, 50, 68, 72, 88, 
176, 211, 212, 224, 233 à 
328, 35Î,IV, 18,20,21, 28. 
74, 23j; V, 8, 9, 34, 190; 

VI, 12, 67 à 70, 106, 219; 

VII, 1J2, 161, 163,25.1,255; 

VIII, 156, 158, 2jo a 252, 
266, 267;IX, 40, 65, 66, 77, 
83, 118, 227, 228, 2j 4, 297, 
298; X, 44, 45, 263, 275, 
286 à 290, 300; XI, 153, 
326, 328; XII, 100, 124, 127, 
128, 159, 168, 201, 204, 278, 
282 à 285, 319, 320, 385; 
XIII, 7, 21,29, 32. 

François, dauphin de France, 



2l6 



François. — Furly. 



fils de François I^^, IIÏ, 329 

à 5 h; IV, )}o. 
François II, I, 143, 178; IV, 

339. 344; V, iji, ija, 140, 

210, 214; VI, 13, i(, 9a, 

joj; VII, 187, 273; IX, 91; 

X, 38 a 40, 117; XII, 297 a 

299, 350. 
François, le passementier, IX, 

François de Paulb, X, 22. 

Francs-archers, VII, 12. (Bran- 
tôme parait ignorer que c'é- 
tait une milice nationale.) 

Francs Saliens, X, 215. 

Francet, cap»*, III, 1 37 ; IV, 
288. 

Franquezo, cap"», I, 373. 

Fratin. V. Le Fratin. 

Fredaicues ou Fredaignbs, 
enseigne, VII, 3 j j ; VIII, 105, 
106. 

Frédégonde, reine, X, 218. 

Frédéric I»"", empereur, I, 107. 

Frédéric II, VII, 248. 

Frédéric III, empereur, VI, 
304. 

Frédéric, roi de Naples et de 
Sicile. V. Naples. 

Frédéric III, c^^ palatin du 
Rhin. V. Palatin. 

Frédéric de Castille. V. 
Castille. 

Frédéric Marie. V. Visconti 
(Mathieu). 

Frégosb (César), I, 178, 2îo^ 
aj2 à 2J4, 25^. *J8; VIII, 

2«4, 2î8. 

— (Aurelio), VIII, 55. 

— (Galeas), II, 9a. 

— (P.-B.). IV, 217; VI, 48; 
VII, 312. 

Frégouse (famille), II, 92. V. 

Frécose. 
Frein (prendre le), XII, 3 j8. 
Fréjus, IV, 232; XII, 166. V. 

Cental. 
Frêne. Son ombre fatale au 

serpent, XII, 1J5. 
Frbneze. V. Farnése. 

FRESNES. V. FûRGBT. 



Frissb. V. Du Fraimst. • 
Fréville, cap»», IX, 141 à 

Frêne, mot, III, 80. 

Freyer, mot, XI, 217. 

Frias. V. Vblasco. 

Fricarelle, mot, XI, 297. 

Fricassée, mot. IX, 320. 

Fricquer, mot, XI, 217. 

Fringuer sur les lauriers, XII,. 
270. 

Frioul, VII, 22. 

Fripe-sauce, mot, XII, 47. 

Frise, pavs, VII, 77; IX, lyj. 

Friser (réduire), verbe proven- 
çal, IV, 184. V. Erratum, Id. 

Frisure, XI, 203. 

Frisures eatrefacées de rubafts,. 
XI, 293. (La a très grattdd •• 
dame visée dans le texte est, 
dit-on, Marguerite de Valois. 
Branthôme exalte ce raffine- 
ment avec le même entrain 
qu'il met à combattre la loi 
salique , sans laquelle la 
dame aurait régné.) 

Frœhlich (colonel). V. Furly. 

FrOISSAC. V. Du FRAIZEST. 

Froissart, cité, II, 88, ao8; 
VII, 15, j6, 98, 365; VIII, 
19, 119; IX, 44, ajj; X,. 
330 a 336. 

Fronsac, III, 206; VII, 106; 

Xin,43- 
Fronsperg. V. Frundsberg. 

Frontenay (J. de Rohan de), 
VII. 127, 387; VIII, iji. 

Fructerol : forme du vieux fran- 
çais Fructeron : petit mar- 
chand de fruits, V, 18. 

Frundsberg (le colonel G. de), 
II, 18, 21; VII, 163, 164. 

Fue, mot, XII. 37. 

Fumel (C. de Belleville de),. 
X,23. 

— (M»«de), X, 183. 

Funérailles. V. Obsèques. 

Furetière, cité, VII, 0. 

Furette (mal de la), XI, 92. 

Furly (Frœhlich), colonel, IV 
942 ; VII. 196. 382. 



FURSTËMÈERG." — GALÉRIENS. II7 

FURsrsMBERC (cl' Cuîll. at), Fuste : galèr» moins hame et 

II, 14, i 17; IV, ^S; VII, n'ayjm que deux rimeiin 

J74: VIII, 166, 167. par bmc au lieu de troij, 

— Son (ils Wolffgang, H, III, 11. 

16. Fustlgalionde Irais fillESfhon- 

FusflEBC, cap-, V, 10. neur, XII, 189- V. FouCT, 

Fusée. V. Fuiée. — ■ Fusée il Flagtllams. 

démtter ■ : bobine à dévider, Fuyard puni de mon; IV, 1S9. 

lituïlion brouillée, 1, }o<- Fuiée : (osée de guerre, V, 

Fujine, lil, Bj. Enatum, Vil, 11. noie 1. 



Gabelle (révoltes contre Ijl, II, 

SîB; IV, Bo, 141; Vil, j(9; 

XII, 164. 
Gabochi. chcl d'archers, III, 

16. 
GABRiit, maître de la garde^ 

robe, m, 31, 17. 
Gabriellb D'ËSTHilS, V, Es- 

GADAietu: (abbé de), vi, 141. 
Caele, I 194, loj, laj ; II. 
HJ; Vm, 16. 8i; X,B47^ 



- (Marie DE). X, .00, 
CaiUard, mot. Il, ip. 
GAlLLAitD [Uicbdle), X, •)!, 

Gaillîude.dïnse. m, 1871X11, — dît g' Priear de France. 

194. EBeciif ei état-major, V, 69 

Caillot. V. Caliot. iTi- 

Cajaizi. V. Cajazzo. Galériens, V, 61 ; X. 119. V. 

Calano. V. Calland. Barils. Galères.' 

Calant. V. Callani. — Costume de gala, V, fo. 

Galanterie chei les souverai- — ft^n^ais raclieléi 1 Lis- 

nej. Son éloge. X, }»« à bonne, X, 179. 

)66. — ramenis véiui de velonrs 

Calardoa, mol, XI. 1)4. ctaoïoisi, XII. ijB, >i9. 
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Galeries de portraits, III, vSy^ 

Gales. V. Galles. 
GALiEgo. V. Ga'llego. 
G^NDE, capn», 1, 37j:* '. 
Galion armé de 200 canons, II, 

37- 
GauctoEiGenouillac, grand 

maître de Tartillerie, sén«* 

d'Armagnac, III, iq, 27, 

M7, ij2,"2i j, 223 a 226; 

VII, 57 j ; XII, 167, 266. 

— Sa femme Catherine d*Ar- 
chiac, VII, 27 c. 

Galipte. ¥: Galliote. 

Galland dit Torticolis (Pier- 
re), IV, 1 19'. 

Gallant, mot, XI, x 1 5. —Pris en 
bonne part quelquefois, com- 
me il est dît i ta page pré- 
ycitée, gàllànt est le plus sou- 
vent pris ironiquement dans 
le'Seos de « pauvre diable » 
YVI, 29;), de cotalpagnon prêt 
a tout faire. 

G^llarato, JII,.i^. 

Gallaty. V. Galatys. 

Galléass^ : grande galère, II, 
126. 

Galbée. Ancienne forme dii mot 
u galère » . Brantôme compte 
cependant, dans la flotie de 
Charles VUI i6 gailées Si 
voile et 200 galènes, ce qui 

, ^prouve une difÎFerertce. Le' 

. nombre réduit des galères 
donne à pensef que la dé- 
finition de Frôis^art (grand 
et gros vaisseau) leur était 
applicable. Ces galées-là de- 
vaient être plus grosses que 
les (galères et. iparcher sans 
rameurs, III, 32. 

GaLleco (les cap*'*), I, 371. 

Gallemard> mot, III, )2. 

GallErandé. V. Clermont. 

Gal;.bs (le.pw de), X, 330, 

. îu; IV, 240; VU, Î65; 
XIV, ^6. 

Gallico (pris de), XII, 166. 

GALLINCO. y: UALINDE. 



Galliot. V. Galiot. 

Gâlliotte : navire. Quatre gal- 
li'ottes faites avec^es maté- 
riaux d'une seule galère, 11^ 

Gallipoli, II, 131. 

Galon. V. Jalons. 

Galopin, notaire, XIII, 61, 78. 

GALTEiio (Don), IX, J4. 

Galuzzi, cité, II, {29. 

Galy (D'), XIII, ^. • 

Gamaches de la Rousselière 

(Rouault DE). V. Maillezais. 
Ganav de Persan (de), III, 18. 
Gand, I, 104; III, 123, 124, 

512 à 314. V. Egmont (c»o 

d'). 
Gand (Charles de), I, 93. \ 

Gandia (Jean Borgia, duc de), 

II, ail. 

G'ANNAY. V. GaNAY. 

Gannat, bataille,,III, 134. 
Gants de chevrotin de Ven-' 

dOrae, IV, 200. 
Gant perdu de Pescairè. Vers 

échangés à cette occasion, 

XI, 3 16 à 3 18. 
G^nt et gantelet envoyés en si- 

fne de vengeance et de défi, 
'.Conradin, Gantelet. 

Gantelet sanglant porté comme 
défi, VIII, 217. 

Garbouil, mot. La forme gra- 
bouil se retrouve p. J9, t. X. 

Garbe. Garbe n'étant qu'une 
formede Gerbe, XI, 100, nom 
par lequel Branthôme dési- 
gne ordinairement IMle de! 
Gerba, il est permis d'avan- 
cer que la fiancée du conte 
de La Fontaine n'allait pas 
trouver un roi imaginaire. 

Garde à pied du roi, Vll, 53,' 
60, 64, 79, a 19; IX, 257 à 
23Q. 

Garde bourgeoise de Paris; 

IX, 9 J. 96- 
Garde de Charles VIII. Son 

recrutement, III, 25. 

Garde de la Reine, X, 1 1. 

Garde (se donner la), XII, 352. 
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Garde faite, mot, VI, 167. 

Garde le jarret! XII, 200. 

Garennes de Nantouillet (les), 
VIII, 118. 

Garigliano (combat de), I, 190, 
191 ; III, 108, 318; V, 125; 
XIII, 16, 44. 

Garillan. V. Garigliano. 

Garnache. V. La Garnache. 

G ARNICA (Juan de), I, 1 10. 

Garnier (Rob), IV, 124. 

Garniment, mot, XIII, 19. 

Garriers. V. Guarrières. 

Garrieur : refuge, lieu de ga- 
rage, I, 201. 

Garsie (Dom), X, ^62. 

Gascon (le"», est seul au monde 
tenu pour vaillant parmi les 
soldats français, VII. 36^3. 

— Les soldats français se don- 
nent cette origine, quand ils 
veulent passer pour braves, 

VII, 3<?5- 

Gascon (chevalier de Malte). 
Son héroïsme devant Rho- 
des, V, 63, 64. 

Gascon faisant le capitan dans 
la troupe des Gelosi, VII, 
566. 

Gasconner : donner la qualité 
de Gascon, X, 203. 

Gascons. V. Cassacnet, Du 
Croq^. La Cassagne, La 
Hyre, La Tour, Nevillian, 
Peyrelongue , Prouillan , 
Torces, Roquelaure, Vil- 

LEMA1GNE. 
- I, 213; VI, 221 ; VII, 12, 

ij, 18, jo, 104, 106, 145, 
388, 31J, 316, 361 à 367; 

VIII. 73, 78. 79, 224; IX, 
98, 102, 108, 263; X, 230, 
281; XIII, 33, 34, 103, 104. 

Gascons. Ils sont la terreur de 
l'Italie, VII, 364, 365. 

— Branthôme ne les confond 
pas avec les Français, VII, 

— Henri IV voulait 50 Gascons 
pour 100 Français, VII, 366. 

— (Arbalétriers). Ils l'empor- 



tent sur ceux de toute autre 

nation, VIII, 79. 
Gascons (Vrais), devenus faux 

Espagnols, VII, 366, 367. 
Gaspard, forgeur de Milan. 

VU, 227, 228. 
Gassouil : bourbier, XI, 73. 
Gassouillé, mot, VI. 209. 
Gastaldo. V. Castaldo. 
Gatinais, VIII. 24. 
Gatinais (Ing. c»» dk\ VIII, 20. 
Gattilier, arbuste, XII, 177. 
Gattinara (Arborio de), III, 

Gaudir, mot. XII, 274. 

Gaule Belgique. Royaume rêvé 

par Charles-Quint, I, 104. 
Gaulois, I, 90. 

— Leur souvenir évoqué par 
Charles VIII, III, 38. 

— Ils passaient pour faire con- 
sister leur droit dans la for- 
ce, IV, 321. 

— Leur place dans le monde 
latin et leur légion de l'A- 
louette, VII, I2J, 125. 

~ Fausse citation à leur sujet. 
V. Tite-Live, IX, 122. 

Gaurico (Luca), VI, 1 14. 

Gauville (Fr. de), VIII, 171, 
218, 219, 226. 

Gayazze. V. Cajasso. 

Gaye (charge) : charge mal 
bourrée, mot à mot : à la- 
(luelle on a laissé trop de 
jeu dans le canon. C'est un 
jeu de mots, IV, 291. 

Gayette. V. Gaete. 

Gazau, fou, IV, 187. 

Géant de mascarade, IV, ^-j, 

— livré au nain de Soliman, 
IX, 120. 

Geragèy. V. Gersay. 
Gelosi (les), VII,. 366. 
Gemblours, Gembloux, II, 1 39 ; 

IX, 26J. 
Gemini, mot. X, 2^4. 
Gemmingen, bataille, I, i$6; 

IX. IJ3- 
Gendarme (son) : gendarme de 

sa compagnie, IV, 283. 
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Gendarmerie. V. Hommes d'ar- 
mes, Compagnies d'ordon- 
nance. 

— de France, III, oc, i ja, 133; 
IV. 38. 

— Vieux gendarme, XII, 277. 
Gendarmerie, non confondue 



avec la cavalerie, VII, 327. 
- (Régiment de), VI, 44. (Ce 
régiment ne devait guère dé- 



passer deux compagnies, VI, 
44.) 
Généalogie de Branthôme, XIII, 
o. 

— de Montberon, XIII, 36. 
Général (tout un). V. Erratum, 

VIII, j8. 

— mot, XII, 210. 

— des galères, V, jj. 
Généralle : galère montée par 

le général en chef de la flotte, 

II, 128. 
Généraux d'armée. Empêchés 

de répondre aux défis, VIII, 

214, 217, 220. 
Générosité, mot, XII, 364. 
Générosité et de reconnaissance 

sur le champ de bataille 

(traits de), IX, 313 à 316. 
Gènes, I, 9, 121, 129, 132, 

177, 21 J, 26c; II, 2J, 46, 

47. 49. Î5. ^2. ??' ^7» 92. 
130, 207; III, 18, 82, 273, 

314; V, 6j, 162; VII, 19, 

21 ; VIII, 248, 249; IX, 12; 

X, 39, 269; XI, 22 à 24; 

XII, 90, 184. V. Arbalétriers, 

Doria. 

— (rivière de), ou littoral ligu- 
rien, II, 66, 67. 

Genétaires, " I, 208. V. Geni- 
taires. V. Erratum, I, 376, 
note 2. 

Genève et Génois, I, 9, 28; III, 
239; V, iij, 170, 264; VII, 
138; VIII, 223; IX, 243, 273, 
277 ; XII, 5 1 . 

Genève (Robert de). V. Clé- 
ment VII, antipape. 

Genevois. V. Génois. 

Genèvre ou Genièvre (la bel- 



le), VIII, ay. 70, 181; XI, 

179; XII, 36e. 
GéNiN (Fr.), I, 6, 273. 
Genissac (B. de Pierre Buf- 

fières DE), cap"", VII, 77, 

ii9;yill,97 

Genissaire : janissaire. V. ce 
mot. 

Génitaire, mot, I, 376. Erra- 
tum, 1, 376, note 2. 

Genlis (Fr. de Hangest de) , 
XII, 356- 

— jeune (J. de Hangest d'Ivoy 
DE), 1,264; 11,96^; IV, 3Ç7; 

V, 248; VII, 132, i96;Vnu 
IJ2, 168, 284; IX, 2J2;XI, 
296. 

Génois. V. Arbalétriers, Gènes. 

Genouilhac ou Genouillac. V. 
Acier, Galiot, Vaillac. 

Gensac. V. Janssac. 

Gentil (le président), III, 244. 

Gentilhomme français. A quel 
moment il peut se dire sei- 
gneur, VII, 303. 

— Son humeur vindicative, 
VIII, 29 J. 

— Il se croit au-dessus de la 
justice de son pays, IX, 293. 

— Il est destiné aux armes et 
ne considère cette carrière 
qu'au point de vue lucratif, 
VII, 80; IX, 295. 

— Maximum de sa fortune» 
VII, 303. 

Gentilhomme capitaine ou gen- 
tilhomme, préséance de titre. 
Vil, 320, 321. 

— de race et gentilhomme d'é- 
pée. Duel à propos de cette 
distinction, VU, 262. 

— de la m<"> d'Anjou, I, 14. 

— de la chambre (premier), 

VI, 40- 

— de la chambre, VI, 131. 
Gentilshommes. Leur droit aux 

bénéfices ecclésiastiques, III, 
266 et suiv. 

— Ce qu'ils gagnent à piller en 
temps de guerre civile, V, 

an- 
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Gentilshommes. V. Cent-gen- 

tilshommes. 
Genus-bey ou Younis, I, 102. 
Genville. V. Joinville. 
Gény. V. Janvier (saint), III, 16. 
Genzac. V, Janssac. 
Geoffroy, cap»« provençal, 

XII, 259. 

— cadet de Salvoyson, V, i5. 

— à la Grand'Dent, roi de 
Chypre, VI, 26, 27. 

Géographique (Anerie), IX, 1 57. 
Geôliers. V. Prisonniers. 
George, favori de Charles VIII, 

III, 27. 
Georges (fête de S*-), VI, 236. 

— (statue équestre de S*-), I, 
220. 

GÉRARD (Balth.), II, iSoetsuiv. 

GÉRARD. V. Girard. 

Geraud. V. Armagnac. 

Gerba ou Gerbi, île, I, 368; 
II, 39, 66, 67, 71, 73, 97; 
VII, 96. J2j; IX, 130; X, 
301. V. Oarbe (roi de). — 
En 1830, on y remarquait 
encore une sorte de pyra- 
mide hai|^ de huit à neuf 
mètres f<»înée avec les crâ- 
nes des Espagnols tués en 
M 88, lorsque André Doria et 
Médina- Cœli furent défaits 
par l'armée de Cara-Mous- 
tapha. 

Gerbes (Les). V. Gerba. 

Gergeay, III, 221. V. Gersay. 

Germaine. V. Foix. 

Germains, nation, X, 220. 

Germiny (J. de), VI, 64 (Nom 
oublié. V. Erratum). 

Gersay ou Gerzay, Gergeay, 
Gergby (M. DE), III, 222; 
VII, 130; VIII, 169; XII, 
290,291, 3J7. 

Gesne (c*o de\ IV, 341. 

Gesne : torture, I, 26 j ; II, 182. 

Gesner, mot, XII, 30. 

Getano, Gaetano de Grena- 
DA, cap^c, I, 372. 

Ghiacetti . V . Chateauvi- 

LAIN. 



Gettons (compte de), IV, 47. 
Ghistelle (J. DE), de Hainaut, 

VIII, 22. 
Gibeline (plume à la). V. 

Plume. 
Gibertal. V. Gibraltar. 
Gibets, I, 100. V. Monfaucon. 
Gibier mangé cru en chasse, 

VII, 269. 
Gibraltar, I, 96. 
GiÉ (P. de Rohan), m*», III, 

ai, 5Î. SU 56, 72à7î; V, 

199; X, j,6. 
Ginétaire. V. Genétaires. 
GiPON, surnom, I, 185. V. Er- 
ratum, id. 
Girard, médecin, XIII, 87. 
GiRARD-RoussEL, év. d'OloroH, 

IV, 312. 
Girelate. V. Girolata. 
Girolata (la), en Corse, II, 5j. 
Giron. V. Pedro, l'esperon- 

nier. 
Giron ou Girone (Madeleine 

DE), IX, 169 a 172. 
Gironde, cap"»", v, 16. 
Girone. V. Giron. 
GiRY (Jean), greffier, XIII, 84. 
Gisors, VIII, 242. 

GlUSTINIANI. V. LANFRANC. 

GiVRY (m«"» de), VI. 13. 

— (Jean), prêtre, XIII, 84. 

— (Jean, s"" de), X, 87. 

— (René d'Anglure, s' de), 
VII, 522 a 32j; X, 99. 

— (Anne de), son fils, VI, 220; 
VII. 325, 326; VIII, 132, 
r,3,269, 270; XI, 295; XII, 
i6j. 

— Sa mère, XII, i5j. 

— Sa femme, VII, 526. 

— (Cl. de Longwy, card»' le), 
111,285. 

Gladiateurs. V. Combats. 
Glasgow, X, i 3 i . 

GlESQUIN. V. Du GUESCLIN. 

GoAS. V. Du Guast. 
Gloire : gloriole, IV, 32. 
GoBELiN (Marie), X, 98. 
GoBiN (Le), surnom, XII, 2jj. 
Gode, mot, XII, 2j, 145. — 
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Page 145, c'est un jeu de 
■ mots sur « gode » (bonne), 
et « gode » , forme du latin 
« gaude » , impératif du 
verbe « gaudere a . 

Godemichys, mot, XI, 224 à 
225; XII, 14c. 

Godemihi. V. Godemichys. 

Goffe, mot, III, ic. 

GOCNA, capn«. V. JONAS, I, 

GoMBAL'D, ecuyer, I, 512. 
GoMEz (Ruy). V. Eboli. 

GONDI. Y. RETZ. 

— rtieunier, g^ père du m*', 
VI, 264. 

- (Ant. de), banquier, père 
du m»>, VI, 264. 

- Sa femme. Du Peron, gou- 
vernante des enfants du Roi, 
VI, 26^. 

- leur fils Du Peron, commis- 
saire des vivres, puis m*'. 
V. Retz. 

— (J.-B, DE), V, 239. 

GosDi DE Belle-Isle (Fran- 
çois de). X, 103. 
GoNDi DE LA Tour (Ch. de), 

IV, iî5; VI, 282; VII, 64; 
X, 16. 

- Sa femme, Antoinette d'Or- 
léans. V. LONCUEVILLE. 

Gondole, mot, VI, 243. 

GONDRIN. V. PARDAILLAN. 

— (A. de). V. Montes? AN. 
GoNiN (maître), VI, 178; XI, 

328. 

GONNELIEU (de) , VIII , 1 1 5 , 

1 14. 
GONNOR ou GONNORT (M. DE). 

V. CosSÉ (m»' de), IV, 354. 

GONSALVE. V. GONZALVE. 

GoNTAUT-BiRON (Armand de), 
X, 52. V. BlRON, S»-Blan- 

CART. 
GONTERY (M. de), VI, 83. 

GoNTRAN (^Messire), VIII, 21 k 
24. 

GONZACA. V. GONZAGUE. 

— (Julia\ X, 260. 
Gonzacue. V. Mantoue. 



Gonzague (Cagnin de), VIII,. 
258. 

— (Ferdinand de), fils de Fran- 
çois de G., m>' de Mantoue^ 
I, 154, 290, 201, 292 à 294» 
34î; 11,24; IV. 64, 69, 333, 
334; V, 16 304; VII, 191; 

VIII, 260; IX, ij8 à 163, 
230; XII, 52. 

— (Julia de). V. Gonzaga. 

— (Octavio*, II, 137. 
Gonzague (le), cheval, XII, 241. 
GoNZALVE de Cordoue, dit le 

gd cap»®, I, 187 à 192; II, 
221, 224; VIII, 42,92 à 94; 

IX, 133 à 135; XIII, 16. 

— Son frère Louis et son ne- 
veu Ferd. Gonzalve, p«« de 
Sesse, I. 215 ; III, 183, 184. 

GORDES dit GORDILLON (J. dc 

Simiane de Cabanes, s' DE),. 

VII, 128, 129. 
GoRDES (R. de Simiane de Ca- 

seneuve et de), IV, 341 ; VU, 
^ '57- 

GORDILLON, Cap"«. V. GORDES 

(J. DE). 

Gorge. V. Viraiu| 
Gorges chaudes, ai, 222. 
Gorgiase, mot, XI, 338. 
Gorrèges, X, 38. 
Gosserie, mot, III, 249. 
Goths, nation, III, 197. 
Gotterelle (la belle), XI, 181» 

182. 
Gouas. V. Du GuA. 
GouAST. V. Del Gouast. 
GouFFiER (Claude), duc de 

Roannais, X, 93, 100. 

— V. BOISY, BONNIVET, BrIS- 
SAD, COSSÈ. 

Goujat devenu cap»»», VII, 350. 

Goujats d'armée. Us sont grands 
marauds , pires que con- 
scrits, III, 106. 

— Ils ont fourni beaucoup de 
bons soldats, V, 62. 

Goulette. V. La Goulette. 
GouRDAN (G. de Mauléon de), 

cap»«, IV, 342; V, 134; VII, 

128. 
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GOURDILLON OU GORDILLON. V. 
GORDES. 

GouRDON (M. DE), IV, 341 ; 
VIII, 168. 

GOURCUES (DE), XII, 210. 

Gourmander, mot, III, 267. 

GouRNAY (M. de), précepteur 
de Henri III, XI, 219. 

Gouspiller : houspiller, I, 140. 
— C'est une forme nor- 
mande du mot, dit Littré, 
mais elle est béarnaise aussi 
(V. Dict. d'HoNNORAT, au 
mot « gouspilhar »), et c'est 
celle que Branthôme a prise. 

GOUTERY, GOUTHERY. V. GON- 
TERY. 

Goutte, maladie. V, 86. 
Gouvernantes espagnoles, leur 

liberté de langage, XI, 157, 

h8. 
— Vigilance mise en défaut, 



— Leur fa" 



laideur, IX, 209. 
Gouvernements de provinces, 

M. d'Epernon en accapare 

onze, VII, 2j}. 
GouvERNET (M. de la Tour du 

Pin), VI, 19 j. 
Gouverneurs de provinces et 

lieutenants de roi. Leurs 

prévarications, III, 199. 

— Leur liberté d'action et 
leurs pouvoirs, VI, 176. 

Gouverneurs de places pendus 
pour redditions. V. Alto, 
César. 

Gouverneurs de provinces, III, 
199. 

GOVILLE» V. G AU VILLE. 

Goyon : gonjon, VI, 172. 
GoYON, surnom de Matignon, 
VI. 172. 

— (Gillonne de), X, 100. 
Goze ouGozzo, île, II, (6, 71. 

V. Malte. 
Grâces de jadis (Les Trois), 

p»«ei de Nevers, Guise et 

Condé, V, 503. 
Grammont. V. Gramont. 
Gramont (le b»» de), VII, 22. 



Gramont (A. d'Aure, d'Aster, 
b»» DE), III, 134; VII, 126, 

. »97» 523 ; X, 102. 

— (Catherine de), VIII, 269, 
270; X, 102. 

— (Gabr. de), card»', év. de 
Tarbes, III, 285; IV, 1J7. 

— (Jean de). V. Andquins. 

— (Phil. DE), VIII, 183, 184, 
187. 

— Sa femme, Diane d'Andouin, 
VIII, 183. 

Grancey. V. Fervaques. 
Grand bâtard. V. Bourgogne. 
Grand capitaine, surnom. V. 

GONZALVE DE GORDOUE. 

Grandchamps (De Grandrie 

de), ambass»-, VI, 64; VII, 

119; X, 201. 
Grand Colas, surnom, I, 186. 
Grande, mot, XII, 274. 
Grand garde (être de), XI, 250. 
Grand maître de France, sa 

charge, I, 268, 269. 
Grand maître successeur de 

Parisot (le). V. Lévêque de 

la Cassière. 
Grands maitres de l'artillerie, 

III, 223 à 233. 

Grandmont. V. Grammont. 

Grandpré (c»«de). V. Joyeuse. 

Grand prieur de France, géné- 
ral des galères. V. Lorraine 
(François de). V. Valois. 

Grandrie. V. Grandchamp. 
Grandes dames dispensées par 

leur rang de la constance en 

amours, X, 366. 
Grands (rois et princesV Leur 

avidité et leur versatilité, I, 

223; VIII, 28j: XII, 416. 

— Leur ingratitude, VII, 201, 
202. 

Grands de la terre (rois et 
princes). Branthôme les mau- 
dit, VII, 202, 203 ; XII, 268. 

Grands chevaux, mot, II, 219; 

IV, 218, 219; V, 74; VII. 
316. 

Grandvelle. V. Granvelle. 
Granson, bataille, VI, 62, 1 17. 
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Grantmont. V. Gramont. 

Granvelle (Antoine Perrenot 
DE), card»', év. d^Arras, I, 
5c5à558;X, 211; XII, a88. 

— (Nicolas Perrenot de), chan- 
celier, II, i 5^; III, a J7; VIII, 
2J9; IX, 161. 

Gravelines, bataille, II, 90, 
162; IV, 267, 258; V, 234; 
VI, 151; VII, 272; IX, 130; 
XIII, 37, 41, 100. 

Graxera, cap»«, I, 372. 

GrA VILLE (M. de), IV, 262. 

Gray. V. GREy. 

Grèce, II, 57; 111,70; VI, 238, 

244. 
Grecque (la), courtisane de 

Rome, XI, 5j. 
Grecques (Femmes), XI, 213. 
Greffier. V. le greffier de Lory. 
Greffier devenu président. Vil, 

iij. 
Grégoire XI, pape, X, 331. 
Grégoire XIII, III, 268; VI, 

24J. 
Grégoire de Tours, cité, X, 

216. 
Gregorio, Génois, cap>>e^ n, 2 5 . 
Grelot, bailli, IX, 259. 
Gremian (Du Pleix de), père 

et fils, IX, 322. 
Grémonville. V. L'Archant. 
Grenada (Getano de), I, .372. 
Grenade, I, 181; II, 98, 122; 

IX, 1 10, 167. 
Grenades de Gaëte et de Sé- 

ville, I, 330. 
Grenelle. V. Rue. 
Grenoble, III, 22; VI, 193; 

Grève, mot, XI, 337. 

(?REY (lord), II, 282; V, 136; 

^ Vï. 97. 

Grezignat ou Grezignac (Mn«» 

■ DE>, XIII, 24. 

Griffon, paladin, X, 220. 

— valet de Henri II, XII, 200. 
Grignaux. V. Grignols. 
GRiGNOLS(J.deTalIeyrand de), 

II, 231; IX, 211 â 213; X, 
13, 17; XII, 127 a 129. 



Grillé (H. des Martins dit). 

IV, 244; VII, 62, 162; IX, 
103. 

Grillet. V. Bremien. 

Grilli et Candale (M«» de), 
VIII, 194. 

Grillon (De Balbe de Berton 
de), dit le ch" Breton, II, 
124; III, 117; V, 119; VI, 
23; VII, 40, 47, 73, 178, 
332; 33 j, 337, 341, 342; 
VIII, 173; X, 70. 

Gris, mot, X, 3j8. 

Grison fidèle, surnom donné 
au pc« de La Roche, VI, 37. 

V. Grizon. 

Grisons (Suisse), I, 33J, 336; 

V, 129. 
Gritti (André), III, 97, 13 j. 
Grizon fidèle, cheval, VI, 37. 

V. Grison. 
Grognet. V. Vassé. 
Groslot. V. Grelot. 
Groisse, mot, XII, 32. 
Grossesse d'une fille de neuf 

ans, XII, 61. 

— dissimulée, XII, 294. 

— Moyens de la r.econnaître à 
la Cour, XII, 29J. 

— simulée de Marie d'Angle- 
terre, XII, 129. 

Grossetto, III, 322; VU, 9j, 

32î. 
Grossièreté. V. Erratum, X, 

»95- 
Grouler, mot, III, 260. 

Gruffy (le beau), XI, 264 à 

268. 
Gruget (Claude), cité, X, 296. 
Gruriens (de Gruyères), I, 336, 

381; III, 292. V. Suisses, 

Cerisoles, Pavie. 
GuA. V. Du Gua. 
Guadalupe. V. Notre-Dame. 
Guaguin (R.), cité, III, 14, 26, 
Guarbe : galbe, VII, 367. 
Guarrières, cap»":, VII, 63. 
GuAST. V. Du Gua. 
Gué, guet : quai, VI, 215; 

VII, 357- 
Gueldre, 1, 129; II, 18. 



GUELDRE. — GUIMENAY. 
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GuELDRE (Charles III, duc de), 

Guelfe (plume à la). V. Plume. 
GuÉMÉNé (Françoise de Laval, 

femme de Louis de Rohan), 

X, 94. 

— (Louis VI, pc« de Rohan), 
VII, 184. 

GuéPÉNEUX (Sf DE), VIII, 284. 

GuÉRiN (Jean), m« d'hôtel du 
roi, dit Le Maistre, III, 60. 

Guerre. Envisagée par les ca- 
pitaines comme un profit à 
perpétuer, VI, i^j. V. Le 
Fratin. 

— Il faut la prolonger par 
tous les moyens, XIII, 107, 
108. 

— Ne doit pas être le métier 
exclusif d^un roi, II, 85 à 88. 

— La rigueur des représailles 
y est nécessaire, VII, 166. 

— Elle autorise et recommande 
le viol des dames, XI, ^24. 

Guerre civile. Branthôme en 
fait l'apologie, V, 2(2 à 2(5; 
XIII, 108. 

— Elle eut dû se poursuivre 
sans soldats étrangers, V, 
260. 

Guerre civile. Son inventeur 

Coligny, V, 2j6. 
Guerre d invasion. L'envahi ne 

doit pas risquer de combat, 

IX, 248. 
Guerre et de pardon (tout est 

de) : rout peut être attaqué et 

pardonné en même temps. 

V. Erratum, V, 11 . 
Guerres. V. Des Guerres. 

V. Aguerrb. 
GUESCLIN. V. Du Guesclin. 
Guet (Ch" et archers du), VI, 

10}. 

— fie cap-e du), XII, 185. 

— (être du), I, 304. V. Erra- 
tum. 

— (se trouver du), XII, 185. 
Guet d'Amours, VIII, 2^3. 
Gueux de Flandre, I, 162; II, 

162, 163; IX, 95. 

Branthôme, XIII, 



Gueux de l'hostière. V. Hos- 
tière. 

GUEVARRA (A. DE), I, 219. 

GuiCHARD, auteur des « Funé- 
railles», cité, XII, 1C2. 

GuiCHARDiN, cité, I, 182, 188, 
189, 207, 230, 281; II, 8, 
19, 22, 27,29, 210, 233; III, 
40, 88, 103, MO, 1J3, 180, 
190; IX, 126; X, 278; XII, 

152- 

— Son frère, cité, I, 321. 
Guidon. V. Drapeau, Enseigne. 

— drapeau pendu à la lance et 
assez grand pour entourer 
le corps. — La Chastaigne- 
raie invente la mode de s'en 
envelopper pendant le com- 
bat, Vi, 91. Branthôme ou- 
blie en citant ce fait à la ■ 
date de i (43 qu'il en a cité 
un autre bien antérieur. V. 
Drapeau, I, 314. 

— enseigne, noms donnés in- 
différemment à l'officier 
porte-drapeau placé au-des- 
sous du lieutenant, VI, 97. 

— de compagnie, IV, 289; VI, 
131 ; XIII, 41. 

— (un) et un enseigne par 
compagnie de cent nommes, 
VI, 96, 97; XIII, 21. 

— pendu pour avoir fiii, IV, 

— d'archevêque espagnol, II, 
169. 

GuiFFREY (Guigue), S' de Bou- 
tières. V. Boutiërbs. 

GUIGNEGATE. V. GUINBGATE. 
GUIGNONNES. V. OUIGNONBS. 

GuiGUE XIII, dauphin de Vien- 
nois, IX, 313. \ 
Guillaume (S»), duc, II, 101. 
Guillaume. V. Hainaut. 

— clerc précepteur, XII, 56. 

— apothicaire, XIII, 87. 

— de Lyon, cap*« de mulets, 
III, 22. 

— deT^r, cité, XI, 87. 
Guilledine, mot, X, 127. 
Guimenay. V. GuÉMâNâ. 



M 
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GuiNDEO. — Guyenne. 



GuiNDEO, cap»«, I, 37 j. 
Gttine, mot, XI, 20a. 
Gainegate, bataille, I, 137, 

i4o;III,78. 8j;IX, 2}i. 
Guines, II. 282; V, 136; VII, 

328; IX, 130. 
GUINOT. V. Lauzières. 
GUIONNIÈRE. V. La Guion- 

NIÈRES. 

Guise en Picardie, V, 149. 
Guise (m»» de), I, 269; V, 
190, 191. 

— (Claude de Lorraine, duc 

DE), m, 12, 10, 172, 340; 

IV. J3 àï8; VI, i7j; VII, 
aj, 374; VIII, 2J9, 260; X, 
m. 

— Sa femme, Antoinette de 
Bourbon, d"« de Guise, VIII, 
292. 

— (François, duc de), I, 12, 
iz, i{o, i5o. 161 ; II, 282, 
283, 284; III, 73, 74, 116, 
339; IV, 23, 24, 101. 104, 
»5J. 13^. »37. 374, 294 à 
297» 344» 346, 347; V, 7j, 

100, lOI, 102 a 199, 20$, 206, 
208,210. 211, 250, 251,273, 



201 à 293, 29 J, 296, 302; 
VI, 17, 20, 27, 28, 44. 4 J» 
J4, j6, 133, 220; VII, 49, 



50, j5, 8j, 85,91,92, 130 a 
»34» »7J. 189, 196 à 198, 
20 î, 224, 225, 274, 279, 280, 
325 à 330, 380, 387; VIII, 

S7, »2J, in. «54. 1^9» »7o. 
2^4 à 246, 265, 288; IX, 74, 
96, 99, 100, 116, 127. 16c, 
167,252 à 254; X, «3, (8. 
50,272,283; XI, 118; XII, 
98, 114, 241,254,408, 409; 
XIII. 53. 
— Sa femme, Anne d'Esté, re- 
mariée à Jacques de Savoie, 
duc de Nemours, III. 126 à 
129; IV, 220; V, 101, 103, 
113, 191; VI, 257; IX, 181 
à 183; X, 85, 91, 277; XI, 
118; XII, 114 à 110, 253, 
254, 298, 405 à 409, 412, 

414. 



Guise. Sa fille Catherine Marie, 
2« femme de Louis H de 
Montpensier. V. Montpen- 

SIER. 

— (Henri, duc de), fils de 
François, I, 14, 25, 67, 68, 

109. »43, 149. 79. 3^7. 378. 
380; Ilf. 195; rV. 220; V. 

158. 189,213,222,223, 225. 
226, 231; VI, ji, 98, 146, 
M7. »ja. 173. »88, 257; VII, 
41, 42, 45, 47. 118, 232, 
2?3. 261, 298, J25, 354; 
VIII. 60, 243, 203 à 265. 
277.288, 289; IX. 243, 245, 
248 a 255, 272, 279 à 283; 
X, 65, 108; XI, 8. 308; XII, 
I3J. 409: XIII, 77. 

— Sa femme, Catherine de 
Clèves, veuve d'Antoine de 
Croy, pc« de Porcien, V. 
189; VIII, 292; X, 90; XII. 

133. 

— Sa fille, Marguerite Louise. 

V. CONTI. 

— (Louis de Lorraine, cardi- 
nal de), 1, 179, 287; IV. 353; 
V, 189, «97;X, 37;XII.2 57. 

— fM"« DE). V. Montpensier 
(Catherine Marie, d»»« de). 

— (bâtard de). V. Nicaisb. 

GUISTELLE. V. GHISTELLE. 
GUITINIÈRES (M"«» DE), X, 100, 
176, 183. 

Guitterne : guitare, II, 273. 

GUSHAN. V. GUZMAN. 

— moine jacobin, III, 317. 

— (Gaspard de). V. Guzman. 

— (Don Joan de), VIII, 83 ; IX. 

J9- 

— (Pedro de). V. Guzman. 

Medina-Sidonia. 

Gusmans, cadets espagnols, I» 
376; IX, 156. 

Guy. bouffon, IV, 188. 

Guyenne, II. 137. 238; III, 48» 
49. 65. ^» 20] . 265, 266, 
268; IV. 80. 24S; VI, 19.91, 
92, 127, 149, 150, 152, 165, 
166. 169. 222 ; VII. 259, 26b. 
295. 354; IX, 261; X, 55. 



Guyenne. — Haré. 
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7^, 343.373, 310; XI, 204, 
30^; XII, 135, 161, 177,398, 

399; XIII, 32, 23, 37,40,43. 

Guyenne (Charles de France, 
duc de Berry et oe), III, 48 à 

GUYNAY. V. GANAY. 

GUYON (Pierre), ou Brikt, II, 
178, 179. 



Guyterne, mot, VI, 242. 

GUYTINIÈRES. V. GUITINIÈRKS. 
GUZMAN. V. GUSMAN. 

— (Gasp. DE), I, 372. 

— (Pedro DE), I, 373. 

GyE. V. GlÉ, ROHAN. 

Gymnastes. V. Sauteurs. 
Gymnastique. Force de Hen- 
ri II, IV, 126. 



H 



(MM.), cités, X, 161. 
flbillement et habillements. V. 
Costume. 

Habito del Christo, ordre por- 
tugais, XIII, J2, J3- 

Hacquelebac, galerie à Ram- 
bouillet, III, 42. 

Hafez. V. Affist. 

Hafner (Ant.), cité, VII, 382. 

Hagard, mot, XII, ij$. 

Ha^enau, VII, 168. 

Haidar-bey, II, 130. — En 
arabe, Haidar veut dire 
■ lion a . 

Haillan. V. Du Haillan. 

Hainaut, VIII, 16; XII, 398, 
399. V. Ghistelle. 

— (Albert c»« de), XII, 276. 

— (Guill., c»« de}, X, 217. 

— (Isabelle de), femme de Phi- 
lippe-Auguste, XI, 48. 

Hair-ttl-Din. V. Erratum, II, 
81. 

Haire, mot, IX, 127. 

Halde. V. Du Haldb. 

Hallancourt, homme d'ar- 
mes, III, 124. 

Hallebardiers répartis dans les 
compagnies, Ix, 239. 

Halles de Paris, III, 94. 

HALLOT. V. BOURROUCES, Du 

Hallot, Montmorency. 
Halluin. V. Piennes. 

— (M«w d*). V. Ravenstein. 



Halluin (Ch. de), s' de Pien- 
nes, X, 93. 

— Anne de), X, 93. 

— (Louise de), X, 93, 196. 

Halot. V. B0URROUCES. 

Ham, II, 89; VII, 17 j. 

Hangest. V. Cenlis. 

Haguebute : arquebuse primi- 
tive dite haq. à crocnet ou 
sur tréteaux, III, 23. 

Haquebutiers de Charles VIII, 
III, 33. 

Harambure. V. Arambure. 

Harangues attribuées au duc 
d'Albe, à Charles VII, Fran- 
çois I", François de Guise, 
Henri II, etc. V Ces divers 
noms. 

Haras et écuries. V. Boissy- 
Saint-Léger,Eclaron,Meung- 
sur -Loire, Oiron, Semé, 
Tournelles. 

Harauder, mot, VII, 29$. 

Harcx)URT (Claude, c»« d"), X, 
87. 

Hardelot (Pas-de-Calais), IX, 
246. 

Hardi, monnaie. V. Ardi. 

Hardiesse en amour. Son avan- 
tage, XII, 347 à 349, 370, 
371. 373, 374. 

— en guerre est une question 
d'âge, IV, 270, 271. 

Haré, mot, XI, 291. 
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Hari. — Henri. 



Hari, cri, IV, 1^2. 

Hariadan, Hariadin. V. Erra- 
tum, II, 64, note 2. V. Bar- 
berousse, II, 84. 

HARLAY. V. UHANVALLON, 

Sancy. 
harlem, V, 233. 
Harnachements, XIII, 24, 25. 
Harnais brodé de perles, X, 

'75- 

— décent mille écus, X, 175. 

— de mules et mulets, II, 215 
à 217, 258. 

Harnais : armure, III, 308. 

Haroun al Raschid, roi de 
Perse, VI, 258. 

Harquebuse, Harquebuze, Har- 
quebuzier. V. Arquebuse, 
Arquebusier. 

Hassan-Aga (Assanagès), II, 
2j;IX, 70. 

Hassan-bey, II, 1 30. — Has- 
san veut dire « beauté > . 

Hauguineur, mot, IV, 191. 

Haulsimont (d'), I, 361, 

Hausser le temps, I, 100. 

Haut à la main, mot, III, iio. 

Hautbois (joueurs de), III, 

Hautbclairb dit Coullauo 

(M. DE), VII, 193. 

Hautefort, capo*, IV, 282 à 
284,297, 342; VIII, 126. 

— Edme de), son frère, IV, 
282. 

— (G. de), maître de camp, 
VII, 63, 76, 119; VIII, 231, 

233- 
Hautemer. V. Fervaques. 

Hauteville (M"« Elisabeth 
de), IV, 12; XII, 168, 169. 
V. Chatillon (card"*» de). 

HAUTMARCHâ (Hélie de), XIII, 

Hautricourt.V. Autricourt. 

Havre. V. Le Havre. 

Havre (D. de Dompmartin, 

m«« D*), II, 140, 142. 
Héberge. V. Evreux. 
Heigerloo en Zélande (défaite 

dO, II, 172, 187, 188. 



Heilly (M"« d*). V. Etampbs 

(M«« D*). 
— (Jacques d*), VII, 99, 100. 
Hellénistes. V. Strozzi (m** 

de), II, 248. 
Hblly (M'ie D*), XII, 319. V. 

Etampes (M«"« D'). 
Helve, I, J65. V. Alvare. 

HÉMARD. V. DeNOUVILL'E (H. 
DE). 

Hennebon, XII, 395 ; XIII, 50. 
Henri, roi de Portugal. V. 

Portugal. 
Henri d'Espagne, infant de 

Castille, IX, 310. 
Henri II, roi d'Angleterre, X, 

213. 
Henri II, roi de France, I|P 

142, 168, 178, 198, 270, 

274,280,11, 13, 61,84, 196; 

III, 34; IV, 36,70 a 132; V, 

H, 35, 140, 206, 207, 279; 

VI, 40, 41, 104, 30 j; VII. 

168, 175, 2J7; VIII, II, 120; 

IX, 83, 85, 100; X, 40,48, 

49, 165, 232, 301; XI, 118, 

119, 3«2, 313, 350 à 353: 
XII, iio a 112, 170, 200, 
242, 280, 288, 289, 294, 349, 

350. 383» 394. 4M- 
Henri II, roi de Navarre, I, 

271. 
Henri II de Transtamarb, 

roi de Castille. V. Castille. 
Henri III, I, 25, 26 à 29, 35, 

148, 179; II, 91, 92, 123, 

149, 174, 177, 189, 218; III, 
17, 46, 192, 26j; IV, 27, 
188, 209, 212, 213; V, 59, 
81, ij8, 268à273; VI, 108. 

m, 143^146. 149. >J0»ï9J» 
196, 206, 213 à 216, 281, 
289,290, 295, 30 j; VU, 38, 
214, 21J, 217, 28J, 361; 
VIII, 61, iij, 116, 170, 172, 
173. 175.236,261, 267,277, 
278; IX, 28 j, 302, 30 j; X, 
24, 61 à 64, 108, 133, ijo, 
236, 237, 243, 316, 318; XI, 
8, 21,84, 219, 358; XII, 84, 
85. 89, 90, 124. 126, iji, 
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152. ijj, an, 302 à 305, 
J16, )23, 348, 4ï6; XIII, 70. 

Hbnri III. Sa femme Louise 
de Lorraine, fille de Nicolas, 
c»e de Vaudemont, X, 89, 
204, 241 ; XII, 8(, I2C à 132. 

Henri IV, roi d Angleterre, 
VIII, 218. 

Hbnri IV, roi de Castille. V. 
Castille. 

Henri IV, roi de France, 
I, 14, 22, 24, 179, 2(8, 
367; II, 14J, 149, 175; III, 
74, 233, 29j; IV, 214; V, 
113,296, 307; VI, 137, 149, 
IJ3, 1J4, 279, 280, 28^; 
VU, 73, 233, 301, 348. 3J3, 
3jj»î66;VIII,243;IX, 14J, 
ijo, 164, i6c, 167, 168,263, 
371, 306; X, 24. 107, 19J, 
208, 223, 230 à 232, 243; 

XI. 8; XII, 130, lu. 
Henri V, roi d'Angleterre. Sa 

femme Catherine de France, 

X, 216. 

Henri VI, roi d'Angleterre, 

XII, ^(8. 

Henri VI, empereur. Sa fem« 
me Constance, X, 262 ; XII, 
228. 

Henri VIII, roi d'Ansleterre, 
I, 137, 180; III, 8j, 239, 
240, 320; V, 291; X, 164; 

XI, 36; XII, 207; XIII. 29, 

. 31 à 33. V. BOLKYN. 

-~ Sa femme Catherine d'Ara- 
gon. X, 148. 

Heptaméron, cité, II, 231 ; X. 
296. 

Héraut envoyé comme espion, 
III, 3J, 36. 

Hérauts d'armes, III, 22; VIII, 
228; X, 16, 17, 21. 

Herbes. V. Remèdes singu- 
liers. 

Hercule, nom donné d'abord au 
duc d'Alençon, VI, 305. 

Hercule de bronze de la fon- 
taine de Fontainebleau, XII, 

6h 
HtKtDiA, soldat, IX. 158, 1J9. 



Hérésie et hérétiques. V. Juife. 
Protestants, Vaudois. 

Hermaphrodites, XI, 230. 

Hermine. Légende sur sa pu- 
reté, XI, 233. 

HeRNAND. V. FERNAND. 
HbRNANDEZ. V. BONCALO. 

Hernandez (Die^o), I, 373. 

Hernandille (dérive de Ferdi- 
nand). V. Porto-Carrero. 

Hernando (Gonzalo), VIII, 42. 

Héronnière : ^èle et sèche 
comme les cuisses du héron, 

XI, 302. 

Héroïnes. V. Jeanne d'Arc, 
Femmes guerrières. 

Héroïsme d'une Chypriote vi- 
lainement raillé par Bran- 
thôme. XI, 1 {6. 

Herrera, cap"«, I, 372. 

Hervault. y. Ervaux. 

Hervaut (Madeleine Babou, 
baronne d'). V. Ervaux. 

Hesdin. I, 8, 96; II. 1(4; III. 
J3, H' "o. "1. 267; IV, 
K, 56; VII. 324; X, 31$; 

XII, 106, 231 ; XIII. 44. 
Hespani ou Hespany, écuyer, 

VII. 3i6;IX, 2«4. 
Hbssb (le m*i db), VII, 204: 

IX. 252. 
— (le landgrave Ph. de). I, 91, 

H^hiaue : étique. XII, 131. 

Heu. V. Eu. 

Hidalgo pressé (sommation 
adressée au roi Ferdinand 
par un), IX. 43. 

Hiéroglyphes ou rébus amou- 
reux. XI, 124, 125. 

HiENONiiCE. tireur. VIII. 208. 

HiERONiMO (Fray), III. 4^. V. 
Savonarole. 

hieronimo de ségovie, i. 37 1. 

HiPPOMB, I, 128; II, n. 
HlRROMBERRY. V. YROMBERRY. 

Histoire sanglante (1*) , titre 
d'une histoire manuscrite de 
Louis XI, III, 50. 

Historiographes. Leurs incor- 
rections, VU, 168 à 170. 
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Hiver. — Huchet. 



Hiver : ses facilités pour les 
amoureux, XI, 348 et suiv. 

HOCHBBRG DE ROTHELIN (Phi- 
lippe DE), III, 21. 

Hola! Formule de séparation 
de combattants, VII, 262. 

Holà de Piémont, rixes à mains 
armées, VIII, 179. 

HoLSTEiN (Adolphe duc de), IV, 

92, 9J- 
HOLY-RooD, X, 127. 
Hommenas, mot, XI, 99. V. 

Erratum, id. 
Hommes d'armes (c*®" d'), IV, 

229. V. Compagnies. 

— de Savoie au service d'Es- 
gne et de France, II, 15$. 

Hommes de guerre. Sont aimés 
par les femmes, XII, 340 et 
suiv., ^61 et suiv. 

Hommes entretenus par les 
femmes, XI, 123 à 126. 

Hondecourt, X, 38. 

Hongrie, I, 19, 88, 89, 96, 
145,146, 149, Ml, IJ2, 1)4, 
350, 374; II, 8, 2^4; IV, 
311; VI, 201,228; VII, 118, 
314; IX, 17, 41, 120, 170; 
X337»?J4;XII,97, 268. 

Hongrie (Louis I«r, roi de), 
322. 

^ (Louis II, roi de), I, 145 ; 

XII, 97. 

— (la reine de), II, 173, 188. 
V. Marie d'Autriche. 

Honneste dame. Expression, 
XI, 13; XII, 7. 

Hôpitaux. V. Hospice. 

Honneur militaire. Sa fragi- 
lité, III, 1 14, 1 14. — Peut- 
on en manquer par repré- 
sailles ? II, 224. 

HONNORAT. Sans le citer ici, 
)*ai consulté toujours avec 
fruit son dictionnaire pro- 
vençal (Digne, 1 846) ; il donne 
OTesque tous les mots de 
Branthôme qu'on a pris, je 
ne sais pourquoi, l'habitude 
de chercner dans le diction- 
naire espagnol. Branthôme 



était un hispanomane, mais 
il parlait en homme de lan- 
gue d'oc. 
Horloges aimées par les Turcs, 

VI, 64. 

HORN (P. de Montmorency-Ni- 
velles, c»« de), II, 163, 165, 
169, 171. 

Horoscopes. V. Astrologues, 
Nostradamus. 

HORTOLAN, Capn«, VII, 156. 

Hortolan, mot, III, 86. 
Hospices de filles à marier, 
Xfl, 179. 

HOSPITAL. V. L'HOSPITAL. 

Hostiére (gueux de 1'), II, 275 ; 
XI, 142. Les étymologistes 
ne sont point d'accord sur le 
sens du mot. Hostiére veut 
dire « hôpital » selon les 
uns, > hôtellerie » selon les 
autres. D'autres tiennent 
pour > porte > , et ce sens est 
seul appuyé par un texte 
( a Ostiaire » , dict. Godefroy) ; 
les autres en sont dépour- 
vus. Le texte de Brantnôme 
montre que l'Hostiére n'est 
point tout à fait la porte; ce 
devait être le seuil. 

Hôtel de Bourbon, devant le 
Louvre, 1, 332. 

— de Bourgogne de Paris, 
théâtre, IV, 27j. 

— de Cluny, à Paris, VI, 13. 

— de Nesles à Paris, IV, 72. 

— d'O, XI, 61. 

— de Reims, XII, 373. 

— de Villeroy à Paris, II, 189. 
Hôtel-Dieu de Paris, XIII, 74. 
Hôtellerie de la Corne de ceif 

à Paris, VII, 340. 

— des 3 chandeliers à Paris, 

VII, j;. 

Hôtelleries. Peintures de de- 
vant de cheminées, XI, 34 j. 

HoTMAN (Fr.), XII, 208. 

Houlon, ruisseau, Xlfl, 55. 

Hourmeau, mot, XII, 60. 

Huchet : cornet de conducteur 
et de chasseur, VII, 1 57. 
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HuB (Hugues). V. Spencer. 

HuGONBT, chancelier, III, 123, 
134. 

Huguenots , Huguenotes. V. 
Fïotestantisme. 

Huguenots (capitaines) , III, 
229; V, 284, 28 j; VII, 124. 

— contraints d'assister au ser- 
mon, IX, 200. 

HuissoN, envoyé de Louis XI, 
III, 64. 

HUMBERCOURT (A. DE), I, 202 ; 

III, 123 à 129, 152; VIII, 

42. 
— (G. de), ni, 125. 

HuMBERT I«^ dauphin de Vien- 
nois. V. Viennois. 

Humeur (avoir de 1'), mot, V, 
183. 



Humières (J. de), VI, 91 ; VII, 

128. 
Humières (Léonore d'). V. 

Thoré. 

HUNAUDAYE. V. Là HUNAU- 
DAYE. 

HuRAULT (Anne), X, 93. 

— (Marguerite), VII, 326. 

HuRAUT DE l*Hospita'l (Char- 
les, Michel et Magdeleine), 
IV, 165. 

Hurt : heurt, choc, II, 88. 

HURTADO. V. INFANTADO. 

Husse : entrée, orbite (pour 

huis), VII, 48. 
HussoN (Anne), X, 89. 
HussoN. V. HuissoN. 
Hyraigne, mot, X, 368. 
Hyrantelle, mot, XII, ij. 



Ibrahim Baba, II, 68, 6q. 
Ibrahim Pacha, III, 23^ , 
Ignorants de cour, VII, 23. 
Ile. V. Isle, L'Isle. 
I e Louviers à Paris, VII, 147; 

VIII, 2? 3; X, 69. 
Ile du Palais. V. Palais. 
Illibrs. V. Chantemeslb. 
Illuminations, IV, 90. 
Images populaires de Flandre, 

XI. 345- , 

IMBECOURT on IMBERCOURT. V. 
HUMBERCOURT. 

Impérier : dominer, XII, 403. 

Impiété. V. Strozzi (Phil.), 
Philippe II (Armada), Jure- 
ments. 

Impôts, m, 86; X, 72. 

Imprimeurs de Lyon et de 
Paris, XIII, j8. 

Impromptus (concours d*), XI , 
130. 

Impudeur. V» Amants renou* 
velés. 



Impuissance en amour. V. Ai- 
guillette nouée. 

— Elle est haïe par les dames, 
XI, ij à 17. 

— ou inhabileté en amour. 
Anecdotes, XII, 325 à 329. 

Inceste commis à titre de ren- 
seignement, XII, 328. 
Incrédulité religieuse, V, 50, 

Incuriosité, mot, XII, 135. 
Indes espagnoles, I, 114, 116, 

121, 182; II, 104; IX, 105 k 

108. 
Indiens. V. Indes. 
Indiscipline. V. Discipline , 

Français, Séditions. 
Indiscrétion en amour, ses 

dangers, XII, 310, 311, 332, 

336. V. Amour. 
iNFANTADO (Hurtado de Men- 

doza, duc de l'), V, 226; X, 

180. 
Infanterie française. V. Soldats 
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français. V, Armée, Aven- 
turiers, les noms de grades 
et d'armes. 
Infanterie espagnole, 1, 37^. V. 
Soldats espagnols. 

— du Piémont. V. Bandes. 
Infanterie Son influence sur le 

gain des batailles, V, 12$. 

— C'est un moyen de parve- 
nir, VII, 80. 

— et cavalerie. Jalousie d'ar- 
mes, III, ICI. V. Fantas- 
sins, Recrutement. 

Infidélité. V. Cocuage, Maris 

trompés. 
Infidélité conjugale. Elle affine 

l'esprit, XI, 2?6, 237. 

— Ses scrupules restrictifs, 

XI, 188, 191. 

— Sa fréquence, XI, 230 à 23a. 

— Ceux qui la pratiquent ont 
bien des soucis , XI, 208. — 
Leur agilité, XI, ij8à 160. 

— Sa punition légale est in- 
juste pour la temme, XI, 

214. 
Infidélité conjugale amenée par 
vengeance, XII, 9. 

— par l'insuffisance du mari, 

XII, 13, 14. 

— commise par charité, XI, 
179. 

— par désir d'améliorer la 
race, XI, 173. 

— autorisée, XI, 177, 178. 
Infidélité féminine (traits d'), 

XII, 2pj à 207. 

Infirmités. Leurs inconvénients 
en amour, XI, 28^ à 306. 

Inganné de bigu : dupe d'une 
fausse suggestion. Y. Erra- 
tum, II, 236. 

Ingelburge, XI, 47. V. Erra- 
tum, id. 

Ingelcer, ct«, d'Anjou. V. An- 
jou. 

Ingelmunster, combat ou ren- 
contre, IX, 26$. 

Ingénieurs. V. Saint Remy. 

Ingrande (G. du Parc, b«" d*), 
IV, 17^. 



Ingrande (d'), VIII, 185 ; XII, 

3J7- 
Ingratitude (dissertation sur 1*}, 

IX, 306 et suiv. — (Diffé- 
rentes sortes d'), IX, 284. 

Inigo, cordelier, IX, 206. 
Injures (oubli des). La ven- 
geance est préférable, VI, 

, ^^^' ^^5; . -, 

Innocents (coutume de donner 

les), XII, 216. 
Inquisition, I, 17, 123; II, 38, 

76, 26J, 266; VII, 123, 176; 

VIII, 84. 
Inscriptions funéraires, I, 127 

k 131, 21J, 231. V.|Epita- 

phes. 
Inspicer, mot, XI, 203. 
Instruction donnée aux femmes, 

XIII, 47, 48. 
Insurrections (mauvais c6té 

des), I, 266. V. Commune- 

ros. Gabelle, Séditions. 
Intérim de commandement de 

troupes confié au plus an- 
cien, VII, i<6. 

INTEVILLE (M"o« D*) , X, 93, 
100. V. DlNTEVILLE. 

Intrade (entrata), mot, IX, 
300. 

Invisibilion, VI, 178. Mot pro- 
noncé par l'escamoteur à 
l'instant de faire disparaître 
la muscade. 

IRAIGNE (C"« D*), IX, 169. 

Irlande, III, 268, 269. 

IROMBERY. V. YRROMBERRY. 

ISABEAU DE BAVIÈRE, reine, 
111,80; X, 194, 219. 

Isabelle. V. Elisabeth. 

Isabelle d'Autriche, infante. 
Isabelle-Eugénie. 

Isabelle de Castille, reine, 
1, 100, 182, i8( ; X, 28, 246; 
XI, 326. 

Isabelle ou Elisabeth (Eu- 
génie), infante, fille de Phi- 
lippe II, II, 108, 109, 139; 

X. i78;XII, 39Î. 
Isabelle de France. V. 

Charles IX, Edouard II. 
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Isabelle de Lorraine, fem- 
me du roi René. V. René. 

Ischia Ole), II, 67. 

Isle (r\ rivière, V, 244. 

ISLE (F. de Clèves, duc de Ne- 
vers, m*» d'), V, 303. 

— • Sa femme Diane de la Mark 
dite M^io de Bouillon, V, 303. 

Isle-Adam. V. L'ISLE Adam. 

ISLES (les deux), cap»«», IV, 
342. 

Isquie. V. Ischia. 

Issoire, V, ij8. 

Italie, I, IJ4, ijy, 159, 274, 
337; 11,8,98,99, 196, 201; 
V. 129; VIII, 72; IX, 17, 
214; XI, 212. V. Florence, 
Naples, Rome, Tunis, etc. 

— cimetière des Français, I, 
39. 



Italie. Sa mauvaise influence 
sur nos mœurs, I, 38 à 42. 

— L'argent de France est né- 
cessaire au commerce de 
l'Italie, VII, 309. 

— Sa langue connue en France, 
XI, 277. 

Italiens. Leur finesse en poli- 
tique, III, 211. 

— Leur subtilité en matière de 
duel, VIII, 80, 164, 165. 

— Bons capitaines, II, 21 k ij. 
Soldats italiens peu estimes 

par leurs chefs, VII, 314, 
3 1 j . — Ils sont braves quel- 
quefois, II, 24, 25. 

IVOY. V. GeNLIS LE JEUNE. 

Ivrée. V. Yvrée. 
Ivry, bataille, III, 74 ; V, 113; 
VI, ij4;IX.26j. 
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Jtalons. V. Jallon. 
Jacob, cap»«, I, 139; VII, 21, 
381. 

— (M"), juif de Rome, III, 1 1, 
12. 

Jacobin. V. Cordelier. 

Jaune et noir. Signification de 

ces couleurs réunies, IV, 

104. 
Jaçoit, mot, XII, 9, 
Jacques V, roi d'Ecosse, X, 

110 à 112, 128. 

— Sa femme, Marie de Lor- 
raine, X, 112. 

Jacques VI, X, 129, 141. 
Jacques de Bergame. V. Ber- 

GAME. 

Jacques, Ferrarais, cap»*, 

II, 279. 
Jacques-Marye, violon, IV, 

35»- 
Jacquette, mot, III, 28. 

Jacter, mot, VIII, 16^. 



Jadrets. V. Adrets, IV, 234 

(note). 
Jaen (La S»» Véronique de), 

IX, 192. 
Jafer aga, II, 1 3 1 . V. Djafer, 

dont Jafer est une forme. 
Jaime II, roi de Majorque, X, 

330, 331. 
Jallon ou Jalon en Champagne, 

11,89; III, 88; IV, 129; VII, 

161, 2 J4; XIII, 44. 
Jaloux amoureux, XII, 307. 
Jambe (belle). De son influence 

sur l'amour, XI, 337 à 3Ç9. 
James, cap"»* écossais, IV, 

Jamet (Lyon), X, 279. 
Jametz, V, 299; IX, 272, 278. 
Jametz ou James, cap°c, iv, 

53- 
Janissaires, milice, II, 9, 10, 

130; VII, 224. 

Janlis. V. Genlis. 



234 



Janssac. — Jeux. 



Janssac ou Genzac (de), VII, 
lao, 134; VIII, 187. 

Janvier (Reliques ae S*), III, 
16. 

Jaquette, cotte d'armes de Char- 
les VIII, III, 28, 29. 

Jargeau, IX, 268. 

Jarnac, X, 6i. 

Jarnaç, bataille, I, 21 ; III, 13; ; 
V, 234, 270 à 272; VI, 180, 
aai,26i; VII, j8, 282; IX, 
2(>o, 3i5; XII, 1(3; XIII, 44. 

Jarnac (Guy Chabot de), II, 
280, 281 ; IV, iij, 310; V, 
207,208; VIII, 37, 48 à J4, 
55, J9 à 61, 67, 14J, ij5, 

«57- 
Jarretière (Danse de la), XII, 

381, ^82. 

— (Ordre de la), VI, 40, 41, 
120. — Trois Français déco- 
rés d'un coup, VI, 41. 

Jaunay, cap««, VII, 330. 

Jaune (Porte), porte de traître. 

Jaunisse jaunissant la chemise, 

IV, 242. 

Jaurbgui (Jean), II, 176, 177. 
Jayme. V. Jaime. 
Jauvissaire ou Jauvissièrb, 

cap-»», VI, 17 j. 
Jazeneuil (combat et trêve de), 

V, 23 j; VI, 23, 29. 13J, 
232; VII, 143. 

Jean XXII, pape, VIII, 349. 
Jean, roi de France, I, 333 ; 

ni, 30. 9î; IV, 71. 222, 

240; VI, 102, 103; XI, 188; 
XIII, 35. 
Jean Sans Peur, duc de Bour- 
gogne, VIII, 281, 282; XII, 

370, a(^» 
" Sa femme, Marguerite de 

Bavière, XII, 276. 
Jean, bâtard de Marguerite de 

Flandre, XII, (5. 
Jean-Baptiste ait le Compère, 

m« d'hôtel de la Reine, IX, 

100. 
Jean des Entommures (frère), 

IX, 166. 



Jeanne d'Arc, XI, 89. Critioue 

de son garçonnement, XII, 

377; XIII, 105. 
Jeanne d'Autriche. V. Autri" 

che. 
Jeanne, d«»« de Berry, fille de 

Louis XI, X, 2{ 5 à 266, 260. 
Jeanne la Folle, reine de 

Castille, I, fî|,5, 183. 
Jeanne I", i-eine de Naples, 

VIII, 2j à27;X, 33oà3J3; 

XI, 90. 

Jeanne II, reine de Naples, X, 

. 5H\374- 

Jehan. V. Jean. 

Jehan André. V. Doria 

(J.-A.). 
Jehan Maria. V. Visconti. 
Jehan de Saintré. V. Saim- 

tré. 
JÉRÔME (S*), cité, XI, ^3, 342; 

XII, 139, 

Jérusalem, II, 49 ; III, 43 ; VI, 

70; VII, 107, 113, 334; VIII, 

85;IX,3ij. 
Jesme (Jaime .^), secrétaire, III, 

64. 
Jésuites chargés de missions 

politiques, III, 251 ; XII, 86, 

— en Portugal, XII, 97, 98. 

Jésus-Christ, XI, 33, 34. Com- 
ment les prédicateurs le font 
parler, IX, 199, 300. 

Jetons (Compte de), IV, 47, 

Jeu. V. Joueurs. 

Jeu de paume du Louvre 
(Petit}, VI, 314. 

Jeûne de riches gourmands, 
VI, 159. 

Jeunesse : trait de jeunesse, I, 
350; III, 194 (mauvaise ac« 
tion, comme cela ressort 
souvent du texte de l'indul- 
gent Branthôme). 

Jeux de mots, I, 8j, 330, 348, 
380, 39 j; II, 370; III, (0, 
loj, m, 139, 173, 177; IV, 
43, 76, 121, 191. 192, 3Î4, 
3$î. 35^. 357; V, 110,282; 
VI, 86, 87, 121, 136, 137; 
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VII, 63, I4J, i8j, 245, 326; 16, 18; VIII, 28; X, 30,260; 

IX, 100, iio, m, 178, 181, XI, 147. 

182, 208; X, 41, 78; XI, 34, Joyeuse (Anne, duc de), am*i, 

63, 2J4, 2JÎ, 290; XII, 3j, I, 109; II, 218 à 220; III, 

37. 4?» 44» I4J» 234, 279, 46, 217; IV, 140, 141; VI, 

310, 312, 334, 429,431,432. ijo, 167; VII. 73; X. 359; 
Jipon : jupon. V. Erratum, I, XII, 132, 255. 

185. — Marguerite de Lorraine, sa 

JOCAN Bblul. V. PRET JocAN. femme, X, oi ; XII, 1 32, 133. 

JooELLB (Et.;, IV, 123, 125 ; X, Joyeuse (Guifl. de), m*i, X, 92. 

300. — Sa femme, Marie de Batar- 

JOGNA ou GoGNA, cap>«, I, nav, X, 92. 

311, 371 ; II, 48. — Son frère Henri, duc de 
Johannes, cap"«, III, 1 17. Joyeuse, c»« du Bouchage, 
JoHiER (GoHiER?), Secrétaire, m>>, X, 92. ~ Sa femme, 

III, 6j. Catherine de La Valette, X, 

JoiNViLLE {Cl. de Lorraine, 92. 

pw DE), VIII, 2J7; IX, ajj. — (Robert de). c«« de Grand- 

Jolet, mot, XI, 244. pré, VIII, 132, 133. 

Joli (être en), XII, 258. — (Roger de), idem, VII, 76. 

JONAS ou GoG^A, cap**, I, Juan, cap"« biscaîen, I, 37a. 

311. 371; II, 48. — (Don). V. Ferdinand V, 

JONCHàRES (Beatriz de), X , i i . roi d'Aragon. 

Jordan (Paulo) . V . Orsini — (Don), cap«»« au service de 

(F.-G.). France, III, 19. 

JouAN. V. Juan. Juan d'Autriche (Don), fils de 

JouARRE (Charlotte de Bour- Charles-Qjiint, I, 15, 261, 

bon, abbesse de). II, 184. 360; II, 99, 121 à ijo; VIH» 

Joueràlaprime, mot, VII, 341. 219, 220; IX, 41, 167,186, 

Joueurs, 1, 323; II, 61, 62, 264; X, 189, 15^. 

147 ; III, 193 ; IV, 246, 247 ; Juge de combat singulier, VII, 

VII. 258 ; ÏX, 197, 21 5 ; Xlll. 262. 

17 a 19. — espagnol (Réponse d'un), 

Jouissance en amour (De la). IX, 108, 109. 

Diverses manifestations, XII, Juge (Un) de Montravel, III, 68. 

329 et suiv. Juif ■ presque » centenaire. V. 

Jour (Fr. d'Anglure, b»» de), Jacob. 

VII, 34. Juifs. Leur casuistique, XI, 201. 

Journée des Eperons. V. Gui- ~ II, 84. V. Médecin juif. 

NEGATB. Juillet, mot, IV, 244. 

Joute sur l'eau devant le Loa- Jule (Le), Milanais, VII, 292. 

vre, V, 271. Jules, écuyer. V. Jules de 

Joutes, III, 280; V, 100. V. Milan. 

Combats à la barrière. Tour- Jules I«r, pape, I, p. 177. 

nois. (Jules premier a le sens ae 

Jovanet : jeune, IV, 399. Jules en premier. Cet en pre» 

Jovanot, mot, XI, 289. mt^r vise les deux papes 

JOVB (Paul), I, 108, 133, u(, nommés dans le texte; il 

150,230,249,2)2,283,289, équivaut à : Premiirement, 

201 ; II, 16, 30, 52, J4, (6; JuUs.) 

I"» 43» 95* ^3^ i 238; VII, Jules II, I, 40, 167, 177, 194, 
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197; m, 88, I5Î, 1J5, 160, JuRicNAT (d'Ussac, dit), VI, 
169, 178; IX, 166; X, 14; 54; VIII, 126. 



XIII, 17 à 19. 



Juron du pape Jaies 11^ I, 



Jules III, pape, I, 198, 199; 197. 

IV, 266; Vl, 160. Jurons, III, 69, 119. 

Jules, de Milan, V, 73 ; VII, — de rois, III, 234. V. Blas- 

292. phèmes. 

Julien, valet musicien, XII, — déguisés, IX, 64, 109, 292; 

428. XIII, 18. 

JuLiERS, I, io(. V. Marie. — à la Cour, IV, 33. 

Jttllon. V. Jaalons. Justiça, mot, II, 144. 

Juments andalouses (légende Justice (apologie de la), VII, 

des), XII, 14. 192. 

JuNAQUEZ DE Palenza. V. Pa- — Elle ose poursuivre la no- 

LBNZA. blesse, IX, 203. 

Jurements espagnols, IX, 191 Justice, mot. II, 144. V. Er- 

à 216. V. Jurons, Blas- ratum. 

phèmes. Justinien. V. Lanfranc. 
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Kadher. V. Barberousse, II, 

84. 
Kayer. V. Velasco. 
Kbisner (A.), II, 18. 
Kent (c*« de), X, 141. 
Kerkenna. V. Erratum, II, 71. 
Kerman (J. de Plusquellec de), 

IV, 348; VII, lao; VIII, iji. 



Kernevenoy. V. Carnavalet. 

Khair-Eddin. V. Barbe- 
rousse, Erratum, II, 81. 

Kilidj-Ali. V. L'OucHALi, Er- 
ratum, II, 74. 

Klinquebert (Klinckberg P) , 

V. iJJ. 
Knox, cité, X, 161. 



La Badia (Am. de), 1, 374. 
La Balue, cardinal, lll, 5i, 

88;IX, 318, 319. 
La Barde (Dordogne), XIII, 74. 
La Barde dit Mallety, XIIi, 

74. 7J- _ 
La Barre (M. de), III, io6. 

La Barthe (Paul de). V. 

Termes (m*i de). 



La Bastide, près Ferrare, com- 
bat, III, 131. 
La Bastie (Abadie de), VIII, 

97- 

La Baume (card*i de), arche- 
vêque de Besançon, II, 178. 

La Baume-Montrevel (Fran- 
çoise DE). V. Carnavalet 
(M"»»» de). V.Montrevel. 
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.La Baume (Françoise de), sa 

sœur. V. Tavannes. 
La Béraudière (Lottise Rouet 

de), X, 99. 
La Berthe, dit le gros La 

Berthe , mestre de camp , 

VII, 61, 289; VIII, 174. 
La Bicoaue (bataille de), I, 

256; III, 33, ICI, 173 à 176, 

200; IV, 177, 228. 
La Bigne. V. La vigne. 
Labié : lèvre, XI, 29 j. 
La Borde dit Servart, XIII, 

67. 
La Borne (C. d'Aubusson de), 

XI, 90. 

— Sa femme Jeanne de Mon- 
tai, XI, 90. 

LA Boue-Saunier (de), XIII, 
70. 

La Bourdaisière (Jean Ba- 
bou de) , g«* maître de l'ar- 
tillerie, III, 230, 231. 

— Sa femme (Françoise Ro- 
bertet, remariée au m»' d'Au- 
mont), VI, 184; X, 95; XII, 

2C0. 

— ne card** Philippe de), év. 
d Angoulème et d'Auxerre, 
m, 249. 

— (Diane Babou de). V. Tur- 

PIN DE MONTOIRON. 

— (Françoise de). V. Estrées 
(Ant. d*). 

— (Isabeau de). V. Soudis. 

— (Marie Babou de). V. Saint- 

AlCNAN. 

La Brelaudièrb, (M"* de) , 

XII, 209. ^ 
La Bresle, III, 78. 

La Bretèche (M"« de), X, 

102. V. VlLLEQUIER. 

La Brethonniére, III, 30$. 
La Brosse (Jacques de), III, 

73; IV, 2J2; V, I2J, 167. 

241; VI, Î4à56; VII, 187; 

XII, 109. 

— Son fils Jacques de La 
Brosse, V, 18 j. 

La Brousse (le bonbomme). 
V. La Brosse. 



La Burthe, mestre de camp, 

VII, iji à 1 J3. 
La Capellb, II, 95. 
La Cassagne, Gascon, V, 307. 
La Cassièrb. V. LévÊQUE. 
La Cave, cap»*, VII, 323. 
Lacbrda. V. Mbndoza. 
La Chambre, cap»», V, 237; 

VI, 291 à 293. 

— (M. de), XIII, 60. 

La Chapelle, cap", VII, 330. 
La Chapellb-Biron (C. de 

Carbon nières), VIII, 140. 
La Chapelle-Fauchbr , VII, 

167. 

— (M"« de), Françoise de Bour- 
deille, sœur de Branthôme, 
XIII, 28. 

La Chapelle Montmoreau 
(DE), II, 241; IX, 300; XIII, 
P à J3. 

La Chapelle des Ursins QA. 
DE), I, 339; IV, 313; XII, 
383. 

La Chappellb. V. La Cha- 
pelle. 

La Charité, ville, IV, 2ji; V, 
ij8, 280; VU, 74; VIII. 
123. 

La Chasse, cap»«, IV, 342; 

VII, 259, 261 ; VIII, 205. 

La Chastaigneraie. V. La Châ- 
taigneraie. 

La Chastigneraye. V. La Châ- 
taigneraie. 

La Chastre. V. La Châtre, 
V. Nançay. 

La Châtaigneraie. V. Vivonne. 

La Châtaigneraie (Anne de 
Vivonne de). V. Bourdeillb 
(Anne, femme de François II 
de). 

— (Charles de Vivonne de), 
III, i82;Vin, 193.194- 

— (Charles II de Vivonne), 

VIII, 14» ; X, 69, 70. 

— (Ch. de), sénéchal de Sain- 
tonge, X, ICI. 

— (François de Vivonne de), 
II, 279 à 281; m, ji; IV, 
33, 115, 235, 296, 310; V, 
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ao6à2o8; VI, 61,89 à 96; 

VII, 165,201,202, 323,370; 

VIII, 37, 39, 48 à SI. J9. 
60, 67, 8j, 14J, ij6, 157, 
158, 188: X, 6^; XI, 121, 
122, 263. 
La Châtaigneraie (Jean de 
Vivonne de), VII, 76. 

— (Louise de Daillon, douai- 
rière DE). V. Daillon. 

— (Renée de Vivonne de) , 
cousine de Branthûme, XIII, 



— %înée (M"«), X, 101. 

— cadette (M"«» de), X, 102. 

— (M. de), neveu de Branthd- 
me, XIII, j9, 78. 

La Châtre. V. Besicny, Nan- 

ÇAY. 

— (Anne de), X, 101. 

— (Claude de), un des capi- 
taines de la garde de Char- 
les VIII, III, 2 j. 

— Son fils Gabriel de La Châ- 
tre, III, 25; X, 16. 

— (Claude de), maréchal, III, 
2j; VI, J4. 187 à 189; VIII, 
62,226; IX, 249; X, 07. 

La Châtre de la Maison- 
fort (Anne Robertet, femme 
de Claude de), X, 97. 

La Châtre de Sillac (J. de), 

VII, 141. 

Lachaulx, favori de Char- 
les VIII, III, 27. 
La Chaussée, cap°«, VII, 186. 

— cap"" de la garde du cardi- 
nal de Lorraine, IV, 201 ; 

VIII, 290. 

La Chbmière (M. DE LA), IV, 

64, 68. 
La Chesnaye Lailler ou 

Raillé (M. de), VIII, 234, 

Lâcheté devant l'ennemi, III, 
33; IV, 273 à 276, a8î à 
290. 

La Clayette (M. de Chante- 
merle DE), V , 305 ; VII, 
306. 

La Cliette. V. La Clayette. 



La Conquebournb (le s^ db),. 

m, 2j. 

La Cornière, lieutenant, VII, 

72. 
La Coste, cap»«, IV, 301. 
La Costb-Mézières (G. de 

RyeDE), VII, 3JJ. 
La Constancib. V. Petit 

(Pierre). 
Lacquais : arbalétrier. V. Er- 
ratum, VII, i(. 
La Croix du Maine, cité, III,. 

46. 

La Croptb. V. Chantérac. 
La Crotte ou Croptb (Fr. de 

Daillon de), III, 141 a 143; 

VII, 19. 
Ladezila. V. Erratum, III, 

171. 
Ladislas, roi de Naples et de 

Hongrie, III, 28; X, 3Î4, 

369 a 371 ; XII, 2±9. 
L'admirande. V. La Mirandole. 
La Douze (d'Abzac, ch«r de\. 

VI, 24)5. 
Ladre. V. Lépreux. 

La Farce, bouffon, IV, 188. 
La Fautrièrb (de), VIII, 96. 
La Fayb (b«»» DE), VII, 101. 
La Fayette (M. de la), V, 

21J. 
— (Aimée de). V. Silly. 
La Fère en Picardie, IV, 37; 

V, 297; VI, 7J, 173, 174; 

VII, 73; IX, 145. 150; X, 

LA Ferté(M. de), VIII, 131. 
La Ferté-Bernard, VI, 198. 
La Ferté- Gilbert. V. Du 

Monstier. 
La Feuillade, château, XIIU 

27, 29. 
Laffran. V. Lanfranc. 
La Fin db Bbauvais la Noclb 

(Jean de), VI, 212 ; VII, 1 19, 

20;. 
La Flèche, Angevin, V, 307. 
La Font, près La Rochelle, III, 

117; VII, 42. V. Erratum. 
La Fontaine (J. de), IV, 94. 
La Forge (J. Nompar de Cau- 
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mont), maréchal, I, 72 ; IV, 

296; VI, 277. 
La Garde, cap»«, VII, 77; 

VIII, 281. 
La Foucaudie (M. de), III, 229. 
La Preste-Bernard. V. La 

Fbrté. 
La Garde (cap»« Poulin, b««» 

de),I, 365; II, J?. 79; IV, 

45. »^3î V, ji a 62; VII, 

191 ; VIII, 260. 
La Gardis (P. de), VII, 102 à 

104. 
La Garnache, V, 509. 

— V. ROHAN. 

LaGasca (Pedro de), IX, loj, 

106. 
La Gastine, capn«, IV, 221 ; 

VIII, 233, 256. 
La Girolata, II, 6$. 
Lagny, IX, iji. 
Lagot (les deux), cap""*, VII, 

Î2, Sh «87. 
La Goalette (Tunisie), I, 128, 

162, 249, 375, 376; II, 23, 

75 à 77, 79, 81, 98, 100, 

136; Vl, 66; IX, 17, 23, 2 j, 

60, 9a, 158. 
La Grange (Jean de), III, 21. 
La Gu^erche (G. v»« de), VIII, 

236.* 
La Guiche de Chaumont (Ph. 

de), III, 233; IV, 128; VII, 

120; VIII, 256. 
r- Son frère S»-Géran, VII, 61. 

V. Saint-Géran. 
La Guiche ou Guyche (Pierre 

DE), VIII, 2j6. 

La Guionnière ou Guyon- 

NIÈRE (M»« DE). V. LlGNE- 
ROLLES (M«n« DE). 

La Guyonnière le Jeune, 

VII, 33?» 337- 
La Hilliere. V. La Hyllère. 
La Hire (E. de Vignoles), IX, 

284. 
La Houssayb (Amelot de), I, 

312. 
La Honaudaye (P. de Tour- 

neraine de), IV, 36; VII, 

»3J. 



La Hyllère (de), VII, 65. 

La Hyre, cap»» gascon, VIII, 
18$. 

Laideur. Elle n*est pas un ga- 
rant de vertu, XI, 191, 192. 

— en amour (de la), XI, 169. 
Laisser la ceinture. V. Erra- 
tum, VI, 87, note 1 . 

Lait de femmes guérissant des 
yeux malades, vil, 318, 319. 

La Jarrie, VI, 1 39. 

Lalain ou Lalaing (Ch. de), 
I.8j. 

— (Guill. de), I, 3S0. 

— (Ph. de), IV, 92. 

La Lande, cap", IV, 63, 25 j 

4238; VII, 320; IX, 227. 
LA Lane, cap«»«, VII, 127. 
Lalanne (Ludovic), XII, 77, 

IÎ2, 277, 401. 
Laliàrb ou l'Allière (J. de 

Vitry de), II, 241 ; IX, 300. 
La Loue (M. de), V, 281. 
La Magdelaine sous Naples, 

I, 289. 
La Magdeleine de Ragny 

(Fr. DE), X, 96. 
La Maileraye. V. La Meil- 

LERAYE. 

La Maisonfleur. V. Maison- 
fleur. 

La Maisonfort (de), X, 97. 

La Marche. V. La Mark. 

La Marche (Olivier de), cité, 
VIII, ij, 19; X, 3jy, 3j8. 

La Marck. V. La mark. 

La Mark (Marie de). V. Arem- 
BERG (c"» d')- 

— (Robert II, de), le sanglier 
des Ardennes, duc de Bouil- 
lon, III, 19; IV, 14, I j. 

La Mark-Floranges (Robert 

III, de), duc de Bouillon, 
m«>, I, 168, 184, 29 j, 296; 

IV, 14, ij. 

La Mark (Robert IV, de), duc 
de Bouillon, m»», IV, 16; V, 
70; VIII, II, i4;X,87. 

— Sa fille Diane, X, 90. 

— Sa femme, Françoise de 
Brézé, fille de Diane de Poi- 
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tiers, IV, 16 ; VII, 367 ; X, 87. LA Monnoye, cité, I, 5 1 3 ; III, 

La Mark (Henri Robert de), 34. 

duc de Bouillon, fils de Ro- La Montoire, châtean, III, ^3. 

bert IV, IV, 16; V, 202, Lamoral. V. Ecmont. 

303 ; VII, 339; X, 91. La Mothe (MI'« de), X, 101. 

— Sa femme, Françoise de La Mothe des Noyers (M. db), 
Bourbon, II, 277; X, 91. II, 241 ; III, 296; IV, 58; IX, 

— (Guill. Roben de), i«' fils 300. 

de Henri-Robert, IV, 17; IX, La Mothe-Pujols, cap", VII, 

243, 277, 278. 146, 147. 

— Sa sœur Charlotte, IX, 277. La Mothe. V. La Motte. 

— (Jean c»« de), 2« fils de Henri La Motte , gouverneur de 
Robert, IV, 17; IX, 243. Gravelines, cap"«, VI, iji. 

La Mark. V. Bouillon, Bour- — cap»«, VII, J9. 

BON, Maulevrier, Nevers, La Motte-Gondrin (M. de) 

VlLLEQUIER. IV, 143, 341. 

Lamarie (Dordogne). V. Lam- La Motte l'Onglée. V. l'On- 

IIARY. GLÉE. 

La Maurie, cap"«, VII, 77. Lampognano. V. Laupugnani. 

Lamballe, IX, 286. Lamproie de cinquante écus, 

Lambertie ou Lambertyb, en- III, 194. 

seigne, VII, 121. Lampugnani (André), VIII, 298 

Lame, mot, XI, 9. La Mure, VII, 76. 

La Mecque, X, 189. Lançade : lancement, VI, 93. 

La Meilleraye (J. de Moy de). Lance (Voltige à la), VI, 92. 

VI, 170. — artne des maréchaux de 

La Mésiërb. V. Taillevis. France, III, 9$. 

La Mirandb. V. La Miran- — à feu : tube plein d'artifice, 

DOLB. IV, 87. 

La MiRANDOLB, III, IJ3, 178; Lancelot. V. Ladislas* Car- 

IV, 251; VII, jj, 307. les. 

— (Compagnie de), IV, 289. Lancelot du Lac, VIII, j5. 

— (Pic de), cité, XI, 315. Lancespassade, VII, 84. V. 

— (Fui vie Pic de). V. Ran- Erratum, VU, 76. 

dan. Lances peintes en noir, VII, i8i. 

— (Sylvie Pic de), VII, 354; Lancosne, cap«, IV, 302. Y. 
X, 89. Anconnb. 

Lammary, XIII, 25. — cadet, VII, 214. 

La Mole (le cap»* J. de Boni- Lancque. V. Lanques. 

face DE), I, II à M. Landas (A. et Roberto de), 

— (le cap"e), son fils, I, 13; IV, 94. 

IV, 342. Landereau. V. Landreau. 

— (le colonel), son 2« fils, IV, Landgrave (Le). V. Hessb. 
342; VU, 32Q à ni. Landore : oui travaille làche- 

— (Boniface de), fils du colo- ment (Ouain), V, 75. V. Er- 
nel, II, II, 13; IV, 32, 208; ratum. 

V, J7; VI, 279, 283; VII, Landreau (Rouault de), VII, 
120, 293, 329; X, 61. V. 64; IX, 172. 

Coconas. Landrecies, I, 293, 318; IV, 

— Son frère aîné, V, 57; 42, 63, 23$; VI, 91; IX, 
VIII, 260. 227, 228; XIII, 28, 44. 
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LANDRECiES, sumom, XIII, 28. 

Landriano, combat, IV, 30. 

Laneret (M"«), IX, 306. 

La Neufville (M. de), VI, ii6. 

Lanfranc Justinien, II, 13a. 

Langage (Libertés de), XI, 271 
à 278. 

Langeay sur Loire, II, 44. 

Langeay. V. Langey. 

Langey. V. Du Bellay (Guil- 
laume). 

Langlas(M. de), X, 23J. 

Langoyran, participe de « lan- 
gorer ■ ': être faible (oil), V, 
75. V. Erratum. 

Langside, combat, X, 132. 

Langue française appelée lan- 
gue d'Etat par Charles-Quint, 
1, 101. 

— Sa transformation au XVI* 

siècle, 1,42,43- 
Langues (étude des), I, 102, 
3jo; IX, 80 à 84; XIII, 48. 

— italienne et espagnole appri- 
ses en France, XI, 277. 

— (Homme sachant dix-neuf), 
I, 102. 

Languedoc, IV, 1 28, 2 1 1 à 2 1 3, 
300; V, 246; VI, 133, 135; 

VIII, 146; IX, 322, 323. V. 
Castelnau. 

Languedoc (M»ï de). V. Bri- 

ÇONNET, III, 18. 
Languilliers. V. Belleville. 
Lanmary. V. Lammary. 
Lannoy (Ch. DE), s' de San- 

zelles, I, 239, 270 à 281, 

296, 306, 307, 316; III, 

296. 

— Son fils, Philippe de Lan- 
noy, p«" de Sulmone, I, 270, 
280. 

La Nocle. V. Beauvais, La- 
fin. 

La Noue (Fr. de), I, 22, 2j, 
26; II, 96, 139, 140, 18 j, 
187; III, 145; V, 269, 280; 

VI, 22, 27. 5j, 14J, 270; 

VII, 60, 77, 94, 197, 211; 

IX, 2J7 à 324; X, 52,^5; 
XII, 386. 4» 3. 

Branthôme, XIII. 



Lanques (J. de Choiseul de). 

VI,48, 5«- 
Lanquetos ou Lanquetot 

(les deux), VII, 130. 

Lansac (L. de S^Gelais de), 

m, 2JI, 252; IV, 264, 344; 

VI, 23, 152, 156, 172, i7j; 

VII, 120, 124; IX, 62, 79. 
81,84; XII. 89. 

— Sa I" femme, J. de La 
Roche Audry, et sa 2« femme, 
G. de Rochechouart , X, 

94- 
Lansac le jeune, V, 5 j ; VI, 
141; VII, 241, 367;X,94. 

— Sa femme, A. Raffin, dite 
Poton, X, 94. 

Lansquenets, I, 1^4, 221, 347, 
348, 366; II, 20; III, 174, 
i7j;IV, 324; VII, 379, 380; 

VIII, 29; IX, 120, 121. V. 

SUFFOLK, FuRSTEMBERG. 

— Pouvaient vivre selon leur 
religion au camp espagnol, 
I, 221. 

— Leur conduite au sac de 
Rome (I, 316), après la pro- 
messe payée de leur Iicen« 
ciement (I, 307). 

— (régiment de cinq mille), 

VII, 374. 

L'Antifavre, cap"«, VI, 17 j. 

La Nuza (Juan de), II, 144. 

Laon, VII, 326. 

Laouestine. V. Lawœstine. 

La Padule. V. Della Palude. 

La Palice. V. La Palisse. 

La Palisse (Allier), VII, 1J7. 

La Palisse (J. de Chabannes 
de), m»', I, 138, 202, 268; II, 
199; III, 19, 97 à 102, 120, 
137, i54, 174, 200, 2ij;IV, 
321; VIII, 41 à47;IX, 253J 
XII, 414; XIII, K. 

La Pezie, cap»«, IV, 297. 

La Place (s»" de), ïII, 19. 

La Plattière (Imb. de). V. 
Bourdillon (m*i de). 

La Popelinière, cité, VU, 121; 

IX, 127. 

La Porte. V. S«-Remy. 

lô 
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Laquais. Au XV« siècle, on 
appelait ainsi les arbalé- 
triers. Il y avait des laquais 
gascons, ce dont Branthôme 
ne parait pas se douter, VII, 
12, ij. 

Laquais (valets), aimés par 
leurs maîtresses, XII, 46 à 
48. 

— de la cour batteurs d'es- 
trade, III, 336. 

— devenus capitaines, VII, 83, 

330- 
La(^uais devenu marquis de Ma- 

rignan, VII, 81. 

Lara (Don G. M. de), V, 88, 

90. 

— V. Nagera. 

La Rade, cap»», VII, 307. 
La Ramée, v. Ramus. 
La Ramière, cap"o, VII, 147. 
L'Archant (fA. de Grémon- 
ville de), VII, 1 19, 378. 

— Sa femme, Diane de Vivon- 
ne,IV, 295;VI,9j. 

Laredo (Biscaye), IX, 19. 

La Renaudie, I, XI; IV, 62; 

V, 143. 
LaRéole, VII, 308, 3^3. 
Largebaston (Le présida de), 

X, 206. 
Larignum, place gauloise, XII, 

70. 
La Rivière (V»« de), IV, 64, 68. 

— (De Villier de), cap"*, VII, 
120. 

La Rivière-Puyt aillé, cap", 
IV, 342; VII, 63, 208, 209. 

— le jeune, IV, «42, 346, 347. 
Larix, arbre, XII, 70. 

La Roche (M. de), IV, 263. 

— (Commr de), VI, 22 j. 

— (C»« DE). V. La Rochbfou- 
-CAULD (François III). 

— ^i>«DE), XII, 231 à 234. 
La Roche l'Abeille (combat), I, 

164; III, 63; V, 23 j; VII, 

209 à 2 1 1 . 
La Roche-Baron (de), IV,,68. 
La Roche du Maine (Tierl:e- 

linoE),III, ii9;IV,256à26f. 



La Roche Mabile. V. Vassé. 
La Rochefoucauld, I, 165. 

— (Ch. DE). V. Randan. 

— (Charles de), b«» de Barbe- 
zieux, X, 93. 

— Ses trois hlles, X, 103. 

— (François III, c«« de), II, 
282; V, 126, 270, 279, 280; 
VI, j9, 217, 268; VII, 184; 
X, 89 ; XI, 295. 

— Sa i" femme. V. La Mi- 
randole (Sylvie de). 

— Sa 2« femme, Charlotte de 
Roye, X, 89 ; XII, 420. 

— (François IV, €«• de), V, 
125; VI, 217; VII, 3j4,3jj; 
IX, 260. 

La Roche-Guion. V. Silly. 

La Roche Matignon. V. Ma- 
tignon. 

La Rochelle (ville et siège de), 
1,24; III, 56, 116; IV, 305 
i 507» 323» 3J8 à 360; V, 
35, 58, 158, 201, 202, 220, 
2? 1,249, 30^ à 309; VI, 27, 
5». J9. 127, 139 à 144, it(S 
à iî8; VII, 27, 3j,35, 38, 
41 a 48, 63, 134, 212 à 218, 
220, 221, 521, 330, 368; 

VIII, 97, 269; IX, 25i, 262, 
270,206, 306, 311; XI, 147, 
308: XII, i5i, 385 à 387, 
413; XIII, 40,77. V. Ar- 
nauld, Landreau, Sors. 

La Rocheposay (M. de), VI, 

23. V Abain. 
La Rochepot. V. Silly. 
La Roche sur Yon (Ch. de 

Bourbon, p" de), VI, 11, 

32 à 37; VIII, 270 à 272; 

XII, 430. 

— Sa femme, Philippe de Mon- 
tespedon, veuve du m'* de 
Montéjean, IV, 32, 33; V, 
262; VI, 11, 3j; X, 87. 

La Rode, mqulin, XIII, { 5 . 

La Roue, cap»*, II, 62. 

La Rousselière. V. Gama- 

CHBS. 

La Routte, cap", VII, 39; 

IX, 248. 
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La Rouvraye. V. Bressant. 
La Rovère. V. Urbin. 
Larrez, le cordonnier, 1, 266. 
La Sanna. V. La Sena. 
L ASCARIS (Anne), X, 88. 
La Sena (Luis de), soldat, 

IX, in- 
Laski (Albert), Palatin, X, 189. 
La Solle (M. DE), IV, 262; 

VII,95.9<^. 
La Souche, valet, XIII, 32, 

35- 
Lasso (Pedro), I, 266. 

La Tercère, combat. V. Açores. 

Latin parlé au conseil de guerre 

de Juan d'Autriche, II, 12 p 

— ignoré par certains évèques, 
IX, 81. 

— (Discours), composé et ré- 
cité par Marie Stuart, X, 1 12. 

La Tour. V. Boulogne, Du 
Chastelier, Gondi,Limeuil, 
Turenne. 

— Gascon, V, 307. 

— (M. DE), XII, 410. — Sa 
veuve, XII, 410, 411. 

— (Anne de), II, 2ji. — Sa 
fille Marguerite, femme de 
M. de Grignols, 11,231. 

— (Antoinette de), X, 96. 

La Tour-Blanche (château et 
baronnie), XIII, 24, 25, 37, 
15,68,87. 

La Tour-Blanche (le lieute- 
nant de), XIII, 21, 33, 34. 

La Tour du Pin. V, Gouver- 
net. 

La Tourettb, cap»», VII, 5 c . 

La Trappe, cap««, VI, j8; 
VIII, i8t. 

La Tremblay, en Angoumois, 
VII, 290. 

La Trémoille. V. La Tré- 
MOUILLE. 

La Trémouille (M»«» de), III, 
122. 

— (Charles I«f de), pc« de Tal- 
mont, fils de Louis l", III, 
123. 

— (François de), I, 202. 

— (Henri de), X,93, 94. 



La Trâmouille (Louis !«' de), 
III, 122. 

— (Louis II DE), m, 19, 5j, 
8j, 100, 114a 123, I43,2ij, 
304; IV, 262; VIII, 278,279. 

— (Charlotte de), fille du p«« 
d'Orange, II, 184. 

— (Charlotte de), p««« de Con- 
de. X, j. 

La Trimouille. V. La Tré- 
mouille. 

La Tripaudière. V. Tripau- 
dière. 

L'Aubespine (Cl. DE), secret. 
d'Etat, II, 166 et suiv.; IV, 



iij, 116, 183; X,oj. 

:" " " DE). V. 

RÔY (ti. DE). 



— (Madeleine de). V. Ville- 



— (Marie de). V. Pinart (Cl.), 
X,98. 

— des Sept fontaines (Séb. de), 
év. de Limoges et de Van- 
nes, II, 158; IX, 82. 

Lauragais, X. 38. 

Laurens (Ferri), IV, 94. 

Laurentio. V. Splenditbur. 

Lauria (Roger de), X, 1 54. 

Lausières. V. Lauzière. 

Lautrec (Odet de Foix, s' de), 
m*», I. 192, 203, 21 j; 282, 
286; II, 20, jj» 228, 229, 
234; III, 33, ICI, 172, 189, 
198, 199, 200, 204 à 206, 
208, 210, 211, 326; IV, 262 
à 264; V, ij8, 1J9; VIIL 
193, 194; IX, 32, 221,222; 
X, 16; XIII, 2Î, 25. 

Lauzière (G. de), III, 21. 

Lauzun (M. de), cousin de 
Branthôme, XIII, 85. 

— (François de Caumont, c** 
DE}, VIII, 259. 

— !Sa femme, Catherine de 
Gramont, VIII, 269, 270. 

LAVAGNE. V. FlESQUE. 

Laval. V. Andelot, Lenon- 

COURT, LOUÉ,MoNTAFILANT. 

— (de), mo de camp, VII, ôt, 
66. 

— (Guy de), gouv de Breta- 
gne, III, 326; X, 16. 
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Laval (Jean de). V. Chateau- 
briand. 

~ (Charlotte de), i^ femme de 
Coligny, X, 88. 

— (Françoise de), dame de 
Qiateaabriand, X, c. 

— (Guy, c»« DE), X, 88. 

— (Paul de Coligny, c»« de), II, 
176. 

La Valette (Jean de Nogaret 
DE), VI, 100, 212, 219 a 323 ; 

VII. 144. 

— dit La Valette l'atné, son 
fils (Bernard de Nogaret de), 
VI, 212; VII, 246, 373. 

— Sa femme, Jeanne de Batar- 
nay, X, 92. 

— le jeune. V. Epernon (duc). 

— (Catherine de), sœur du duc 
d'Epernon, X, 92. 

— (Jean Parisot de), g* maître 
de Malte. V. Parisot. 

La Vallée (M. de), IX, 283. 

Lavardin (Jean de Beauma- 
noir, m'» de), VI, 1^9; VII, 
7^,74, 347 à 349, 3 J2 à 354; 

X 97- , 

— Son père, X, 3J2. 

— (Catherine de Negrepelisse, 
m»>« de), X, 97. 

La Vasouzière, château, XIII, 

LAVAU. V. LAVAUR. 

La Vauguyon. V. Des Cars. 

— (gentilshommes amis de la 
m»" DE), VIII, loî. 

LAVAUR (P. de Mareuil, év. 

DE), XIII, 81, 82. 

Lavedan (V»" de), VII, 331. 
Lavement de mains, XIII, 28, 

29. V. Ablutions. 
La Vergne, cap»«, VIII, 227. 
Lavernan (Nie), V, 182. 
La Vbrnay (M"« de), X, 102. 
La vigne ou Labignb, secr. de 

La Renaudie, IV, 62 ; V, 209. 
La Vigne (Jean de), VI, 64, 74. 
La Villate (de), VIII, 104, 

10c. 
La Ville Monta ys. V. Mar- 

TIGUES. 



LAWŒSTINE (M»* DE), IV, 97. 

Léaumont. V. Puygaillard. 
Le Bernet, cap", IV, J03. 
Le Borgne, surnom, VII, 38. 
Le Borgne de Montquel, IX, 

Le Broc (Nie), I, 66. 

Le Castelet (Italie), V, 9. 

Le Catelet, II, 89, 9j ; IV, 288. 

Lecco, III, 202. 

Le Charron. V. Prévôt des 
lAarchands. 

Lèche. V. Lesche. 

Leclerc. V. Bussy. 

Le Court, médecin, XI, 113. 

Lectoure, III, 133 ; VI, 137. 

Lecture. Elle efféminé les peu- 
ples, III, 198. 

— Elle corrompt les filles, XII, 
54 et sttiv. 

Le Fèvred'Etaples. V. Stra- 

PUL. 

Le Flaman, tireur, VIII, 208. 
Le Fouillou, cap", VII, 64, 

232. 
Le Fratin, cap»v, IX, 72, 73. 
Légat, mot, III, 271. 
Légat, bouffon, XII, 334. 
Légende de S'-Nicaise. V. S»- 

N1CAISB. 

— du chresme des Bourdeille, 

VII, 107. 

Légendes fabuleuses de Meiu- 
sine'et des Lusignan, VI, 2;. 

Légionnaires français, II, 156. 
Y. Colonel légionnaire. 

— de Champagne, VII, 34. 
Legnano. V. Lignano. 

Le Grand (M.) : le g^ écuyer, 

VIII, 257. V. Bellegardb 
(Roger de). 

— médecin, XI, 113; XII, j2, 

55- 
Le Greffier de Lory, fou de 

Henri II, VI, Ht, ij6; VIII, 

166; XII, 3JI. 
Le Gris, gentilh., VIII, 19. 
Le Gros, médecin, XI, 113. 
Le Havre, I, 14; V, 229, 284; 

VI, 36, 260; VII, 33, ji. 

203,205, 377; X, 67. 



Le Houllet. — Lettres. 
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Le Houllet (les frères), cap»»», 

VII, 7«- 
Leith ou Petit-Leith (Ecosse), 

VII, i86 à i88, 219; VIII, 

126; X, 125 à 127; XII, 

5(0. 
Lb Laboureur (Jean), cité, I, 

56, 62; VI, 309; X, 8j. 
Le Lnde, château, VII, 353. V. 

Daillon. 
Le Maistrb. V. GuéRiN dit 

Le Maistrb (Jean). 
Le Mans, IV, 41 ; VI, 16. 198. 

V. Luxembourg (le card*i 

DE). 

Le Meingre. V. Boucicaut. 
Le Mignon (H.). V. Digne. 
Lemoine. V. Sourdeval. 
Lendille, mot, XI, 296, 306. 
L'Endormy, médecin, XI, 113. 
Lendrevye, cap«»«, VII, 307. 
Lbnnox (duc de), III, 93. 

— (Edme, duc de), III, 93. 

— (Robert, c«« de), III, 03. 
Lenoncourt (M. de), VI, 54. 

— (le card*i de), arch. d'Arles, 
III. 28$. 

— (Françoise de Laval, dame 
de), X, 94. 

Lenos, Lenox. V. Lennox. 
Lens en Artois, V, 128; VII, 

Léon (Espagne), I, 25{. 

LÉON, cap"«; IX, 149. 

LÉON X, pape, I, 177, 199; III, 

i66;IV,S8, 89:X, 3j;XII, 

429. 
Lbonis (Diego), IX, 37. 
LéONOR. V. Eléonore. 
LtoNORDEFERRARE(la Reine), 

111,90; X, 278. 
LÉONOR DE Portugal (Reine 

douairière), I, 304. 
LéOUX-MONTLUC. V. Lyoux. 
Lépante, VI, 67. 

— Dataille, I, 174, 261 ; II, 63, 
7Î»9J.98» «24 a 132. 

Le Peloux ou Pelloux. 1, 30, 

15 c à IJ7; II, 241; IX, 300. 

Le Perron ou Perron, IV, 

220. V GONDI. 



Le Picart (Charlotte). V. 
Brissac. 

— (Jean), X, 88. 

Le Pin, secret, du roi de Na- 
varre, X, 223 à 22J. 

Le Poyet, cap", II, 96. 

Lépreux, XI, 224. 

Le Quesnoy, VI, 47, 49. 

Lerac. V. Leran. 

Leran (G. de Lévis de), X, 
223. 

Lerme (duc de), II, 144. V. 
Dénia (mi" de). 

Le Roi (Nicole). V. Cossé. 

Le Roux-Anguervagues, VII, 
72. 

Le Roux de Lincy, cité, II, 14. 

Le Roy. V. Chavigny. 

Leroy, dit S^Laurans (Est.), 
VI, 297. 

Le Rozier, gentilh., V, 270. 

Lesbos, XII, III. 

Lesche écuelle de Court, sobri- 
quet, III, 340. 

Lescot, abbe de Clermont, VIII, 

»7- 
Lescu. V. Lescun. 

Lbscun (Th. DE), m*i de Fois. 
I. 335; W»27; III, 178, 196 
à 208; IV, 321; XI, 14; à 
147; XII, 160. 

LBSDiGUifcRB. V. Des Diguiè- 

RES. 

Lbsparrb (A. de Foix, s^ de), 
I, 267, 268; III, 203 à 21 1. 

— (G. d'Albret, s' de), III, ai ; 
XI, 233. 

L'Estelle, cap»«, X, j6. 
L'ESTOILB, cité, I, 109 ; II, 4( ; 

III, 46, 84; VII, 32j;vm, 

97, 103, 109, ii7;X, j3. 
Lestrange (de), XII, 258. 

Lb TAPPE. V. TAPPE. 

Lbttes. V. Montpbzat. 

Lettres. V. Belles-Lettres. 

Lettres. V.Anne de Beaujeu, Ca- 
therine deMédicis, Elisabeth, 
reine d'Angleterre, Prieur de 
Capoue, etc. 

— de Louis XI, III, 5 1 à 70. 
Lettres (Etule des) délaissée 
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par les gentilshommes, III, 

Lettrier, mot,. VI, 297. 
Levant (Le), XI, 297. 

L'HOPITAL. V. L'HOSPITAL. 

Lkvb. V. Lkyva. 
Le Veneur (Jean), card*i, év. 
de Lisieox, III, 28 {. 

— (Tann.)- V. Carrouges. 
L'évÊQUE de la Cassière, g* 

maître de Malte, III, 191; 

VI, 244. 

Lever : léger, II, 87. V. Che- 
val. 

Lever la paille : être de pre- 
mière force, primer, XIII, 
69. 

— être plein de finesse, avoir 
un charme attirant, VI, 181 ; 
IX, 213; XI, 239. 

Leveron. V. Livron. 

Lèverons, X, 38. 

L'EvESQUE, cap"«, IV, 341 (le 
texte qui le concerne reste 
inexpliqué. On ne sait s'il 
s'agit d'un évèque vrai, ou 
d'une facétie). 

Lévi (Descendance prétendue 
de la tribu des), VII, ^30. 

LÉ VIS (m«« DE), Prétention gé- 
néalogique, VII, 330. V. 
Charlus, Léran, Quélus, 
Ventadour. 

— (Jean de Crussol, s' de), 

VII, 330. 

— (Jeanne Gabr. de), X, 100. 

— (Marguerite de), XIII, 37. 
Leviston, cap"«, VlII, 133. 

— (M"« de), X, 100. V. Fla- 

MIN (M"«). 

Le Voyer de Bonnefille, X, 

99- 
Lèvre autrichienne. Elle vient 

de la mo> de Bourgogne, 

XII, 99. 
Lévriers (chiens), XI, 45 ; XIII, 

»4- 
LévY. V. Lévis. 
Leyva (Antonio de), I, 108, 

216 à 232, 242, 294. 337. 



344 



a 232, 2AZ, 294. 337. 
; II, 20; IV, 30;%, 81; 



IX, 57 à 70; XIII, 59. 
Leyva (Juan de), I, 372. 

— (Sanche de), I, 164, 230. 
Lezigny (Pierrevive de), X, 97. 

— (Jeanne-Clausse, femme de 
Ch. DE), X, 97. 

L'Habitarelle. V. Erratum, II, 

208. 
L'Hermite (Tristan) et sa fille, 

III, p. 
L'HOMMET (Martin), XII. 298. 

L'HOSPITAL. V. ViTRY. 

— (A. DE), III, 19. 

— (Le chancelier Michel de), 
III, 252; IV, 14^ à 170; V, 
139, 179, 180; VI, 226; VII, 
6i;XII, 4!o;XIII, 79. 

— (Jean de), médedn, son 
père, IV, ijj. 

— (François de), X, ici. 

— (Louise DE), X, 102. 

L'HUILLIER. V. MAISONFLEUR. 

LiANCOURT (C. Du Plessis de), 

VI, 112. 

Libelles. V. Pamphlets. 

Libre pensée en France. Elle 
vient d'Italie, I, 41. 

Lice (combat en), IV, 23 5 ; XIII, 
ji. — C'est le combat en 
barrières, les lices étant des 
pièces de bois assemblées 
pour les former. A Rennes, 
existe encore une place dite 
Les Lices. Lice s'est dit aussi 
pour champ clos, mats le 
mot s'applique surtout aux 
barrières qui le limitent. 
Ainsi on franchit la lice pour 
sauter dans le camp, VIII, 59. 

Licite (m'» de), VIII, 42. 

Licorne (corne de), V, 16. 

— (anneau de), VI, 2(6. 

— Corne de cinq mille écus, 

XI, 135. 
Liège,I. 105; V,209; VIII, 28j. 

— (Bains de). V. Spa. 

— (Montagnes du), II, 148. 
Lierre, plante, IV, 76, 77. 
Lieutenance générale du royau- 
me, V, 268. 

Lieutenance générale du royau- 






Lieutenants. — Livrée. 
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me voulue par la Reine mère 
pour Monsieur, VI, 261 . 

Lieutenants de Roi. V. Gou- 
verneurs. 

Lieux Saints (Question des), 
11,49, 132. 

Lièvre (chair de), IX, 1 10. 

— marin (corne de), VI, 283. 
Ce nom de lièvre fut donné 
à deux espèces de poissons 
et à un mollusque. 

LiGNANO, III, 142, 153. 

— (J. DE% VIII, 83. 

Ligne, III, 26^4, 269. 

— (J. de). V. Aremberg. 

LiGNERAC (M. DE), X, ICO, 234. 
LiGNÈRES. V. LlGNIÉRES. 
LiGNEROLLES (Ph. DE), V, 82 ; 

VIII, 230, 236, 237; X, 99, 
171; XII, 3ji. 

— Sa femme, N. de Guion- 
nière, V, 196, 197; X, 99. 

LiGNIÈRES (A. de), VII, 289. 

LiGNY (de), Savoisien, II, 127. 

— (Jean de Luxembourg, c'" 
de), II, 127. 

— (L. de Luxembourg, c»« de), 
III, 19,21, 29, 76, jj, m; 
VI, 86. 

LiGORNE, LiGOURNB. V. Ll- 
VOURNE. 

Ligue (La), 1, 32, 26J, 266; II, 
123; V, 192, 310; X, J5; 
XII, 404, 405, 414. 

— (La) , armée navale des 

Imissances coalisées contre 
a Turquie, II, 131. 
L'Ile Adam, IV, 18 j; X, 316. 

— (Adr.de Villiers), III, 18, 21. 

— (Ch. Villiers de), abbé de 
St«-Geneviève, X, 21. 

— (Ph. de Villiers), g^ maître, 
VI, 64, 22 J, 225, 228, 232 à 
236. 

L'Ile Marivaux (J. de), VIII, 

61 et suiv. 
Lille, I, loj; III, J3;XII, 106. 
Limbourg, IX, 280. 
LiMEUiL (Gilles de La Tour, s' 

de), X, 09. 

— (M"e» de La Tour de), IV, 



137, 158; X, 99; XI, 102; 

XII, 32, 289, 317 à 319, 428. 
Limoges et Petit Limoges, II, 

ij8; V, 235, 244; VI, 13 J. 
Limons de Provence, IV, 232. 
Limousin, province, II, 74; III, 

330; V, 45; VIII, 105. 

— IV, 121. 

Linceux, mot, XI, 281. 
Lines. V. Ligne. 

Lion, animal, III, 102 ; XI, 33. 

— Erreur d'Aristote sur son 
accouplement, XI, J7. 

— privé, XI, 352. 

— (petit), des Français, sur- 
nom. V. Vandenesse, VIII, 

214- 

Lions de la ménagerie royale, 

XII, 3Î4»35J- 

Lions, Lyons de Vitteaux, 

assassins à gages, VII, 68. 
Lipari, île, I, 260, 261 ; II, 39 ; 

IX, 160. 
Lisbonne, I, 15; V, 287; IX, 

153; X, 179; XII, 210. 
LisiEux. V. Le Veneur. 
L'Isle. V. L'Ile, L'Ile-Adam. 
L'ISLE (abbé de). V. No ailles. 

— (Doyneau de), IV, 262. 

L'ISLE DE PÉRIGORD (M. DE), 

XIII, 29. 
L'Isle-bourg. V. Edimbourg. 
L'ISLE-DiEU (famille de), XIIJ, 

29. 

LlSTENAY, LiSTENÉ.? V. SOM- 
BERNON. 

Lit drapé de taffetas noir, XI, 

281. 
Lit de justice, VI, 295, 296. 
Lit. V. Leith. 
Lit de camp (Fourreau de 

bois), I, 93. 
Litière portée par des mulets, 

IV, i36;XIII, 8, 26. 
Lits servant de sièges, XI, 248. 
Livarot (J. de Duras de), VIII, . 

,.94.9Î» \oh 
Livourne, I, 214. 

Livourne, I, XI, V, 69; IX, 

21 u 216. 

Livrée. V. Couleurs. 



248 



Livrée. — Loré. 



Livrée, mot, V, 18. — Un don 
de livrée peut désigner un 
habillement comme une par- 
tie d'habillement ou même 
un ornement d'habit. 

Livrée se dit pour couleurs, 
IV, 104. 

Livrée de César Borgia, II, 
214a 217. 

Livrer chance, mot, II, 62. 

Livres obscènes. V. Erotiques. 

Livron (Drôme), II, 1^6; IV, 
300 ; VI, 209. 

LOAISA. V. BOESA. 

LoBO, soldat, IX, 33. 

Loches, VII, 2C3. 

Loch-Leven, château, X, 130. 

Lodi, III, 177, 322. 

LODRON (c" Lud.), II, 7 à II. 

Lodun. V. Loudin. 

LOGNAC (Montpezat de), VIII, 

97- 
Loi salique, X, 211 à 221. — 

Deux conjectures étymolo- 
giques restent en présence 
sur les six énumérées par 
Branthôme. La plus ancienne 
paraît la moins solide parce 

?|ue « salien » aurait fait au 
éminin « salienne •> et non 
■ salique > . Celle de Robert 
Cenal s'écarte moins de la 
vraisemblance, mais à la 
condition de conserver au 
vieux mot germanique « sal » 
(qui doit être ici seul en 
cause) son ancienne accep- 
tion de terre patrimoniale 
avec habitation «. Le sens 
postérieur de « salle de châ- 
teau a ne suffirait point. 

Loire, fleuve, III, 279; VII, 
198, 200; IX, 244, 259. 

Lois. Leur manque de sanction 
au XVic siècle, I, 36. 

LOMAGNB. V. TERRIDE. 

Lombardes (lois), sur le duel, 

VIII, 82. 
Lombardie, I, i{7, 165; III, 

114, i;o. V. Milan. 
Lombaras, VIII, 7, 8. 



LoMBRAUD, notaire, XIII, ^6, 

84. 
LoMELLiNi, cap"«, II, 128. 

LONDOGNA (S. DE), I, 165. 

Londres, I, 1 1 ; IV, 1 1 ; XII, 

2 1 1 ; XIII, 3 1 . 
Longjuraeau, IX, 142; XIII,, 

106. V. Paix de Lonjumeau 

ou de Chartres. 
L'Onglée (M. de), II, 97. 
LoNGUA (de), VII, 1 19. 
LoNGUEVAL (Nicolas de Bossut 

de), II, 17. 

— Son fils, Pierre de Longue* 
val de Cantron, IV, 68. 

LoNGUEViLLE (Antoinette d'Or- 
léans), femme de Ch. de 
Gondi, X, 10;. 

— (Catherine ae Nevers, d*" 
DE), V, 301, 313, 314. 

— (Cl. d'Orléans, duc de), IX, 
219. 

— (Fr. d'Orléans, duc de), lîl, 
156. 

— (Françoise d'Orléans). V. 
CoNoé (Louis, pc« DE). 

— (Jean de). V. Dunois, IX,. 
231. 

— (Henri d'Orléans, duc de\ 
fils de Léonor, III, 157; V, 
312, 313; VI, j6; IX:, 267. 

— (Léonor d'Orléans, duc de),. 
III, 156; IV, 220; V, 272, 
27C,276, 308; VI, j5, 270; 
Vil, 2îo; VIII, 2j6, 257, 
268; Xll, 241, 250. 

— Sa femme, Marie de Bour- 
bon, IV, 30; X, 86,91. 

— aînée (M"« de), X, 103. 

LoNGWic ou LoNGWY (Jacque- 
line db), X, 87. V. MONT- 
pensier. 

— Sa fille, Anne de Bourbon, 
X, 90. 

LONGWY (Cl. de). V. GlYRY 

(card*' de). 
LoNGWY (Françoise db), X, 87. 

LONMBLLIN. V. LOMELLINI. 

Lons le Saulnier, I, 29 1 . 

LopPES (AJ, I, 372. 

LoRâ. V. Chatillon (Odet de),. 



LOREDANO, ^ Louis XI. 249 

Chatillon (card»' DE), Hau- 266,2^; VI, 15, 142, 145, 

TEViLLE. 2QI, 397, 501; VII, lyj; 

LOREDANO (Andréa), II, 202. vIII, 124, 289 à 292, 296, 

Lorette. V. Notre-Dame de 297; IX, 283; X, 24, 25, 81, 

Lorette. 108, 21 1 ; XI, 118, 326, 327: 

LORGES. V. COURBOZON, MONT- XII, 77, 98, 1 14, 11^, 28$ à 

GOMMERY, S*-JeAN. 288, 298. 

•— (Fr. et J. de Montgommery Lorraine (Louise de). V. 

DE), i, 300; II, 12; V, 284; Henri III. 

VII, 22, 34, 176, 190; XII, —(Marguerite DE). V. Joyeuse, 

3 54, 3 ( ( . LUXEMBOURG-PiNBY. 

LORIA. V. Lauria. — (Nicolas de), c*« de Vaude- 

Lorraine, I, 163; VIII, 10; IX, mont, duc de Mercœur, X, 

243; X, 309, 310; XII, 108 89. 

à II 1, 1 1 j, 17J. — (René, duc de). V. René !•'. 

Lorraine (m»» de), IV, 6i. Lory. V. Le Greffier. 

V. Guise, Mercœur, Mou- Los, mot, XII, 387. 

CHY, Vaudemont. Losman, joueur de luth, VII, 

— (Antoine, duc de), IV, ji à 293. 
t. LossES (Jean de Beaulieu de), 
(Catherine de Navarre, d"« VI, 133. 

de), X> 85, 90. Lot, mesure équivalant à qua- 

— (Catherine-Marie de), d"« trepintes, VI, 53. 

de Montpensier. V. Mont- Loubens. V. Verdalle. 

pensier . Loudnn , V, 2 3 j . 

— (Claude, femme de Charles Loué (Gilles de Laval, s' de), 
II, duc de). V. Claude. X, 121. 

— (Charles II, duc de), IX, — (Jean de Laval, s'de), VIII, 
271 à 279. t{9. 

— (Charles III, duc de), I, 367. Louis, m« d'hôtel. V. Valle- 

— (Christine, fille de Char- tant. 

les II, duc DE), XI, 203. Louis le Bègue, VIII, 20. 

— Claude de). V. Guise. Louis le Débonnaire, X, 84. 

— ^François de), g* prieur, Louis VII, le jeune, roi de 
frère de François de Guise, France, XI, 37. V. Eléonor 
I, 10, 11; IV, 60, 127 ; V, 62 DE Guyenne. 

i 77» 29j; VI, 2jj; VIII, Louis VIII, VI, 182. 

241; IX, 21 j; X, 123, 159; Louis IX, III, 84; VI, 7, 16, 

XII, 210, 211, 257 à 266, 31, 182,274; VIII, 180. 

349,429. Louis X le HuTiN, VIII, 180; 

— (Isabeau de). V. René I«"". X, 222; XI, 3 j. 
~ (François DE), c*« de Lara- — Marguerite d'Ecosse, sa 

femme, X, 343 ; XII, 273. 



•Vc 



besc, IV, ;4, je, 
•^ (François , di 



uc DE). V. LouisXI, roi, I, io|, 134, 136,. 
Christine de Danemarck. 



— (Jean et Charles de), cardi- 



>uis Al, roi, 1, loj, 134, 136,. 

140, 176, 103; II, 142, 213,. 

a 18, 226; III, 47 à 72,88, 
naux archevêques de Reims, 122 à 124, 198, 234, 339 et 
1,297; 111,88, 285,339; IV, suiv.;IV,7j; VI, 274; VII, 
21, 61, 76, 117, 118, iji, 12; VIII, 28$; IX, 318; X,. 
152, 17J, 200 à 208; V, 69, 32, 2(4, 2jd; XII, 272 à 
142, 147, 189, 193 à 197. 274; XIII, 7. 



2^0 Louis XI. — Luppé. 

Louis XI. Sa a« femme. Char- massacre de la Saint-Bar- 

lotte de Savoie, XII, 273. thélemy, VI, 267. 

— Son frère Charles. V. Louvre, un mardi gras au Lou- 

GuYENNE. vre, IV, 226. 

Louis XII, roi, 1, 137, 177, 23 j; — Une académie au Louvre, 

II, 211, 225, 232; III, 20, XII, 198. 

39. 7^f 79 ^ 92. 97. 119» — Trésor du Louvre, IV, 70. 

124, 169, 205, 216, 234, 289, — V. Jeu de paume. 

jio8; IX, 203, 292; X, 4, j. Loyal serviteur (le), cité, 1, 38; 

8,9» ïa, 27, 28, 172, 2j6, II, 199, 200; III, 96, m; 

266, 267, 268; XII, 129, VII, 13; VIII, 31, 40, 41, 

a7j, 407, 414; XIII, 10, 20. Aj, 91, 238; IX, 134, 199. 

Louis, duc d'Anjou. V. Anjou. Lubricité des maris. Elle caus 
Louis, roi de Hongrie. V. Hon- celle des femmes, XI, 5 3 

grie. JJ. 

Louis LE More, duc de Milan. Lucas (Louis), III, 18. 

V. Sforce. Luce (S«e), XI, Ij6. 

Louise de France, X, 207, 298. Lucé. V. Lusse. 

Louis, dauphin, fils de Hen- — (M»" de), X, 103. 

ri II, VI, 304. — (Jeanne, dame de). V. 
Louis II et III, ducs d'Anjou. Conti. 

V. Anjou. Lucignano (Toscane), II, 289 ; 
Louise de Savoie, mère de IV, 289. 

François I", régente, I, 2A2, — combat, I, 338; IV, 289; 

299;III,243, 304, 326;IV, V,233; VII, 318. 

57. 58; Vu, 201, 202; X, LuciNCE. V. Lursinge. 



219; XII, 129, 209, 418; Luçon, IX, 260. 

XIII, 29, 30. Lucques, XI, 65. 

Loup (Fuite de), expression, Lucquoise (arquebuses à la), 

IX, 223. VII, 223. 

Loup cervier. V. Fourrure. Lude (du). V. Daillon, Le 

L'OuTCHALY, chef turc, II, 74 Lude. 

à 81. V. Erratum, idem, Ludovic (le s'). V. Sforcb 

Louvain, I, 104. (Louis). 

Louventin, mot, XI, 304. — (le c»«). V. Nassau. 

Louvière : casaque de peau de Lulle (Raymond), XI, 285 à 

loup, V, 68. 287. 

LouviERS. V. Montrevel. Lumes(Ardennes) , V, 182, 29$. 

LouviGNY. V. Andouin. Luna (Diego DE), I, 339. 

Louvre, palais, 1, 109; II, 189; — (J. de), I, 338, 37J. 

IV, 220; V, 271; VI, 66; —(Isabelle de), XI, 216. 

VII, 14, j4, 56, 339; VIII, — (Joan de), II, 197. 

170, 17a, 183; IX, 13, 187, LUNAQUES ou JuNAQUES OB 

239, 312; X, 61, io(, 112, Palencia, I, 374. 

131, 190; XI, 225 ; XII, 156, Lune. Son influence, XII, 3(o. 

356. LUNEL (M. Ant.), VIII, 87, 88. 

Louvre (Bal masqué au), II, Lunettes (Duelliste porteur de), 

138. VIII. 8j. 

— Fenêtre d'où Charles IX Lupé ou Luppé (le bâtard be), 

aurait tiré sur le faubourg V, 253; VI, 292. Voyei Er- 

Saint- Germain pendant le ratum, VI, 292. 



LupoN. — Madère. 
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LUPON. V. LOBO. 

LURSINGE OU LURINGE (DB), II, 

1J7, 241; IX, 300. 
LUSIGNAN (m»" DE), VI, 26, 27. 

Lnsignan, château, I, 2c, 28^, 
290; IV, 290, 326; VI, 22 à 
27; VII, 74, 546; VIII, 295; 
IX, 71,72, 261,269. 

LussAN (J.-P. d'Esparbès de), 

IV. 264; VI, 152, 210; VU, 

64, 120; VIII, 22^. 

^ (ch" d'Esparbès de), g* 

prieur de St-Gilles, VI, 246; 

VIII, 222. 
Lusse (J. de Coesmes, b«» de), 

VI, 22, 169; VII, 74. 
Lusson. V. Luçon. 
LusTRAC (Marg. de). V. S*- 

André (m*i« DE), X, 87. 
Luth, instrument, VII, 293 ; X, 

248, 315. V. LOSMAN. 
Luthériens. V. Protestantisme. 
Luther, réformateur, I, 365. 
Lutte, exercice et combat, VII, 

292; VIII, 12 à 14, 18. 
Lutteurs. V. Lutte. 

LUTZELLEBOURG (b«« DE), V, 

158, 139. 

Luxe des costumes militaires 
en Piémont, VII, 2t8 à 260. 

Luxembourg (ville et auché de), 
II, 148, 2JJ, 236; III, 339, 
340: IV, J9; V, 182; VI, 
77;X, 48. 

Luxembourg (m^B de), III, 76. 

V. Ligny, S«-Paul. 



Luxembourg (François de), 
duc de Piney, XII, 133. 

— Sa femme Marguerite, d«*« 
de Joyeuse. V. Joyeuse. 

— (Louis de). V. RoucY. 

— (Philippe, card*» de), év. du 
Mans, X, 16, 20. 

— (Sébastien de). V. Marti- 

GUES. 

— Sa fille, Marie de Luxem- 
bourg. V. Mercœur. 

Luxure. Elle croît avec l'âge, 

XII, 221. 

— Préservatifs. V. Anaphro- 
disiaques. 

LUZIGNANO. V. LUCIGNANO. 

Lyon, I, 2j, 3j; II, 7j, 233, 
ajo; III, 39,78, 331; IV, 81 
à 90; V, 82, 83, 98, 171; 

VI, 83, 146, 206,211.264; 

VII, 59, 280, 373; IX, 23, 
141, 142, 244; X, 42. 61, 
238, 279, 307; XI, 6j, 3J0 
à 3J3; XII, 8j, 2J3, 27j; 

XIII, 14, ij, 58, 106. V. 
BoNvisi, Corneille. 

— (bibliothèque de), III, 34. 

— V. Oraison. 

Lyon : Léon (Espace), 1, 26(. 

Lyon (le grand Guillaume de), 
III, 22. 

Lyons (M"" DE), VII, 219. 

Lyoux ou Léoux (J. de), père 
du maréchal, dit le jeune 
Montluc, IV, 311, 342. 

Lyteste, mot, X, 136. 



M 



Machiavel, I, 39, 41, 201 ; II, Madame, titre donné aux fem- 



210; XII, 160, 397. 

Machines de guerre, II, 250. 

Maçon, V, 305 ; VII, 306. 

Maçons (maîtres). V. Architec- 
tes. 

Madame, titre, III, 34. 



mes de chevaliers, V, 233. 
Madeleine de France, reine 

d'Ecosse, X , m, 228, 298, 

299. 
— soeur de Louis XI, III, 205. 
Madère, IV, 307; VII, 119,287. 
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Madon. — Maître. 



Madon, rivière, IX, 2jo, aji. 

MADRE DE LOS SOLDADOS, SUr* 

nom, XII, 394. 
Madrid, I, 15, 164; II, 103, 
106, 118; VI, 309; IX, J7, 
103, 209; XII, 333, 334; 
XIII, 104. 

— château près Paris, VII, 
293. 

— (Bois de), VIII, 263. 
Madrigalejo, I, 18$. 
Madruzze ou Madruzzo (Al.)» 

II, Il à 13, (6. 
Madruzzo (CnrisQ, card*i de 

Trente, II, 11 ; V, 14. 
Maequaniqueté, mot, X, 147. 
Maestricht, I, 66; II, 19 j. 
Maffei (Rh.), de VoIaterra,X, 

35- 
Magaillan, Magellan (F.)» l, 

121. 

Maggi (César), I, 351. V. Cé- 
sar DE NAPLES. 

Magiciens. Leur entretien avec 
Branthôme, XI, 263. 

Magie. V. Magiciens, Saint- 

JUST. 

'- Caractères et paroles pour 
duels, VIII, 8j, 86. 

Magistrats (examen de), IV, 
146, 147. 

Magniant, mot, IV, 107. 

Magny (01. DE), X, 300. 

Mahomet, XI, 320. 

Mahomet II, II, 224; VI, 230. 

Mahon, 11,83. 

Mahomme : mahone, VI, 237 
(n'est pas un si gros vaisseau 
que le dit Cotgrave. c'est, 
en Orient, un navire de com- 
merce ordinaire). 

Mahuot, Flamand, VIII, 16 à 
18. 

Maigne (c»« de), VI, 76. 

Maignelais ou Maignblay (A. 
de Halluin, mi> de), VII, 
178; VIII, 102 à 104. 

Maignelais (C. Marg. de Retz, 
mï»« DES), X, 96. 

Maigret, cap»«, IV, 301. 

— (Louis), I, 171. 



Mail, jeu, III, m; VI, 294; 

Maillé : émaillé, XII, 147. 

— : tacheté, XII, 195. 
Maillé. V. Brezé. 

— (H. DE), III, 66. 
Maillbbois. V. O. (M' D'). 
Mailles. V. Maleys. 
Maillezais, X, 56. 

— (Rouault de Gamaches, év. 
DE), abbé de Bourgueil, III, 
61. 

Mailly (Madeleine de), X, 86, 
88. 

— (la dame de), dame d'Anne 
de Bretagne, X, 17. 

Mailly-Conty (F. DE), III, 

150, 151. 
Main. V. Baise-main. 

— (faire sa) : tirer des profits 
personnels, X, 273 . 

— (homme de). V. Erratum, 
III, 248, note. 

— (tenir la). Idem. 

Mains blanches, facétie, XII, 

223. 
Maine (Ch. d'Anjou, c*« du), 

III, 57. 

— (duc DE). V. Mayenne. 

— (M"»« du), I, 144. 
Maisnée, mot, X, 337. 
Maisonfleur (J. Lhuillier de), 

cap»«, II, 43 ; VIII, 203 : IX, 
29. 

~(Et. de), X, 113, 122. 

Maisonport. V. La Maison- 
fort. 

Maltft d'armes forgeur, VIII, 

77- 
Maîtres d'armes (principaux), 

VIII, 208. V. AYMARDde Bor- 
deaux, Bartholomé d'Ur- 
bin, Caize, Ferron, Fran- 
cisque, LeFlaman, Hieroni- 
mé, Jule, La Grande Tappe, 
Le Patenostrier, Pompée, 

SiLVIE. 

— d'escrimes, V, 7j ; VIII, 76. 
Maître d'escrime de la cour, 

III, 23. 

— prêtre, VIII, 12. 






Maître. — Manche. 
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Maître d'armes se suicidant, 

parce qu'il a été touché, IV, 

381, 282. 
Maître de camp (champ clos), 

VIII, 105. 
Maîtres de camp, VII, 19, 3a, 

40,60,61,78,79. . . 
Maître de camp, titre inférieur 

à celui de colonel, VII, $9. 

— Ryamt une ou deux compa- 
gnies, VII, 61. 

— de douze enseignes, VII, 

«S- 

— espagnol, I, 274. 

Maître de danse. V. Pompée. 
Maître d'hôtel, serviette sur 
l'épaule, II, 2J7. 

— du Roi, IV, 2}6, 217. 

— intendant du m'* de Biron, 
VI, ij8. 

Maître-école, VII, 324. 

— de poste. V. Brusquet, 
Poste. 

Maître es arts (facétie sur la 
durée des cours de prépara- 
tion), V, 55. 

— es arts » rue au Ferre, un 
qui ne sait guère » , facétie, 
VI, m. 

— fondeur de canons, III, 21. 
Majorque, XI, 2&). 
Majorque (Jame ou Jacques 

d'Aragon infant de), X, 322, 

323, 328, 330 a 334. 
Mal d'yeux guéri par lait de 

femme, I, 10; Vit, 318. 
Maladies vénériennes, III, 282. 
Malaga, II, 103; IX, 54. 
Malanoy. V. Malaunay. 
Malaspina (m'» de), II, 21 ; V, 

87. V. Malespina. 
Malassise de Mesmbs, dit 

Roissy ou Roysy. V. RoissY. 
Malatesta de Rimini (Sigis- 

mond), II, 21, 212. 
Malatesta (les frères), cap»«", 

II, 22. 
Malaunay, VII, 15. 
Malautru, mot, XII, 222. 
Malespina. V. Malaspina. 

— (cw« de), XII, 38(. 



Maleys ou Mailles (Auberjon 
ou Auberjour de), IX, 313. 

Malezay, V. Maillezais. 

Malheureux (le), cheval, XII, 
242. 

Malicorne (M. J. Chources 
DE), VII, 300, 348; X, 97. 

— (Fr. de Daillon, dame de), 

X,97- 
Macédoine (pr^* de), XII, 

118. V. Castriota. 

Maligny (E. de Ferrières de), 

V, 264, 26 j. 

— (J. de Ferrières de), vidame 
de Chartres, VII, 203. 

Matines, I, 10^, 136. 

Malitia (Ant. Caraffa), X, 
362. 

Malle de clisse, XIII, (7. 

Mallety (Guill.), XIII, 74, 7J. 

Mallier : cheval du postillon, 
n. 2j6. 

Malligny. V. Maligny. 

Malonoy, V. Malaunay. 

Mal talent, mot, V, 37. 

Malte (Ordre et ville de), I, 16. 
17, 162; II, 10, ji, j6, 60, 
61, 73, 124, 137; III, 274; 
IV, 202, 309; V, 37, 42, 65, 
271; VI, 71, 2oj,223 à 227, 
234 à 248 ; VII, 72, 1 18, 120, 
155, 180; VIII, 120, 200; 
IX, 34, 90; XI, 331; XII, 
26J. 

— (G««« maîtres de), I, 166; III, 
i93;VI,223à248. V.L'EVÊ- 
QUE, Parisot, L'Ile Adam, 
etc. 

Malte (Chevaliers de). Leurs 
services, VI, 246, 247. 

— invités emportant la vais- 
selle, III, 193. 

— (Ordre de). Ses revenus en 
France, II, 67. 

M AL VAL (b««» DE). V. DABAIN. 

Malyterne. V. Mélitène. 
Mammelu, mot, VI, 201. 
Manadaya, cap»«, I, 372. 
Manaud. V. Sainte-Colombe. 
Manche, mot, VI, 82. 

— (g*)- V. Gentilshommes. 



2^4 Manchons. — Mari 

Manchons, cadeani de dame, Hantoui (]> 
XI, 111. aei.l. iiu 

Hancbon brodé de jais, VEI, 
,}6. 

MANDÏLOT (M. DB), VI, 19) : 

IX, 344- 

!, XII, 99. 



de (jopu 



Mandreville li 
Mandruzïq. V. 



— Son fils Perdinaiid. V. GON- 

-(GaIeaiioDB).V.( 

— |L. de Goniagae 
V, Nevers (doc EU 

MANUCE(A]dej, XI, fil. 
Manuscril de Colignj brillé, V, 

MANE, MANES. V. CbNTAL, JJI. 

HAKEZ. MANVEILLE, V. MARAVEU.LE. 

Manez ou Mane (G. de Bob- Maquerelles . Leur inieiiné- 

llHsDï), V,87, dlaire. XI. 1Î9. 

Manfrid ou MANFREr, rol de Mara, cap°<, 1, jji. 

SicUe, III, 199; Vl. |i, il. Maraffin, lap". II. ii; (M. 

V. CONRADIN. Ludovic Lalanne a retrouTÉ 

Makfredi [Astor), s' de Faen- dans Banchel le nom de« 

Manhi^oonia, 11. iiE. (Cambrai) dont les reliquaires. 

Manni(de}, évèque, XII, 166. avaient élé pillés). 

Manou ICtiarloue, feoime de Marahe. V. Marans. 

Jeand'O, yoE), X, 9). Maramaldo, cap", 1, jB8, 

MANRiqiio (non Mauriquo), 17a. 

cap"', I, }7). Marans, VI, m- 

Mans. V. Le Mans, Luxeh- Maraudeurs punis, II, aiy; 

BOURG (tard"' de). VII. 89 i 9». 

Mansfeld (le c** DE), prince, I, Makaveqlu, diplomaie, I. 

}4«l4!i:ll.ia; VIII, 116; 178; >I1. ;i>. 

Xlll, loj. Marbre. V. Bouleis. 

— Son fils ((3iarles), I. ita. Marguil ou Miraai , place, 
îjo; Vlll, îi6;X, 101. VII, )9, 

— je» DE), 1, }jo; IV, 97; Marchandises, marchands. V. 
Vil, 179. V, Brissac (Diane Commerce. 

el leanne de Cessé), Maure. Marchaiiuont(E. ClausseoE), 

Mante italienne reiroussfe i la IV. i8i. 

siennoise, Xlt, 111. Marcbe. V. La Muche. 

Manieau royal de Charles VIII, Marche : maroue, XI, 91. 



I 



_..,_,. ,, Marco. V. A. 

Manies, VI. 174. Mahconnay (i 

Manloue, XII, 141. V. Cazzo. Mardi gras. I 

MANrOUE (Maison de). 1. 177. V. Carnaval 



hil. DE), : . _ 
LA Mabck. 



Maréchal. — Mari. 
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VI, 169. 279; VII, 64; IX, 
261. 
Maréchal de Foix (le). V. Les- 

CUN. 

Maréchal de France (état de), 
II, a4it; VI, 192. 

Maréchal des bouteilles, sur- 
nom, IV, 3 «3. 

— de logis, IIl. 9. 

— des logis (g«*), III, 23. 
Maréchaux de France, VI, 192. 

— de camp de tournois, I, 172. 
Maremma de Sienne, I, 338. 
Ma&ennes (A. de Pons, c*» de), 

X, 101. 

MARESTANC. V. FONTRAILLES. 

Maret. V. Murât. 
Marette, mot, XI, 341. 
Mareuil (ra«» de) , III, m ; 
XIII, 4j. V. Lavaur, Mont- 

MOREAU. 

— de Bretaigne (M. de), VIII, 
1(2; IX, 115, 116. 

— (Guy DE). Sa femme Cathe- 
rine de Clermont, XII, 251. 

— Sa fille (Gabrielle de), m»« 
de Méziéres, VIII, 221; XII, 

2JI. 

— (Marguerite de), VII, 112. 

— (P. de), évèauc. V. Lavaur. 
Marfise (la belle), XI, 28^. 
Marguerite d'Ancouleme , 

reine de Navarre, I, 7; II, 
189; III, 148,231, 242; IV, 
312; IX, 82; X, 27, 222, 
283 à 297; XII, 167, 168, 
170, 232 à 234. 
Marguerite d'Autriche, tante 
de Charles V, d«»« de Savoie, 
I, 136; XI, 228, 229; XII, 

100, ICI. 

Marguerite de Bourgogne, 
reine, X, 222 ; XI, 269, 270. 

Marguerite d'Ecosse, X, 343. 

Marguerite de France, d**« 
de Savoie. Dédicace de Bran- 



thôme, I, 19; II, lu; IV, 
ij8; 167; VI, 74; X, 299 a 
309. V. Erratum, XI, 100. 
Marguerite de Lorraine. V. 
Joyeuse, Luxembourg. 



Marguerite de Namur, XI. 
123. 

Marguerite de Provence , 
femme de S' Louis, X, 27^. 

Marguerite de Valois, reme 
de France, I, 32, 45 à 47, 
77à79;II,i3, 4j; VI, 180; 
IX, 7 à 10, 84, 1Ô6 à 189; X, 
79,90, i8j à2j2; XI, 124, 
174, 17 J, 210, 249,280, 309 
à 311, 349; XII, 49, 88,93, 
253, 323. V. Frisures. 

Marguerites de la Marguerite 
des princesses, livre, X, 284. 

Mari, amant de sa femme, XI, 
261 à 263. V. Maris. 

— atteint de satyriasis, XII, 

'7- . 

— craignant de ne pouvoir 

faire honneur à sa seconde 
femme, XII, 325. 
Maris insuffisants, XII, 13. 

— impuissants, XI, 1 10 à 113. 
V. Mariage non consommé. 

— complaisants, I, 18; XI, 
13 j à 138, 177. 

— indiscrets, XII, ^x6. 

— cyniques, XI, 79 a 83. 

— profitant des ealanteries de 
leurs femmes, XI, 1 19 à 122, 
133, 164, 165, I9J 

— pensionné a mille francs par 
mois pour laisser sa femme 
à ses amants, XI, 16^. 

— dédaigneux punis par des 
femmes infidèles, XI, 17J, 
176. 

— d'accord avec leurs femmes 
infidèles, XI, 177, 178, 209, 
210. 

— et femmes s'entendant aux 
dépens de l'amant, XI, 209. 

— trompés, XI, 11, 166 à 168; 
XII, 17. V. Cocuage, Cocus, 
Infidélités conjugales. 

— (vengeances de), XI, 19 à 

— empoisonneurs, XI, 32, 3(. 

— fouetteurs et geôliers, XI, 
32. 

— jaloux, XI, 31, 32. 
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Mari. — Marin. 



Mari trompé. V. Cocu. 

— trompé forçant sa femme à 
coucher avec le cadavre de 
son amant, XI, jo. 

— trompé prostituant sa fem- 
me à douze rîbauds, XI,' 5 1 . 

— veuf de vingt femmes, re- 
marié à une veuve de vingt- 
deux maris, XII, 174. 

Maria (Jehan), duc de Milan, 

III, 321, 322. 
Mariage. Opinions diverses, 

XI, 211, 212. 

— casiiistique, XI, 201. 
Mariages non consommés, X, 

257 a 260, 265 à 266. 

— célébré au Louvre, XII, i j6. 

— contractés de gré ou de 
force après la S^-Barthélemy, 

XII, in à k8. 

— entre catholiques et protes- 
tants, XII, 153 à 1)8. 

— de t)elles-sœurs avec beaux- 
frères, X, 121; XII, 188. 

— d'ecclésiastiques, XII, 166 à 
169. 

— secrets, XII, i6j à 169. 

— Nuits de noces. Anecdotes, 
XII, 325 à 329. 

— (Filles débauchées avant le), 
XI, 99 à 109. 

— (libertinage dans le), XI, ^3 
à 68. V. Adultère, Infidélité. 

— (second) mis au-dessous de 
la prostitution, XII, 17J. V. 
Veuves remariées. 

— (condamné préférant la mort 
au), IX, 98. 

Maricourt (Fr. de), fille de 
M""* de Monchy, femme de 
S*-Amant, XII, 174, 17 j. 

Marie (la) de Ronsard, XI, 
283. 

Marie d'Angleterre, 3« fem- 
me de Louis XII, reine de 
France, 111,91; IV, 74; XII, 
127 à 129. 

Marie d'Autriche dite la reine 
de*Hongrie, sœur de Charles- 
Quint, veuve du roi Louis, 
1,296; IV, 91; VI, 41 à 43; 



XI, 346 a 349; XII, 97 à 108. 

î>5» 353» 394- 
Marie d'Autriche, fille de 

Charles -Quint, femme de 

Maximilien II, XII, 86, 89 

à 92. 
Marie de Bourgogne, I, 13c; 

III, 123; XII, 99. 

Marie, d"« de Juliers, mère 
du duc de Clèves, II, i j i . 

Marie de Lorraine, veuve de 
Louis d'Orléans, puis reine 
d'Ecosse, VI, 56; X, m. 

Marie ou Marguerite de Na* 

MUR, XI, 123. 

Marie, femme de Ladislas, 
reine de Naples, XII, 249. 

Marie de Portugal, XII, 210 
et suiv. 

Marie, fille de Robert d'Ar- 
tois, tante de Jeanne, reine 
de Naples, X, 32J, 342. 

Marie Stuart, 1, n, 360; 

IV, 113, 126, 203.204,240; 
VII, 189; IX, 258; X, 38, 
110 à 164, 351, 3J2; XII. 
116,255,257. 

Marie, bâtarde de Robert 



d'Artois, X, 325. 
;, IV, 



3J3; V. 



Marienbourg , 
299; VI, 43. 

Mariés et Mariées. V, Mans et 
Mariages. 

Marignan (J.-J. de Médici, 
mi* de Muns et de), I, 334 à 
346; II, 35; IV, 289, 314, 
j35;V,44,45, 107; VII, 31, 

81, 3»3, 3>9- 
Marignan, bataille, I, 168; III, 
I, 34, 290, 291; IV, 177; 
U 374; XIII, 21. 
Marigny (Poitou), VI, 24, 25. 

MARIGNY (M'ie* de), XIII, 2(. 

Marillac (M. de), archev. de 
Vienne, I, 141 à 143; IV, 

3'3- 

Marillac (G. de), int. des fi- 
nances, V, 244. 

Mari mont, château, IV, 91 à 

97- 
Marin (Hier), IV, 6^, 68, 69. 



^ 



l 



Marindre. — Matha. 
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Marinore (Guill.). I, 126. 
Marine, II, 47; V, 67 à 71. V. 
Galères. 

— espagnole. II, 47. 

— française, 1,31; III, aa ; IV, 
144; X, ii;XII, 210,357. 

, — turque, II, 150, 151. 
Marino (H.). V. Marin. 
Marino, I, 199. 
Marins à cheval, V, 71. 
Maris. V. Mari. 
Marmiteux, mot, XI, 235. 
Maroc, II, 1 17. V. Fez. 
Marolles (camp de), II, 278; 

X, 260; XI, 117; XIII, 44. 
Marolles (Cl. de), VIII, 61, 

62. 
Marolle (Pucelles de). V. Pu- 

celle. 
Marot (Cl.), I, 100; II, 27J; 

IV, I2J ; X, îoo. 
Marouatte (M. DE), XIII, 69 

à 71. 
Marquette, mot, VII, 11. V. 

Erratum, VII, 11, note 2. 
Marquisats. V. Comtés. 

— d'Italie à bon marché , I, 

ÎÎ7- 

Marquis et marquise de Belle- 
Bouche, surnom des médi- 
sants de cour, XII, 418. 

Marquise (la\ galère, V, $9. 

Marrané, mot, IX, 59. 

Marrisson, mot, XI, 152. 

Marsal. VIII, 296, 297. 

Marseille et Marseillais, II, 
28j; III, 529; IV, 10, 19, 

48; V, 37,45.7'» »09. «98; 
VI, 68; VII, 246, 247, 369; 
IX, 69, 139, 140, 220; X, 
40, 240; XI, 22 à 24, 277; 
XII, 90, 91, 280, 282, 296. 

Marsilly. V. Marcilly. 

Martel, mot, XI, 208. 

Martel . V. Bacqueville , 
Basché, Charles-Martel. 

Martelly (Lnd.\ VIII, 50. 

Martigues (Séb. *de Luxem- 
bourg, duc de Penthièvre, 
v'^DE), III, 21 ; IV, 273; VI, 
21,22, aoi, 203; VII, 140, 

Branthôme, XIII. 



146, 147, i8j à 190, 19J a 
aoo; VIII, 150; IX, 2(9, 
28 j, 2B6; XII, 160. V. 
Luxembourg (Fr. de). 
Martigues. Sa femme Marie 
de Beaucaire, damoiselle de 
la Villemontays, X, 89. 

— Leur fille. V. Mercœur. 

Martin à dancer (plus que ja- 
mais fit) : plus que jamais 
l'âne ne fit pour apprendre 
à danser, IV, 324. (Martin 
était le nom proverbial de 
l'âne.) 

Martinazzi, card»«ï, I, 374. 
Martine, épée, IX, jj. 
Martinengo (maison de), II, 
21; VIII, 119. 

— (c*« Sara de), VII, 74, lao; 
VIII, 119 a 124. 

— (Gabr., bâtard de), VI, 23 i ; 
VIII, 119, 120. 

Martins. V. Des Martins. 
Martres. V. Sainte-Colombe. 
Martyr (Pierre Vermigli), VI, 

201. 
Martyre de la reine d'Ecosse, 

ouvrage cité, X, 149. 
Marye (Jacques) , musicien , 

IV, 3ÎI. 
Mascarades, III, 272 ; IV, 72 ; 

X, 8. V. Bal masqué, Ballet, 

Carnaval. 
Mascarade de Charles VI, IV, 

72. 
Masque de dame, III, 128; X, 

200; XI, 261, 270. V. Touret 

de nez. 
Massa (Ant.), VIII, 83. 
Masse d'armes, I, 2(2. 
Massez, Massés. V. Du Massez. 
Masson (Pap.), VI, 309. 
Matas. V. Matha. 
Matassin. V. Mattassin. 
Mate, Mathe, Matte (enfant, 

compagnon, suppôt de la), 

II, 254; VI, 292; IX, 141; 

XII, 430. V. Erratum, Vl, 

179, note I. 
Matecolomb, VIII, 104, 105. 
Matha (M. de), XII, 289, 290. 

17 
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Mathas (S" de), XII, 36, 37. 

— (M"« DE), XII, 4«. 

— (Yolande de), XII, 36. 

— (Cl. de Boordeille, b«> de), 
VIII, 166. 

Mathas, château, XII, 396. 
Mathaud, secrétaire, XIII, $7. 
Mathe (enfant de la). V. Mate. 
Matheo (Hieron), 1, 3 1^- 
Mathias (jour de S*), aimé 

par Giarles-Quint, I, 101. 
Mathilde, d*** de Normandie, 

X, ai3. 
Mathurin (faire voyage à s*), 
- XI, 132. 

Mathnrinesaue, mot, VI, 160. 
Matignon (Jacoues Goyon de), 

maréchal, YI, t6c à 182; 

VII, 40; X, 97, 234; XII, 

161. 

— Sa femme Françoise de 
Daillon, X, 97. 

— Son père Jacques de Mati- 
gnon, VI, 175 ; IX, 299. 

Matois^ot, VI, 179. V. Erra- 
tum, idem. 

Mattassin : danseur habillé en 
soldat, ponant grelots à son 
armure, dansant une danse 
k l'épée appelée > les Matas- 
sins ", 1, 317. 

Matte. V. Mate. 

Matti de Rome (les), VI, 160. 

Mattois. V. Matois. 

Maucamp (Charlotte de), X, 
88. 

Mauciron (M. de), lieutenant 
eo Dauphiné, III, 149; IV, 
an, 341; VIII, 153, 154, 

—'(Louis DE). VII, 178; VIII, 
94. 9 j, 278. 

— (Pierre ou Pvraud de), III, 
96,97, 149; VU, 19,22. - 

Mauléon (Deux -Sèvres), V, 

Mauléon. V. Gourdan. 

^ (E. de Vincens de), III, 19. 

— (Giraud de), VllI, 135, 
187. 

Maujevrier. V. Brezé. 



Maulevrier (s" de), XIII. 36. 

— (Ant. de La Tour, femme de 
Ch.,c»«DE), X,96. 

— (Regnaud de), XIII, 36. 

— (Charles-Robert de la Mark, 

CtODE). I, 193; IV, 17. 18; 

VI, 3J, 268; VII, 61; k, 96. 
Mauuont, cap>«, VIII, 221. 

— (b*- DE), XIII, 12. 

— (MW« DE), III. 30. 

— (m»" DE), III, 174. 

Maure (c** de), I, 3 jo. 
Maures, I, 15, 129, 211, 233, 

249, 376; II. 83, 98, M fi. 

117, 122; V, X09, 181; IX, 

110; XII, 97, 193. 

— Liberté de les recevoir dans 
une ville, IX, 6y. 

Mauresque aimé par le vidame 
de Chartres, VII, 27$. 

Maurevel. V. Montra vçl. Le 
tueur. 

Mauriquo. V. Manriquo. 

Maurice (le cap»«), V, 71. 

— (le comte). V. Nassau. 
Mauritanie, I, 129. 

Mausolées. V. Jeanne II, reine 
de Naples ; Ladislas, roi de 
Honnie. 

Mauvais garçon, mot, VI, ^7. 

Mauvaise foi des rois et des 
grands, I, i7( à 181. 

— générale oe la politique 
européenne, I, 176 à 179. 

MAUVAISifcRE. V. CASTELNAU 

(Michel DE). 

Maximes de guerre du m** de 
Biron. XIII, 89. 

Maximilibn, nom donné d'a- 
bord à Charles IX, VI, 30(. 

MaximiuenI, empereur, 1, 1 19, 

134 a 139, 168, 177, 220; m, 

8j;IV,49;Vn, m:X,4. 
Maximujen II, empereur, I. 
148 a iji; V, 121; VI, 30J; 

VII, 15; XII, 83 à 86. 
Mayence, I, io{. 

Mayenne (Ch. de Lorraine, 

dttCDE).II, 276; V, 38, i7«. 
i89;VI, 148, i67;VII,299. 
3J4. 37a; VIII, 63, 243. 268, 
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377; IX, 2&J, 26e; XI, 8; 

XII, 133,412. 
Mayenne. Sa femme Henriette 

de Savoie, I, 144; XIII, 37. 
Mayne. V. Mayenne. 
Mazay, cap"«, VII, 330. 
Mazëres, cap"«, II, 237; V, 

183; VII, 193. 
Maziëres. V. Mazères. 
Mazille, médecin, VI, 283 



Medici (J.-J. de). V. Mari- 

GNAN. 

Méoicis (m«» DE), II, 21; X, 

— (Alex, de), II, 31 ; XII, 201. 

— (Annemond dq), X, 34. 

— (Catherine de). V. Cathe- 
rine de Médicis. 

— (Côme), I, 340; II, 26, 30 à 
38, 197, 287: IV, 514; V. 



mazille, meaecin, VI, 203. 30, 197, 207; iv, 314; v, 

Mazin, cap««, II, 279. 49, jo; VI, 104, loj ; X, 3 j ; 

Mazza (combats à la), VIII, 90, XI, 19, 20. 



140, 173 à 180. 

Meaux (ville et journée de). I, 
j8o; IV, 170; V, 84, 269; 
VI, 279; IX, 246; X, 60. 

Meaux (bailli de). V. Mont- 
faucon (G. de). 

Mèche d'arquebuse, VU, 224. 

Médailles et statues antiques 
prises pour modèles de coif- 
fures et d'habits, XI, 280. 

Médailles. Cabinet du ch"' de 
l'Hospital, IV, 166, 168. 

Médaille de Messaline, XI, 

Médecins, IX, J7, j8, 178 ; XI, 
113; XII, 15, 21. ji à J3, 
224. 

— espagnols. V. Mercado, 
Olias, Vergara. 

— et chirurgiens français. V. 
Akakia, Bourgoing, Bur- 

GENSIS, CABRIAN, CASTEL- 

LAN, Cormier, Doublet, 
ESCURANIS, Esterpin, Fer- 
nkl, Lavernan, Le Grand, 
Lbcourt, Lecros, L'Endor- 
MY, L'Hospital, Mazille, 
Paré, Piètre, Saint-Chris- 

TOFLE, SAINT-JuST D'ALLÈ- 

gre, Schyron, Sorlin, Vi- 
goureux. 

— Facilités que rencontre leur 
galanterie, XII, 51 à 53. 

Médecin juif converti, dénon- 
ciateur d'Amaral, VI, 227. 

Mediana en Castille (naïveté du 
curé de), I, 266, 267. 

Mbdichin. V. Marignan. 

MiDiCHiMO (Aug.), I» 34(. 



— Sa fille Isabelle, XI, 20. 

— (Everard de), IX, 34. 

— (Ferdinand I" de), XI, 203. 

— (card»' Ferd. de), III, 193, 
194. 

— (Ferdinand l^ de). Sa fem- 
me Christine de Lorraine, 

XI, 203. 

— (Hip. DE), II, 29. 

— (Jean ou Jannin de), II, 26 

à 29; III, 201, 207; IX, 222. 

— (Jean deI, légat. Y. Léon X. 

— (Jules DE). V. Clément VII. 

— (Laudamine de), soeur de 
Laurent, X, 88. 

— (Laurent, Lorenzaccio ou 
Lorenzino de), II, 31, 32; 

X, 3J- 

— (Lucrèce de), VI, 10 j. 

— (Marguerite de), II, 41. 
Medicum (le). V. Marignan 

(m'» de). 
Médina del Campo, I, 265 ; II, 

225. 
Meoina-Sidonia (P. de Gus- 

man. duc de), II, 146. 
Médisance. Ses inconvénients, 

XII, 271. 

Médoc en Gascogne, 1, 199. 
Pour comprendre cette dési- 
gnation, il faut se reporter à 
"opinion vulgaire qui con- 
fondait la Guyenne et une 
Eartie du Languedoc avec 
i Gascogne. Il faut se re- 
porter aussi à l'état miséra- 
ble de ce pavs aujourd'hui si 
riche. Et. ae la Boétie pu- 
bliait en 1 593 son « Histori- 
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MÉDOR. — Merde. 



que description du solitaire 

et sauvage > pays de Médoc. 

Médor, héros de roman, X, 

527- 
Meorano, cap"«, I, ni- 
Mbhemet-bey, II, I ? I • — For- 
me de Mohammea, en arabe 
« loué > , glorieux. 

— fils d'AlIy pacha, II, 131. 
Meigret (L.), IV, I )4. 
Meillant, château, III, 177. 
Melchior, Portugais, V, 387. 
Mélèze, arbre, XIl, 71. 
Melfe ou Melfi, I, 313, 234; 

IX, 290. 
Melfe, enseigne, V, 16. 
Melfe ou Melphe (J. Carac- 

cioli. p«« de), I, 213, 228, 

2344246; III, 227; VII, i6j. 

178; IX, 69, 289; X. 367. 

— (Jeanne d'Aquaviva, pr^ 
DE), X, 313. 

— Son iils. V. Caraccioli 
(J.-A.). 

— (Suzanne Caraccioli de), X, 

Melfi. V. Melfe. 

MÉLITÈNE (le duc de), XI, 36. 

— (la fille du duc de). V. Bau- 
douin DU Bourg. 

Melons d'Asti, II, i j6. 

Melphe. V. Mblfb. 

Melun, VI, 296; VII. 176; X, 

54- 
Melun (Cl. de). V. Reux. 

MÉLUSINE (la fée). VI, 26. V. 

LUSIGNAN. 

Menaud, évêque, III, i8j. V. 

Sainte-Colombe. 
Mbndez, le libraire, I, 266. 
Mendiants (soldats), II, 152; 

IX, 62à6(. 

— IX, 201, 202. V. Erratum, 
IX, 136. 

Mendoça. V. Mendoza. 

Mendoza ou Mendoze, fa- 
mille, II, 40. V. Infantado 
(duc DE l'), Mandozze. 

Mendoza, cap>«, 1, 374. 

— (Bern. de), I, 373; IX, 
ij8. 



Mendoza (Hnrtado de). V. 
Infantado. 

— (L. Hurudo DE). V. Mont- 

DALARO. 

— (Don Juan de), IX, 36. 

— (un cadet de la m«"), IX, 

— (un seigneur de), XII, 346, 
308. 

Mendoza y Lacerda (Anna 
DE), II, 1 19. 

Mendozza, Mendozze. v. Men- 
doza. 

Ménement de main, IX, 39. 

Menestre (faire payer la), 1, 
196; 111,207, 244. 

MENIPENY. V. CONCRBSSAULT. 

Mensignac défaite des Pro- 
vençaux a). V. Saint-As- 

TIER. 

Mentebona, secréuire, I, 240, 

245- 
Menusaille, mot, XI, 245. 
Menuserie, mot, XII, 63. 
Mer rouge (La\ II, 84. 

MERAIL (DE). V. AMARAL. 

Meray (M"«), XII, 290. 
Mercado, cap»«, I, 371; IX, 

372. 

— médecin, II, 106. 
Mercerie. V. Erratum, X, ao6. 
Merchior. V. Melchior. 
Mercœur. V. Lorraine (Ni- 
colas DE). 

— (Ph.-E. de Lorraine, duc 
DE), I, i{2; VI, 196 à 201 ; 
VII, 349; IX, 275; X, 91: 
XII. 388. 

— Sa femme Marie de Luxem- 
bourg, fille de S. de Marti- 
gues, VI, 201 ; X. 91. 

Mercure. Les Méridionaux 
comme Branthôme pronon- 
çaient ainsi le nom de Mer- 
cœur et se réglaient là-des- 
sus pour déterminer son ori- 
gine païenne. II, 16. 

Mercurino, chancel. de Char- 
les-(^int, III. 313. 

Merde (de) : de rien. Il paraît 
que l'emploi de ce terme 



MÉRÉ. — Mignons. 261 

resté trop populaire n'était Mételin, lie, II, 84, 130; III, 

pas dédaigné par des per- 89; VU, 113 à 117. 

sonnages. Cohgny appelle Mettable, mot, V, 70. 

Genlis • capitaine de merde • Metz (ville et siège de), I, 104, 

(V, 248); Branthôme s'indi- 105, 143, 144, 338; II, 188; 

gnant contre les mignons de III, 34, 140; IV, 100, 101, 

son roi les qualifie de même 181, 183, 264, 323, 3J3; V, 

« favoris de merde > (III, 62, 10$ à iio, 299; VI, $3, 

ij?). 54. J7» 76» 77. *^> ; VII, 33. 

MÈRE. V. POLTROT. I27, 132, I43, I79, 180, 22 J, 

— (Ch" DE\ I, JQ. 234, 2J3, 270, 271, 380; 
MéRlCHON (OB), m, j6. VIII, 294; IX, 21, 22, 122, 

Merignac. m Erratum, VI, 127, 130, 165,240; XIII, 44. 

21. — (évèché de), I, 297. 

Mérimée. Eloge de Branthôme, Meubles du m>i Saint-André. 

I, j à j3- V. Saint-André. 

Mérindol, V, 5; ; VII, 191. Meudon, XII, 278. 

Merlin (propnétie de), V, Meuillon ou Meullon (M. de), 

133- V, 71; X, 123. 

Merlusine. V. MéLUSiNE. Meung (Jean de), XI, 2;!. 

Mérovingiens (rois). Leur in- Meung -sur -Loire, IV, 107; 

capacité, X, 218. XII, 241, 242. 

MÉRU (Ch. de Montmorency, Meurtre. Sa pratique générale 

c»« de), IV, I9J, 211, 223, au XVI* siècle, I, 37, 38. 

224; VU, 71, 383. — Qui en est menacé peut 

— Sa femme Renée de Cossé, prendre les devants, XI, 89. 

X, 96. — Le meurtre est excusé par 
Merveilles du monde (les sept), Branthôme, XIII, 106. 

XII, 102. Meuse (la), I, 105. 

Meschant, XII, 53. Mexique, I, 121 ; IX, 153. 

Mesconnaissance, mot, IX, 270. Mézières, I, 293; II, 12; III, 

Meslier, mot, VIII, 18. 108, 109; IV, 28, 31; VI, 

Mesmes (H. de), s^ de Malas- 106. 

SISE et de RoissY, VI, 1 36 ; — château, IV, 1 36. 

VII, 63. MézièRES (m<«« de). V. Ma- 

Mesnagerie, mot, XI, 20$. reuil (Gabrielle de). 

Mesny. V. Du Mesny. — (m*»« de). V. Montpensier 

Messaline. Médaille découverte (Renée d'Anjou). 

à Bordeaux, XI, 43. — V. Bobicny. 

Messe entendue le matin du Mezze-partie, mot, VI, 221. 

combat, VI, 45. Michaut (Georges), III, 22. 

-> de M. de l'Hôpital (la). IV, Michel (S*-). H. 204; VI, 103 ; 

IJ4- X, 33. 

Messieurs, titre, IV, 194. — (Ordre de S*). V. Ordre. 

Messine, I, 226; II, 124; IX, Michel-Aragonois, cap*«, I, 

90, 93; X, IÎ4. 37J. 

— (le prieur de), VIII, 3$. Michel-Ange, IX, 75. 
Mestre de camp. V. Maître de Mignard, cap"«, VII, 83, 210. 

camp. Mignet, cité, II, 143. 

Métamorphoses amoureuses. Mignons de rois, III, 27, 153, 

XI, 2J2. . 310, 311; VII, 178. 
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Mignons de couchette : sodo- 
mites. II, ai(: IV, 262. 

— de Henri ifl. XIII, 32. V. 
Maugiron, QysLUS, Saint- 
Megrin, etc. 

— (Propos sur les), VIII, 
278. 

Milan, ville et duché, I, 10, 17, 
18, 129, 203,213, 229,243, 

29î, 304» 347, 379; ». 141» 
156, 231 ; m, 18, 102, 120, 

144, ijo, IJ2, 160, i6c, 166, 

172, 173, 200, 206, 208, 211, 

— 218, 341; IV. Ij6, 33«; V, 
13, 29; VI, 84; VII. 173, 
176, 224 à 227. 293, 327, 
VIII. 77, 177; IX, 3â, ^. 
97, 144, 161, 220, 223; X. 
39; XI, 83, 316; XII, 114, 
119, 228, 352. 429. V. Gas- 
pard. SFORCE, VlSCONTI. 

— (droits de la France sur le 
duché de\ III, 321 à 326. 

Milan ( Philippe-Maria . duc 
de). III, 321: XII, 228. 

— Sa fille bâtarde Blanche- 
Marie, III, 32t. 

MiLHAU (Ant. d'Allègre. b«> 
DE), VII. 69; VIII, 110, 114. 
iij. 

MiLHAu LE Jeune, son fils. 
VIII, 109 à III. 

Milice de Savoie, II, i $6. 

MlLLAUD. V. MlLHAU. 

Milord. V. 154. — Gros milord 
se disait d'un homme riche. 
V. Curiosités, Oudin. 

MiLORT (le cap««). V, 88, 90. 

Minard. président. IV. 17 ^ 

Mine (éclatement de). VII, 46. 
47. Fougade. 

— (explosion de) à la prise de 
Milan, I. 213. 

Minerbino. V. Minervino. 
Minerve (la), surnom, XII. 210. 
Minervino, combat. III. 77 ; V. 
91 à 95; VIII, 91, 92: IX, 

133» >34- 
Mines des Indes espagnoles. I. 

— «M. 

Miniatures. V. Erotiques. 



Minimes de Paris et de Rome. 
X. 22. 

— Les Français seuls sont re- 
çus aux Minimes de Rome. 
X. 22. 

Minorque. ile. II, 83. 
Miolans (J. DE). III, 20. 
MiossENS (H. d'Albret de). VI, 

203 ; X, 64, 223. 
Mira ou Mora (Christ.), II. 

III. 
Mirabeau. V. Mirebeau. V. 

Erratum, VI, aÊ^ 
Miracles. V. Merveilles. 
MiRAMBEAU (F. de Pons de).* 

IV, 290; i:{. 71, 72. 

MiRANDE. V. La Mirandole. 
MiRANDOLA (Fulvia). V. Ran- 

DAN. 

Mirandole. V. La Mirandole. 
Mirebeau, VI, 22 ,- VUI, 294 ; 
IX. 270. 

— V. Brion. 

— (Marg. Bertrandi, dame de). 
V. Trans (G. -G., m'» de). 

Mirembeau. y. Mirambeau. 
Miroir délaissé en signe de 
deuil. XII. 135. 

— orné de portraits, XII, 3 17. 
Miroirs. V. Ceintures. 
Mochache : fille. V. Erratum. 

I, ici. 
Mode française. Influence de 

Marguerite de Valois, XI, 

280. 
Mode d'étoffes et de broderies. 

XIII, 23. 
Modèles de machines de guerre, 

11.2(0. 

Modcne. III, 19J ; VII, 329. V. 
Este. 

Modes, X, 196. V. Aiguillettes. 
Bas, Bottine, Chausse. Cos- 
tume, Diamants. Escarpin, 
Patin, Perles. 

— singulières, IX, 293. 

— italiennes. I, 38. 

Mœurs. V. Femmes. Filles. 

Courtisanes, etc. 
Moine (le), surnom de M"** de 

Randan, XII. 135. 
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Moine. -- Monsieur. 26J 

Moine de la Paix (le), surnom, Moncontour. V. Montcon- 

III, 917. TOUR. 

Moines braconniers, III, 361. Monobjar. V. Montoalard. 

— (proverbe italien sur les), Mondoucbt (M. de), II, 166. 

III, 361. Mondovi, Vu, 309. 

~ (Régiment de cinq mille), Mondragon, cap»«, VII, 35. 

II, 246. Monbins. V. Monains. 

— (Souverains deveiras), H, Monervine. V. Minerbinô, Mi- 

ICI, 102. NERVINO. 

Moitié l'un, moitié l'antre, VI, Monestaire. V. Monastir. 

20. MoNESTiER, cap>*, VII, 329. 

MoLARD (S. AUeman ou), IV, Mongez, cité. A, 223. 

to; V. 162; VII, 13, 21; Mon^zzo, château, I, 1^6. 

''III, 40. Monine : guenon (De mounin : 

MoLiNA, cap*«, I, 37(. singe, en provençal), VII, 

MOLLARD. Y. MOLARD. 3p. 

Molle. V. La Mole. Monluc. V. Montluc. 

Momerie : bande de masques, MoNMBR(Mjâ. Son édition de 

IV, 97. BranthOme, I, 5, 68, 200. 
Momon (porter par) : aller Monnaie faite avec la fonte des 

sous le masque chez une^ per- reli<^ues de S^-Martin , V , 2 5 2 . 

sonne à laquelle on offre de — obsidionale de Pavie, 1,218. 

jouer, XI, 94. — frappée à l'effigie de Louis 

Mon (à scavoir), VIII, 140. XlIIen i jéy, V, 267. 

— (c'est),XII,20j. V. Semond. Monnaies augmentées et falsi- 
Mon gentilhomme, appellation fiées, 1, 115. V. Fausse mon- 

teoue pour trop familière, naie. 

IV, H- — espagnoles,!, iij. 
Monaco, III, 97. — Elles amènent le soulève- 
MoNAiNS ou MONBINS, cap"«, ment du Comuneros, I, 26$. 

VII, 129 à 131, 145, 205. MONNAINS, MOUNEINS. V. MO- 

V. MONNAINS. NAINS. 

Monastère. V. Monastir. Monnains (Tristan de), lieute- 

Monastir de Tunisie, I, 129; nant du Roi à Bordeaux, IV, 

VI, 67. 143 ; XII, 164. V. Monains. 

Monbaudon. V. MoNTBARDON. — Sa femme, XII, 164. 

Moncade (H. dbV V. Roi de Monopoler, mot, V, (3. 

Naples, I, 280 a 283 ; II, 48. Monquel. V. Le Borgne. 

Monceaux, près Meaux, X, 60, Mons, I, 104; 11,96, 18$, 186; 

62, 77. V, 217; VI, 270; VIII, 284; 

Monceaux (M«« de). V. Es- IX, 261 ; XII, 21c, 598. 

TRÉES (Gabrielle d ). Mons (M'* de), oncle et neveu, 

Moncha. V. Du MoNCHA. dit Le Borgne Mons, VII, 3K. 

MONCHENU. V. MONTCHENU. MONSALVE DE VALENCE, I, 37^. 

MONCHY OU MOUCHY (M">« DE), MONSEROGALLARD, abbé, XIII, 

gouvernante des enfants de j6. 

Lorraine, XII, 174, 17). Monsieu:;, titre porté par d'E- 

MoNCHY (Jean de). V. Mont- pernon, VII, 244. 

CAVRAY. — (Valeur relative de ce 

— (Jean de). V. Senarpont. titre), III, 24J ; IV, 348!, 349 ; 
MoNCLAR (V»« DE), V, 24 j. Vil, 320. 
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Monsieur! Voyti AlMçoh Monibélianl, V, ii(. 
(Fran^oii, duc d"). Monlberon, cliJwau, XIII, ;$. 

UONSOKEAU. V, MONTSOREAU. MONTBEROIj (m» DI), ]], ^; 



i — (Adrien de), I[, 90; IV. 



soldt 1 la rCYUe Û'tSeail, . ,,. , 

Vil, 90. — (Euslacbe de), XIII, yj. 

Moniire d'iucnos irepïssé «a — (François deI. V. A»CHUC. 

il) : pitsi En Kvnc par — Son tils. Renf de Monlbe- 

onelaues-uns, XI, m. ron. V. Archiac, 

MONïTMLET, cil*. VIII, ii8. - |Françoia 1" de), Xlll. }«. 

Moni-de-Marsan, X, 64. — (François It de). XIU. 57. 

MONTAFIÉ ou MONtAFlEK (c» — {FlUdÇOiS III DE), Xlll, y], 

DE], Vlil, j]S; X,« 40.41- 

MoKTAh-iL*NT(P.deLaïalDE), — (Fredégonde DE), XIII, jB, 



Montagnes. V. Montanes, — (CaM'. d* Monimotency, b" 

MONTACU. V. MONTALCU. DE), IV, aji, ajj ; VIII, i[i, 

Montacu ek Cohbb/ 

VIII, 1». 
Montaigne (Michel di 



-'^aV, di 



(JaciIDo DE). Xlll, ;$. 

_ drédeBonrdeiiles, I, j8, 

\t gré de BnnihAme, VI, X, 94. loSi XII, !;£ i 



.. — Ses ejsais raill*s, 175, 171, 111, !s«: Xlll, ) 
iiit, 198. Â |o, i\ à 64. 79 à So. 

MwTAicu. V. Montacu. —(Louis de), X, ini. 



iiaigu en Poitou, I, 103 : —(Louise ne), < 

i\\..&\ V, 109. sac, X, 94. 

MoNTAL (Jeanne de), lemme - (René de), Xlll, ■^^. 41. V. 

de M. de La Borne. V. LA Tors. 

Borne. — (Robert de), XIII, ;6. 

— (Rose DE), X, 101, 18). Moaibrison, IV, J99. 

Moniakino. IV. gij. Montbron. V. Montberon. 

MONTALEMBERT, V. EssE. MONTBRUN (Ch. Du PUT DE), 

-(Amlré ei Charles de), IV. I, Hi 'v. ^99; VI, .9); 

aiî, 2)4- VII, i)(i >Î9- 

Montamar (B. d'Aslarac DE^, Montcada, V. Moncade. 

delà «"•deFonlrailles, m, Montcaglieri (Montcailiei). V. 

114; V. 387; VII, 13«, 81. 

MontaNB (B,>, cap", 1, Î7). Mont-Cassin (abb* du], IX, 

MoNTANUS.V. Ferrarius. \\a. 

Montargis, V, 111; IX, 141, Mont<:avkav ou MoNTCAVREL 

aBi, 181. (J. de Moncliï DEl, Vil, 1». 

MONTABOIS (M"" DE). V, 191. MONTCAVREL (le S' DE), IX, 

Monlauban. VI, 1J7, 118. ^%. 

MoNTAULT, V, Havailles, Montchsnu (Marin dei, III. 

MONTBARDON DU MONBARDON ;09; IV, 18, 19. 

(DE].]l,a4i;IX.)«i:XII,io9. Monicomour, biiiille, I, );S. 

MOMTBAION (c" de), X, 94. U9 1 II, iSl ; IV. 117: V, 

V. GutHtNè, VII, 1B4. IM. MI : VI, i)f, lai, i;<, 
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261 ; IX, 244, 260, 310; XII, 
3 j5; XIII, 44. 

MONDALARD OU MONDEJAR (ml' 
DE), II, MO. 

Mont-de>Marsan, X, 64. 
Montdragon, I, 373; IX, 158. 
Montecalvo, I, 160; IV, 292. 
MONTECUCULLI (Séb., c*«), III, 

Montegut, chàteaa. V. Montai- 
gu en Poitou. 

MoNTEjEÀN ou MoNTEJAN (Re- 
né DE), m*>, I, 293 ; IV,- 3 1 à 
38, 328; VI, 3j; IX, 230. 

— Sa veuve, Philippe de Mon- 
tespedon, dame de Beau- 
préau, IV, 32, 33; VI, II, 
3j;X, 87. 

MONTELEONE, MONTELON. V. 
MONTLÉON. 

Montemerlo, II, 36. 
Monte-Rotondo, prés Rome, 

VIII, J7. 
MoNTERUD (Tripier de), VI, 

134. 
MoNTESDOÇA, cap", Vni,87. 
MoNTESPAN (A. de PardaiUan 

de Gondrin DE), V, 38;VHI, 

229. 
MoNTESPEDON (Philippe de). V. 

La Roche sur Yon. 
Montesquieu . V . Montes- 

QUIOU. 

Montesquiou (J., b«>" de), I, 
21; IV, 310; V, 270, 271; 
VII, 120. 

— (Fabian de Montluc dit), 
IV, 310, 311; VU, 6\, ijj. 

— (Adrien de Montluc», €*• de 
Cramail, IV, 311. 

— > (Biaise de Montluc), s' de 

Pompignan, IV, 311. 
Montevis, II, 244. 
MoNTBZUMA, empereur, I, 11$, 

117, 121; IX, IJ3- 

MONTFALCONNEL (DE), II, IJI. 

Montfaucon, gibet, III, 244; 

VI, 269. 
Montfaucon (G. de), III, 19. 

MONTFERRANT (M. DE), VII, 

323. 324- 
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MoNTFERRAT (marquîsat de), 

IV, 336;V, 18, 24. 

— (Boniface Paléologne, m" 
DE), III, 9. 

— (Guillaume, m'» de), III, 142. 
-- (Blanche de). V. Savoie. 

— (Marie de Servie, femme de 
Boniface, m'** de), III, 9; 
XII, 123. 

MoNTFORT (Jeanne de Flandre, 
c"* DE), XII, 39J. 39<J: XIII, 
49- 

MONTCAUCUIER. V. BURCENSIS. 
MONTCOMMERY. V. COURBOZON, 
LORGES, SMBAN. 

— cap»*, III, 209. 

— (c*« DE), Anglais, IV, 3 59 ; 

V, 36.. 

— (François et Jacques de). 

V. LORGES. 

— (G., c*« DE), IV, lot, 129, 
130; V, 24Î, 282; VI, 169, 
170, 284; IX, 261. 

— (Jacques de). V. Gourbo- 

ZON. 

— (Louis DE). V. S*-Jean. 

MONTCULIO. V. MONGUZZO. 

Monticello, VII, 369. 
Montignac, V, 244. 

MONTIGNY SUR AUBB (S^ DE), 

X.93. 
MONTUAN. V. MONTEJEAN. 

MONTINAS (DE). V. MONTMAS. 

Montjoie, héraut, X, 17. 

MONTJOUAN (M"* DE), X, 259. 

MONTLAUR (Diane de Clermont 

DE), X, 93. 
MONTLÉON (C«e DE), I, I9I. 

Montlhéry, bataille, 1, 381 ; III, 
68, 317. 

Montlottel,prés Lyon, VI, 211. 

Montluc. V. Balagny. 

Montluc (Biaise de), maré- 
chal, I, 212, 289, 339, 340, 
342, 343, 368, 381; II, 10, 
20,231, 232; III, ijJB, 149, 
209; IV, 23, 24, 248, 292 à 
298, 300, 302 à 326, 364; V, 
283; VI, 107; VII, 27, 29, 
33, 34, 125, ijo, 153, 176, 
213 à 21 j, 219, 363; VIII, 
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48 à «o, jj, a4j, 346; IX, 
229 ; XI, 147. (Ce qai regarde 
Sienne dans le tome XII est 
emprunté en grande partie 
à sa relation.) 
MoNTLUC (Adrien. Biaise et 
Fabian de), dits Montes- 
QUiou. V. ce nom. 

— (Marc-Antoine de), fils du 
maréchal, Y, 26 et suiv. 

— (le ch»' Jean de), évèque de 
Condom, IV, 509, 310; VII, 
288. 

— (Jean de), évèque de Va- 
lence et de Die, IV, 312, 
313; VI, 141; VII, 187. 

— (P.-B. de), dit le cap"« 
Perrot, IV, 307, 308; VII, 
119. — Son nls Biaise de 
Montluc, IV, 309. 

MoNTLUC LE Jeune, frère du 

maréchal. V. Lyoux. 
MoNTMAS, mestre de camp, IV, 

342, 364: VII, 20, 33. 

MONTMAUR. V. MONTAMAR. 

Montmédy, IV, ici. 
Montmélian, I, 296 ; XIII, 29. 

MONTMIRAIL ou MONTMIREL 

(G. de), abbé de S^-Magloire, 
X, 21. 

MONTMOR. V. MONTAMARE. 
MONTUOREAU (M. DE), III, 1 1 1 

et suiv. 
Montmorency , château , IV , 

185. 
Montmorency (m«" de), 1, 144. 

— (Anne de), connétable, I, 
269; III, II 1,236 à 238, 271, 
274, 306, 309, 326; IV, 18, 

55. î<>» 79» »oj» iiJ. »i6, 
132 a I9Î, 321, 349, 364; V, 
140, 141, 145, 164 à 167, 
267,274, 294; VI, 62, 6 j, 66, 
99, 227, 260, 305, 306; VII, 
|J<», IJ7, 162, 163, 176,203, 
207, 265; VIII, 2U, 271, 
272, 275. 276; IX, 87 à 92, 
229, 230, 2ji; X, n à JJ. 
79,287,288; XII, 242. 

— Sa femme Madeleine de Sa- 
voie, IV, 22 j ; X, 88. 



Montmorency. Ses cinq fils. 
V. Damville, Méru, Mont- 
beron, Thoré et Montmo- 
rency (François de). 

— (François de), maréchal, 1, 
269; III, 17; IV, 196 à 210; 
VIII, 286 à 292; X, 3ij;XI, 

ICI. 

— Diane d'AngouIème, d»«« de 
Castro, sa 2« femme. V. An- 

GOULÊMB. 

— (Marie de), fille du conné- 
table. V. Canoale, X, 91. 

Montmorency de Fosseuse (P. 
DE), X, 102. 

— (Françoise de), X, 102. 
Montmorency du Hallot (Fr. 

DE), IV, 226. 
Montmorency - Nivelles . V. 

Horn. 
MoNTOiRON (Charles Turpin 

DE), VI, 17; X, 9J. 

— Sa femme Diane Babou, X, 

9J- 
MoNTOisoN (Ph. de Clermont 

DE), III, 19, 130 à 132. 

MONTPENSIER ( Fran^ois de 

Bourbon, duc de), dit prince 

Dauphin, VI, 33; Vil, 112, 

2J2; VIII, Il ; X, 91. 

— (Kenée d'Anjou, m'" de 
Mezières), sa femme, X, 90 ; 



XII, 2(1. 

— Son fils 



Henri de Bourbon, 
duc de Montpensier, VI, 

33- 

— (Gilbert de), dit le comte 

Dauphin, VI, 8 à 10. 

— Son fils aîné Louis I", VI, 
9, 10. — - Pour ses deux 
frères. V. Bourbon (Charles, 
connétable, et François de). 

— (Louis II de Bourbon, duc 
DE), IV, 20 J à 208; V, 302; 
VI, 7 à 33, 96, 97; VII, 2J2, 
2j3; VIII, 2J7, 293 à 296; 
IX, 2J9, 270; X, 90. 

— Sa mère Louise de Bour- 
bon, c**« de Montpensier, 
sœur du connétable, I, 334; 
VI, II, 12. 
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MONTPENSIER. Sa !••• femme 
Jacqueline de Longwy, VI, 
15; VII, lia; X, ja, 87. 

— (Catherine-Marie de Lor- 
raine, a* femme de Louis II, 
duc DE), dite d'abord M»" de 
Guise, IV, ao3 ; VII, 302 ; X, 
01, 317; XII, 133, 154,404 
a 406. 

MONTPBZAG. V. MONTPEZAT. 
MONTPBZAT (m»" DE), XIII, 8, 

ap. V. LOGNAC. 

— (Ant. des Prez de), maré- 
chal de France, III, 304 à 
308, 340; IV, 3a 1; XIII, 7. 

— (Jeanne de), XIII, 41. 

— (Melch. des Prez de), 1, 143, 
144; IV, aa, a3, 48, 340; V, 
138, 139; VI, 131; XI, a96;' 
XII, I7J. 

Montpezatd'Agénais, III, 307. 
Montpezat du Quercy, III, 

304, 30 J, 308. 

Montquel. V. Le Borgne. 
Montravel. V. Juge. 

MONTRAVEL. V. MONTREVEL. 

— (Louviers), le tueur, V, aao, 
aai; VI, 356, 357; IX, 310 
à 31a. 

Montravel le Jeune, VIII, 

118. 
Montravel en Périgord, III, 68. 
Montréal (le navire de), IV, 

144. 
Montreau, fort. V. Boulogne. 
Montres d'horlogerie, IV, 43. 
Montres (revues) de troupes 

inefficaces par la corruption 

du contrôle, IV, 190. 

MONTRÉSOR (C«« DE), I, 64. 

Montreuil en Picardie, V, a7j ; 

VII, ajo. 
Montreuil (Nie. de), I, 73. 

MONTREVEL. V. MONTRAVEL. 

— (Fr. de la Baume de), II, 



Hj;XII, 136 



femme. V. Carnavalet 

(M-« de). 

MONTSACRé (01. de), I, 73. 

Mont Saint-Quentin. V. Pé- 
ronne. 



MONTSALèS (M. de). V. MONT- 

sallé. 

MoNTSALLé (Jacques de Bala- 
guier DE), IV, 356; VI, J4» 
$8, 189 à 19a; VIII, 331, 
a3a, 336; X, 383. 

Mont Serrât, IX, 193. V. No- 
tre-Dame. 

MoNTSOREAU (Ch. de Chambes 
DE), VII. 34J ; XI, 19. 

— (J. de Chambes de), III, 18. 

— (un cadet de), VII, 113, 
116. 

— (la dame de Chambes de), 
maîtresse du duc de Guyenne, 
III, 49. 

MoRA. V. Mira. 

Moralité, pièce jouée, X, 384. 

Morat, bataille, VI, 62, 1 17. 

MoRBEQ.(Denis de), I, 335. — 
La terre et seigneurie de 
Moerbeke était une ancienne 
bannière de Flandre et non 
d'Artois. Ce I>enis fit prison- 
nier le roi Jean à Poitiers. 
Sa terre fut érigée en comté 
en 1614. 

More : mort, VII, 370. V. Pont. 

More. V, Maure. 

Moreau : brun foncé, III, iia. 

Moreau superbe (le), cheval, 

VI, 389; XII, 341. 
Moreau (Séb.), III, 306. 
Morée (Grèce), 1, 128; VIII, 

368; IX, 17. 

Morel (cheval), IX, a j 3. — Le 

morel était brun foncé, et le 

bai, brun clair. 
Moreruela, cap««, I, 373. 
Mores. V. Maures. 
Moret, Calabrais, cap"*, il, 

370; IV, 343; VII, 363. 
Moret i^le), cheval, V, iji. 
Moret de Florence, bouffon, 

II, 368, 37 J. 376. ' 
Morgan ou Morgante, roman, 

VII, I07;XI11, 43. 
Morguante, cap", I, 373. 
Morgues, confesseur, X, 307. 
MoRiN, lieutenant criminel, IV, 

M8. 



; 



I 
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MORION. — MURAT. 



Morion. Son utilité, VII, 231. 

— armé d'une dague, VIII, 6j. 

— couvert de velours, VH, 
129, 130. 

Morions gravés et dores d'ar- 
quebusiers, VIÎ, 143, 230, 
231. 

MORNAT, secrétaire, IV, 149, 
150. 

MOROGUES (Jacques de), X, 98. 

Moron, I, 127. 

MoRONE (Hier.)» I» 239, 240, 
242; XII, 402, 403. 

Mort. V. Morts. 

Mort-Dieu, juron, IV, 33. 

Mortagne (Charente-Infi«). Ses 
seigneurs, XIII, 36. 

MORTEMAR (Mwe-DE), XII, 433. 

Probablement de la famille 
poitevine des barons de Mor- 
temer. 

Morte-paye, mot, IX, 97. 

Mortier de cire, XII, 79. 

MoRTiMER (Roger de), XII, 

399- 
Morts courageuses, 1,357; XII, 

418 à 420. 

— singulières, VI, 154; IX, 
$8, 108 à 110; XII, 428 à 

434- 
MoRUS (Thomas), IV, 1 54. 

Morvilliers (Jean de), II, 38; 

III, 247. 

— (Marie de), X, 98. 
Moselle, V, 1 37. V. Pont des 

morts. 
Mot d'ordre donné par le Roi 

au chef de sa garde, VII, 

156. 
Motif, mot, II, 202. 
Moucher, mot. V. Erratum, 

m, 115. 

MOUCHY. V. MONCHY. 

Moude, mot, VII, 186. 
Moulins, I, 330; III, 176, 240; 

IV, 146; V, 239; VII, ijç, 

33i;vin, 38, 39.397; xi, 

303; XII, 32. 
Moumon (porteur de) : homme 
qui ne parle point. Allusion 
a l'ancienne coutume qui 



permettait de se présenter 
masqué dans une maison, 
avec un enjeu, et d'y propo- 
ser par signes une partie de 
dés ou de cartes, qui se 
poursuivait sans parler, I, 
102. 

Moumont, mot, IV, 278. 

Mouron. V. Apchon, Moroné. 

Mourants. V. Morts. 

Mousquet, arme, I, 162, 163; 
VII, 231, 232, 234. 

Mousquetaires, I, 163; V, 117. 

Moustaches en croc, VII, 360. 

MouvANS (P. de Richien de), 
IV, 299; VII, jt, 136 à 141. 

Mouvement perpétuel (Facétie 
sur le), XII, 198. 

MouY (A. de Vaudrey de), IV, 
uj; V, i6j, 280; VI, 25e»; 
VII, 210, 211 ; IX, 310. V. 
Vaudrey. 

— fils, m« de camp, VI, 256, 
2J7; VII, 148; IX, 312. 

Mouy-S»-Phal (A. de Vaudrey 
DE), V, 187, 188; VII, 336 
à 339; VIII, 173: IX, 237 a 
239. 

— Son père, V, 188. 
Mouzon, II, 118; IV, 55; VI, 

122. 

MoY ou MouY. V. La Meille- 
raye. 

Mucidan. V. Mussidan. 

Muhlberg, bataille, I, 92, 93, 
158,367, 368. 

Mulet (petit), monture de gen- 
tilhomme à la ville, XI, 141. 

— de coffre, XIII, 30. 

— delitière, XIII, 8, 18, 19. 
Mulets, 11,219; III, 219. 

— d'armée (cap"« de), III, 22. 
Muletier (g^). V. Azimilero. 
Muncer, agitateur, IV, 57. 
Munkerkeide, bataille. II, 185. 
Mnns, écurie. V. Meung. 
MuNS (de), cap»«, IV, 342; 

VII, 61, 62, 307. 

— (m'» DE). V. Marignan (ra*« 

DE). 

Murât aga, II, 131. — En 



Muret. — Naples. 
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arabe Murât veut dire > ré- 
solu ■> . 

Muret (A. Fr. de), VI, 305. 

— (M. Ant.), IV, 120, 121. 

Mus, château près Côme, I, 

334- 
Mus ou MuNS (m»« de). V. Ma- 

RIGNAN (m'» de). 

Musée de Cluny, I, iio. 

Musique, II, 216; VII, 293 ; X, 
82. V. Beaujo)[eux, Cathe- 
rine de Médicis, Losman, 
Marye, Chantres, Cymba- 
les, Hautbois, Luth, Kebec, 
Saquebutiers , Vielle, Vio- 
lons. - 



Mussidan, VII, 285. 
Mustaffa-Chaiuby, II, 131. — 

Mustapha veut dire en arabe 

« choisi, élu » . V. Tapart. 
Mustapha pacha, II, 73 ; VI, 

230. 
Mutineries. V. Séditions. 
Mutio (Cam.), 11,22. * 
MuTio, Muzio (C), VIII, 83. 
Muzio. V. MuTio. 
Mystificateurs et Mystifiés, II, 

2j2à273; Vr, 199, 200; IX, 

137; XII, 280, 291, 292. V. 

Brusquet, Strozzi. 
Mythologie. Dangers de son 

étude, XII, 54. 
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Nacquetter, mot, II, 4J. 
Nagera (M. de Lara, duc de), 

II, iio; IX, 121. 
Naïf (au), XII, 323. 
Naifve, mot, IX, 1$. 
Nain de, Soliman (le), IX, 120. 
Naïvetés, III, 199, 200; IV, 



3J4; VI, iî9;IX, 137» '99» 
208; XI, 277; XII, 35 à 42, 
147, 164, 178, 180, 183, 198, 
284. 



Naïves (plumes), mot, VII, 34. 

Najera, cap", I, 373. V. Na- 
gera. 

Namur, I, 105 ; IX, 186. 

Namur (Marguerite de), XI, 
123. 

Nançay (Gaspard de la Châtre 
DE), VIII, 233; X, 92. 

— SaTemme, Gabrielle de Ba- 
tarnay, X, 92. 

— le jeune (Balth. de la Chas- 
tre de Besigny de), VII, €1 ; 
VIII, 267. 

Nancy, I, loj, 297, 347, 367: 
II, 136; IV, ja; IX, 



301 ; XII, 1 10. 
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Nangis, Nangv- V. Beauvais. 

NANSAY. V. NANÇAY. 

Nantes, III, 49, 55; VI, 199; 
X, 4, 6. 

Nanteuil. V. Schomberg. 

Nanteuil (le comté de), V, 189. 

Nantichilde ou NÂnthilde, 
reine de France, X, 218. 

Nantouillet, VIII, 118. 

— V. Du Prat. 

Naples (viUeet royaume de), I, 
10, 17, 101, 132, 183, 187, 
190,201,205, 214, 229,213, 
239, 243, 247,273,276,281, 
286, 287, 289, 301, 316, 321, 
325; 11,20, 22, 38, 39, 43, 
45, 53 à 56, 62, 116, 137, 
141, 206, 221, 239; III, 12, 

72, 113, 114, 130, 147, 170 

à 181,247, 248; IV, 60; V, 
80, 147; VI, 8 à 10, 31, 32, 
86; VII, 18, 30, 96, 164, 
326, 380; VIII, 84, 89,91, 
100, 194; IX, 13?, 134, 197, 
200, 223, 289 a 292, 298, 
300; X, 39, 151,154, 3*5. 
337. 362, 370; XI, 26,44; 
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XII, 358 à 268, 33 j, 360; Naumachie. V. G)mbats simu- 

XIII, 13, 1$, 22, 43. lés. 

Naples (Rois et reines de). V. Naumachie à Lyon, IV, 84 à 87. 

Alphonse , Anjou , Char- Navaillbs (J. de Montault db), 

LES VIII, Conradin, Du- V, 88,90. 

RAzzo, Ferdinand, Jeanne, Navarico, soldat, IX, 54. 

MoNTPBNSiER, etc. Navarin, II, 133. 

Naples. Jeanne, fille de Ferdi- Navarre, royaume, I, 7, 27, 

nandi»', roi de Naples (Fer- 182, 186; II, 25, 225; III, 

dinand V d'Aragon), XI, 8j; V, 294; X, 331. 

104. Navarre, sergent, VII, 350. 

— Frédéric NI, roi de Naples, — (mo" de). Ses alliances 

I, i7(. fatales à la France, X, 221, 

— Louis II, roi de Naples, III, 222. V. Albrbt, Antoine, 
28. Catherine, Marguerite. 

— Marie, reine de Naples, XII, — (Antoine de Bourbon, roi 
249. V. Marie. de), IV, 22, 23, 27, 160; V, 

— Robert, roi de Naples, VIII, 140, 26;, 266, 272, 28$ k 
248, 249. 397 ; VI, 80, 81 ; VIII, 344 à 

Napoli de Romanie, II, 130. 246, 265, 266; X, 52 à $7, 

Napolitains, I, 243. V. Naples. 61, 64, 180, 209, 222, 257, 

Naquetter, mot, I, 304. V. Er- 300. 

ratum, idem. — V. Albret (Jeanne d*). 

Narbonne, IX, 197. — (Catherine de Foix, reine 

Narbonne (Jean, vt« de), III, de), XII, 414,41c. 

72, 169. ~ (Jehan, roi de), IX, 118, 

— (Gttillanme II, v** de), VIII, 121. 

243. — (Louis de), c*« de Beau- 

Nassau. V. Orange. mont le Roger, X, 333. 

— (un €»• de), relevant de — (Dom Pedro de). V. Pedro. 
l'évèché de Metz, 1, 297. Navarreins, III, 134; V, 24$, 

— (Guillaume le Vieil, c*« de), 283. 

II, 173. Navarro (Ara.), cap", I, 

— (Henri, c»« de), I, 294 à » 372. 

297; II, 173, 184; III, 109; Navire débardé pour chauffage 

XIi, 388. de troupes, IV, 14$. 

— (Jean le Vieil, c^ de), I, Navires. Y. Galères, Manne, 
297, 2^8. etc. 

— (Louise DE), c«*" Palatine, — anéantis par l'héroïsme 
II, 184. d'un combattant, V, 63, 64; 

— (Ludovic, c*« DE), I, 22; II, XI, ij6. 

91, 96. 172 à i7{, 18$ à Nbgrbpblissb (Cather. DE). V. 

188: V, 122: IX, 153,260. Lavardin. 

— (Maurice, c»« de). II, 13, — (L. deCarmainDE), IV, 240; 
149, 160. V. 12; X, 97. 

Nativité. V. Astrologie. Negrepont, II, 131. 

Natreté, mot, I, 3 54. Negrol ou Negro, armurier. 

Natte de Flandre. V. Chaise. VII, 226, 230, 231. 

Nattrené. V. Natreté. Neige. Simulacre de combats 

Naucler (I.), cité, XII, 400. et de sièges, IV, m, 112. 

Nauf : nef, navire, VI, 243. Nemours, VI, 191. 



Nemours. — Njcquée. 
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Nemours (ducs os). Leur vail- 
lante lignée, V, 97. 

— * (Charles-Emmanael de Sa- 
voie, duc DE), V, 97 à 101 ; 
YI, iai;Xn, 407. 

— Son père, Philippe de Sa- 
voie, V, 97. 

— (Gaston de Foix, dac de), 
I, 185; II, 207; III. 85,96, 
15$, 158 a 170, 189; V, 161; 
VIII, 31, 23e à 342; IX, 253 
à23j; X, 172. 

— (Jacques de Savoie, duc de), 
I, 3J2; III, 338; IV, 104, 
556; V, |8, 39, 72 à 74, 77 
à 102; VI, 194; VII, 37, 
280,326; VIII, 93; IX. 246; 
X. 43; XI, 296; XII, 294, 
309, 350 à 352, 407, 410, 
412. 

•— Sa femme, Anne d'Esté, 

veuve de François de Gaise. 

V. Guise. 
~ (Jacques d'Armagnac, duc 

DE), II, 226; III. 94, 339. 

V. Erratum, III, 94. 

— (Louis, c** de Guise, duc 
DE). I. 188; III, 21, 72. 94. 
V. Erratum. III. 339. 

Nbntuy (M. de), VII, 1 19. 
Nérac, VIII, 246; X, 230, 

Nesciemment, mot, III, 70. 
Nesle. V. Hôtel de Nesle. Tour 

de Nesle. 
Neubourg (ïfi'^ DE).iII. 1 1 (. 
Nbuchèze (Louis de). V. Ba- 

TRBSSE. 

Neuf roys Charles de France. 

Leur histoire imprimée, VI, 

250. 
Neufchastel. V. Neufchateau. 
Neufchateau en Vosges, IV. $8. 
Neupvic. Neufvy (les deux). 

cap", VII, 120, 124; X, j6. 

NeUPVILLE. V. ViLLEROY. 

Neufvy (Bigny de Neufvicou), 

VII, 341; 

Neufvy (Régiment de). X, j$. 
Neuillan, cap>«, VII. 59. 
Nevers, V, 305. 



Nevers (Engilbert de Clèves, 
c*«DE). III, 21; V, 300. 

— Le c»« de Nevers, son fils, 
V, 300. 

Nevers (François I«' de Clè- 
ves, duc de), IV. 2 1 3 ; V, 297 
à 314; VI, 30, 31, 171. 179: 
VII.7^303. 306; Vlll.257. 
292; X. 70; XII, C2. 

— Sa !'• femme, Marsuerite 
de Bourbon, IV, 43 ; V, 297 ; 
X, 86. 

— Sa 2* femme, Marie de 
Bourbon d'Enghien, V, ;oi. 

— Ses filles, V, 303 ; XII, 133. 
Nevers (François II. c»« d'Eu, 

puis duc de). V. 301 à 303, 
312, 313; IX. 241 ; X, 90; 
XII, 321. 322, 363. 

— Ses trois sceors appelées 



les Trois Grâces, V, 303. 

— Son frère Jacques. V. Isle 
(m*« d"). 

— Sa femme, Anne de Bour- 
bon-Montpensier, V. 303 ; 
X, 90; XII, 321, 322. ^ 

Nevers (Louis ou Ludovic de 
Gonzague, p^* de Mantoue, 
duc de), Iv, 213; V, 303 à 
314; VI, 30. 31; VII, 7. 306. 
338; Vllf. 2j6; X, 16,70, 

90; XII, J2. 

— Sa femme, Henriette de 
Clèves, d»" de Nevers. IV, 
4?; V, 313, 3«4;X, 90. 

— Ses deux filles, V, 313. 
Nbvillian, cap"«. IX. 240. 
Niais, mot, XI, 306. 

Nice, I, 2jo; II, 52, 151, ij2; 
IV. 4j; V, 34, J3. J4; X, 
300, 301 ; XII, 279, 282. 

Nicéphore, cité, VI, 18, 19. 

NicÉE (l'archev. de). III. 70. 

Nicolas (S>). cri, I. 312. 

Nicolas, secrétaire de Char- 
les IX, VI, 293- 

Nicopolis, bataille, VII, 98; 
IX. 45. 170. ajj. 

Nicosie. I, 338; II, 80. V. 
Chypre. 

NiCQUBE (la belle), X. 193. 



272 NiEBUHR, — Notre-Dame. 

Niebuhr, cité, I» \6. Noms propres. Leur influence 

NiBL. Ses portraits cités, XII, galante, XI, 46, 47. 

2 jo. — anciens, II, 16 ; VII, 277, 278. 

Nigelles. V. Brichanteau. — de bénéfices donnés à leurs 

Nimes, VI, 128; XI, 168. titulaires, I, 8. 

Niort, VI, 144, 158; VII, 148, —de bouches à feu, VII, 4j; 

348; IX, )io; X, 56; XII, X,78. 

15). — de chevaux. V. Chevaux 

NoAiLLES (F. DE), évèque de remarquables. 

Dax, II, 1)2; lil, 2j4, 25$; — français latinisés, IV, 119 a 

VI, 64, 71 à 74; VUI, 123. 121. 

<— (G. DE), abbé de l'Isle, év. Nonce du pape, titre, V, 214. 

de Dax, VI, 64. Nontron, VIIl, 222. 

Noblesse. V. Gentilshommes. Noradin. V. Noureddin. 

— Ses griefs, IX, 309a 3 1 1. (V. Nore, mot, X, 38. 

la plus grande partie du Dis- Normand, cap»*, VII, 3 50. 

cours sur M. de La Noue, Normandie, lII, j8, 124; V, 

cadre où l'auteur a introduit 2^14; VI, 169 à 171 ; VII, 74, 

une dissertation sur ce 183, i8{, 2J3, 378; VllI, 

qu'une partie de la noblesse 101 ; IX, 261 ; XIII, 107. 

de son temps se croyait au- Normandie (sénéchal de), III, 

torisée à faire.) 165, 326. V. S^-Ciergub. 

— Restrictions à ses devoirs Normanville, cap", VII, lo. 
envers le Roi et la patrie, Nostraoamus, astrologue, Vl, 
IX, 286 à 289, 292 à 296. 249, 299, 304. 

— Elle doit s'enrichir à la Notaires, XIII, 79, 80. 
guerre, XIII, to8. Notes de cette édition. Leurs 

— Faux titres, VI, lie. additions et rectifications 
Nocera, III, 322. données dans rErratum,XIII, 
Noces, X, 104, 105; XIII, 24, 91. 

2j. Notre-Dame (Coiffe de), VII, 

— (Invités de). Leurs facéties, 113, 115, 116. 

XI, 109, 1 10. — des Champs à Paris, X. 18. 

— (Première nuit de), XI, 107 — de Clérjr, lll. 48; V, 14$. 

à 112. — de l'Epine en Champagne, 

— en Espagne (Usage du len- II, 189; IV, 35^ 3$^- 
demain de), XI, 108. — de la Garde, fort de Mar- 

— en Italie, idem, XI, 109. seilie, V, 71. 

Nogaret. V. Epernon, La — de Guadalupe, IX, 210; X, 

Valette. 171 • 

NoiAN (M"« de), X, 100. V. — deLoreite, VII, 364; XII, 

NovAN. 34^- 

NoiRMOUTiER (m'« de), X, 94. — de Montserrat, VIIl, 86; 

Noix, mot, XII, 26. XII, 75. 

— (Prendre goût à la), V, 21 j. — de Paris, église, I, 131 ; II, 
Noizay, château, III, 338. V. 36; III, 182; V, {o; X, 23, 

Rané. 1 17, 264. 

NoLAi. V. Aumont, VI, 185. — del Pilar, IX, 193. 

Nom de Branth6me, I, 5, 6. V. — de Pitié, II, 131. 

Erratum, I, {. — de la Victoire, près Senlis, 

NoMPAR. V. La Force. III, 56. 



NouAiLLE. — Olivier. 27J 

Nou AILLE. V. NOAiLLES. Novarre (ville et bataille), I, 

Noura, III, 33a. 347 ; III, 30, 76, 8a, 8j, tio, 

NOUREDOIN, IX, 315. 1 ai, 393; IV, 14. 

Nourrice de Charles IX, VI, Novidalb (I& &'*)• IV, 351; 

2€rj. VII, 310. 

Nourriture, mot, IV, 343. Noyan (M»«), X, 183. V. 

•— (ma) : terme d'amitié adressé Noian. 

à celui qu'on a élevé et Noyant, II, 377. 

nourri, VI, 93. Noyers en Bourgogne, château. 

Nourritures (Faire de belles), V, 369; VI, {7, 133, 133; 

bien élever les personnes IX, 390. 

attachées à sa maison, X, Nuremberg, I, 153. 

373. NuzA. V. LA NUZA. 







(Hôtel d*), à Paris, XI, 61. Octogénaireduelliste,VIII,33{. 

O ^M. D'), sr de Maillebois, V, Oder (Wolf), 1, 3^4. 

36^; XII, 3(4. OOET, cap««, III, 20; VII, 19. 

(Jean d"), VII, 4j, 313. V. Aydie (Odet d'). 

— (JeanD'),s'deManou, X,94. Odos, X, 393. V. Erratum, 

— Sa femme, Charlotte ae idem. 

Clermont, X, 93. Œuf (Château de 1'). V. Cas- 

Obé ; oui bien! exclamation telnovo. 

méridionale, IX, 332. Œufs frais. V. Petite vérole. 

Objicer : objecter, XI, 3)9. Offenses à venger sans éclat, 

Obsèques. V. Enterrement. XII, 377, 378. 

— d'Anne de Bretagne, X, 14 Offices. Droit de confirmation, 
à 31. IV, 78. 

— de Charles IX, X, 33 à 3{. Ocibr, paladin, X, 330; XII, 

— de Saladin, II, 309. 364. 

— princières, I, 137; II, no; Ogueda. V. Ojeda. 

Ill, 166. OINEAU (D'). V. S«e-SOLINE. 

Occhiali.V. Ouchaly, Erratum, Oiron en Poitou, IV, 107. 

II, 74. OiSEL. V. V|.LEPARISIS. 

Ocheh, idem. Ojeda, cap», i, 373. 

OcHiMAN Beoly, II, 131. Peut Oldrade, jurisconsulte, XI, 

être Othman. 385. 

Ocqnineur : railleurs, I, 84. Olhagaray, cité, III, 170. 

— Branthôme dit ■ grand Olias, médecin, II, 107. 

causeur ■ , mais il est en con- Olimbrieuse, mot, XI, 193. 

tradiction avec lui-même Olive (olivier en langue d*oc) 

puisqu'il fait d' > ocqui- de la paix, surnom, X, 168. 

neur » un synonyme de Olivet prés Orléans, V, 177. 

• brocardant >. On écrivait Olivier, paladin, X, 330; XII,. 

plutôt « hoguineur » . 3^4. 

Branthâm, XI H. 18 
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Ollivier. — Ordres. 
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Ollivier db Magny, IV, la^ 
Oloron (Gérard, év. d'), IV, 

Ombronb (M. A.). XI, 23, 33. 
Once du pape (l')i équivoque 

sur le mot nonce, V, 314, 

aij. 
Oneglia, H, 46. 
Onglée. V. L'Onglée. 
Ongre : hongrois. V. Hongrie. 
Opuscules de Branthôme, XIII, 

j à 87. 
Or blanc, XI, 393. 
Or venu des Indes, I, iSs. 
Or potable (bouillon d'), XII, 

350. 
Oraoes on Aurades d'Or- 

NÉZAN (b«« d'), VII, 330. V. 

Ornezan. 
Oraicnitio, cap", I, 573. 
Oraison (C. Lyon d'), VIII, 

318 à 330. 

— (le jeune), de Cadenet de 
Souillelas, XII, 161. 

Oraison fîinébre de M»* de 
Bourdeille, XIII, 3$ à (o. 

Oran, I, 183, 369; II, 98, 116, 
117; IX. 17. 

Orange (Guiil. de Nassau, p«« 
05, I, 33, 133; II, 173 à 
i«j; III. 146; IV. 3J7; V, 
3»; VIII, 171; IX, 37j; X, 

IJ7. 

— Sa femme, Charlotte de 
Bourbon. II, 184. 

— Sa 4* femme, Louise de Co- 
licny, II, 184; VII, 3J7. 

— Ses filles, II, 184. 

— Son fils Philippe, II, 184. 

— Son fils Maurice, II, 160, 
184. 

-^ Son fils Henri, II, 184. 
Orange (Claude, femme de 

Henri, pc« d'), I, 394. 
Orange (Jean II de Chàlon, 

p«D*). 1,394; I", 21; VII, 

10; X, 4. 

— (Louis de Chàlon, pc« d'), 
I, 384. 

— (Ph. de Châlon, p«« d'). I, 
133, 160, 383 à 393, 313, 



315, 344;". 33, 48, 49; m, 

119,310; VIII, 28a 31; IX, 

331 ; XIII. 103. 

— (René de Nassau, pe« d'), I, 
390,391, 344; IV, 63; VII, 
4e:VIII. r7i. 

Orbina. V. Urbina. 

Orbitello, II, 3j, 197. 

Orchies, III, 53. 

Ordonnances ou règlements sur 
le service de l'armée. V. 
Brissac, Coligny, Langey, 
Melfe, Montmorency (con- 
nétable). 

— : compagnies d'ordonnance, 
gendarmerie, III, m. 

— (estre des) : servir dans une 
compagnie d'ordonnance de 
la gendarmerie, III, 1 1 1 . 

— (Envoyer aux) : faire servir 
dans une de ces compagnies. 

Ordre de bataille en croissant, 

VI. 44. 
Ordre de chevalerie de l'An- 
nonciade, VI, i3o. 

— du Christ de Ponugal, I, 
m; VII, io8;XIII, J3, J3. 

— au Croissant. VI, i3i. 

— de l'Etoile, son discrédit, 
VI. 103, 103. 

— de la Jarretière. V. Jarre- 
tière. 

— du S^-Esprit, VI, 108 à 1:5, 
119; VIII, 25i à 35}. V. 
Croix d'ordre. 

— du S*-Esprit de Savoie. II, 
i;o. 

— de S'-Etienne de Toscane, 

II, 36. 

— de S»-Jean. V. Malte. 

— de S«-Michel, I, 144; VI. 
101 à 108. 118; XI, i3t; 
XII. 77; XIII. j3, J3- 

— de la Toison d'or, I. 137. 
337; VI, 116. 117; VIII,36i. 

Ordres, mot. VII, 1 j8. 

— de chevalerie. Leur discré- 
dit. VIII. 361,363. 

— de chevalerie du Roi. 
Exemptent de combats sin- 
guliers, VIII, 89. 



Oreille. — Ours. 
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Oreille coupée (mort préférée 
à ttne), IX, 98. 

Oreilles (R. 0'). III, 18. 

Orihuela, capoo, I, 373. 

Oris. V. Orry. 

Orlano. V. Ornano. 

Orléans, I, ij, 178, 224; IV, 
297. 34J: V, 7j, 144, I4Î. 
169, 201,216, 237,244, 26 j, 
290, 309; VI, ij, 16, 105, 
189, 287; Vil, jo, 126, 127, 
134, 14c, 198,204,303; VIII, 
159; IX, 28, 74, 98, 241, 
242, 2î9; X, J9, 282; XII, 
240. 

Orléans (ducs d'), XIII, 37. 

— (duc D'). V. Louis XII. 

— (le bâtard d'). V. Dunois. 

— (Charles, duc d'AngouIême 
et d'), père de Louis XII, 

III, 32J ; XII, 76, 77. 

— (Charles, duc d), fils de 
François l", III, 14J, 32 j, 
325, 328, 334 a 343; VI, 13, 
9^.97; VIII, 168. 

— (Louis I", duc d'), III, 80 ; 

IV, J4, 73. 74; VIII, 218; 
X, 50; XI, 80, 123; XII, 
27 j. 

— (Louis, duc D*), fils de Hen- 
ri II, VI, 304. , 

— (Marie de Cleves, d"» d*), 
mère de Louis XII, XII, 76. 

— (Marie d'), femme de J. de 
Foix, lil, 20 J. 

— (Valentine de Milan, d"« 
d'). V. Valentine. 

— (François d'), m" de Rothe- 
lin, X, 87. 

— (Louis d'), avocat, IV, 124. 
Orléans - Loncueville . V . 

LONGUEVILLE. 

— (Antoinette d'), X, 103. 

— (Françoise d"), X, 90. 
Ornano (A. d»), m*', V, 98; 

VI, 166; VII, 375, 374: VIII, 

229, 2J7. 

— (Vannina d'), sa mère, XI, 
21 à 24. 

Ornezan. V. Orades. 
Ornezan de s. Blancart 



(Jeanne o'), X, 92. V. Ora- 
des. 

Orose ott Oroze (F. d'Urfé, 
b"D'),V,9ià9j;Vm.42. 
92. 

Orrhuella. V. Orihuela. 

Orsini. V. Ursin. 

Orry (Mathieu), II, 25$. 

ORTE(Ievt« D"), III, 334; IV, 
308. 

Orthez, III, 209 ; IV, 520 ; V, 
24 c. 

Ortollan, mot, XI, 160. 

Or val (d*). V. Albret. 

Ory. V. Orry. 

Oseille. Sa prétendue vertu, 

XI,2JI. 

OsQUERQUE, maître d'hôtel, V, 
291. 

OSSORIO. V. ASTORGA. 

OssuN ou AussuN (Pierre), I, 
381; m, 116; IV, 286 à 292; 

VI. 135. 
Ostende, V, 3j. 
Ostie, I, I7;1V, 198, 307; V, 

n- V. TOURNON. 

Otages, VI, 8 à 10. V. 
Edouard V, Traité de Ma- 
drid. 

Othelin, c^« de Bourgogne, 
X, 238. 

OtHMAN. V. OCHIMAN. 

Ou, mot, IX, 90. 

OUARTY. V. WARTY. 

Oublieux, mot, XII, 257. 

OUCHALY (L*), II, 63, 74 à 81, 

124, 130; IX, 23. V. Synan 
Pacha. V. Erratum, II, 74. 

OUCHY. V. AUCHY. 
OUDART. V. BUSSY. 

OuDiN. Ses Curiosités françai- 
ses (édition de 1655) con- 
tiennent presque toutes les 
expressions tamilières de 
Branthôme. 

OuLX. V. Ours. 

OuRCHBS (R. d'Urre d*), IX, 

2J9. 

Ours (le prévôt d'). V. Belle- 
garde, VI, 202; XII, 160. 
— Ours est une altération 
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Ours. — Paix. 



d'Oalx, nom d'une vallée 
voisine de la vallée de Suse. 
Elle avait six à sept mille 
habitants et un fort qui avait 
appanenu aux Dauphins de 
Viennois. 
Ours (capitaine suisse costumé 
en peau d'), VII, 17. 

OUTCHALY. V. OUCHALY. 

Outré, mot, II, 2^7. 

Ouy bien d'une vielle, etc. Le 
sens du passage est : «J'ai 
bien ouï (entendu dire bien 



souvent) nu'un aveugle jouait 
d'une vielle pour demander 
l'aumône », VU, 184. 

Oye (Comté d'), V, ijj, 15^; 
VII, 10. 

Oye (Castel de 1'). V. Castel- 
Novo. 

Oyron. V. Oiron. 

OYSEL. V. ViLLEPARISIS. 

OzART (Martin), VII, 218. 
Ozeilles. V. Oreilles. 
OzoRio (Juan), cap»", i, jyj. 
— (Lopez), cap»e, I, 372. 



Pacha français. V. Armagnac- 

Pacha 
Pacheco (Béatrix), c«" d'En- 

tremonts, III, 330; XI, 347. 

— (Fed.), cap»«, I, 372. 

— (Fr.). V. BuRGOS (l'archev. 

DE). 

— (Maria}, I, 266. 

— (Pedro), cap-e, I, 373. 
Padilla (J. de), I, 266, 267. 

— (Maria de), I, 219, 266. 
Padoue, I, 138; III, 2)5, 323; 

IV, 49, I J7. 

Padre de los soldados, sur- 
nom, XII, 394. 

Padule. V. Della Palude. 

Pacano (Rod.), cap»«, I, 373. 

Page, cap"«, IV, 301, 302. 

Page de la reine Marguerite de 
Valois, VI, 130. 

Pages du Roi, I, 108 ; IV, 107 ; 
XII, 78: XIII, 8, 2j. 

— du Roi fouettant les pas- 
sants, VI, ii{. 

— de la maison du Roi (\ts 
cent-vinçt), IV, 107, 108. 

—' de la Chambre. Ils gardent 
les chevaux de bataille des 
chefs, VI, ^j. 

Pagnotta (soldats et gentils- 



hommes de la), IX, 68. 

Pagny (dame de), X, 87. 

Paies reaies, office, VII, 2J4. 

Paille sous le ventre (mettre) : 
avoir accointance charnelle, 
XII, 49. — Cet exemple 
donne au mot paille un sens 
autre que dans « lever la 
paille » . Voyez IX, 2 1 3 ; VI, 
i8i ; XI, 239. 

Paillé. V. Du Paillé. 

Pain. Impôt de cuisson, IX, 

Paire de manches (ceci est une 
autre), IX, 261. — Oudin 
(Curiosités, 1656) donne à 
cette expression le sens de : 
tt l'aiFaire n'est pas sembla- 
ble ". 

Pairs de Charlemagne (\ts 
douze), III, 82; IX, 123. 

Pairs de France, X, 217. 

Paitre de bayes, XII, 24. 

Paix. V. Traités. 

Paix et négociations. Paix 
d'Angers, VI, 136; VII, 63. 
(Branthôme dit qu'on y a re- 
fait la paix dite auparavant 
■> boiteuse ■ , mais non qu'on 
l'y a faite.) 



Paix. — Paniq^ues. 
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Paix d'Ardres. V. Ardres. 

— de Bergerac, VI, 149. 

— de Cambrai, I, 178 ; XI, 22p. 

— de Cateaa-Cambrésis, II, 61, 
91,272; IV. 103, 116, 538; 

V, 23 à 25, 294, 29j; VI, 
78; IX. 21. 162: XII. 113, 
114. 

— de Monsieur faite à Cou- 
tras et au Fleyx, I, 365. 366 ; 

VI, ijo. 

— de Pequigny, III, 320. 

— deChartres, V, 246; VII. 62. 

— de Crépy. V. Crépy. 

— de Connans. I. 2(o. 

— de Longjumeau. V. Paix de 
Chartres. 

— de La Rochelle, VI, 141 à 

Paix. V. Bay de la Paix. 
Paix (Ch. de la). V. Durazzo 

(Ch. DE). 

Paladins du moyen âge, X, 
220; XII, 36^4. 

Palais de justice de Paris, V, 
73; X, 12, loj, 117; XI, 
ao6; XII, 266, 27 j. V. Con- 
ciergerie. 

— Ses librairies, VII, 244. 

— Son grand degré, sa gale- 
rie, sa grande salle, V. 73. 

Palais (l'Ile du), à Paris, VII, 

337; VIII, ICI. 
Palatin (Philippe II, duc de 

Bavière, c**), I, 36a à 364. 

— Son fils. I, 36). V. Casimir 
DE Bavière. 

— (Frédéric III. c»«), I. 14J ; 
V. 249. 

Palatine (la c"«). II, 184. 

Palatins (c»««). V. Casimir, 
Frédéric III, Chalon, Nas- 
sau , WULFENFOURT et 
WOLFGANG. 

Palefrenier (maître), XIII, 20. 
Palemaille. V. Pallemaille. 

PALENCIA. V. LUNAQUBS. 

PALéOLOGUE, renégat. V. Sou- 
dan d'Egypte. 

— (Boniface). V. Montferrat 
(m'« de). 



Palerme, XI, 184; XII, 228. 

Pâleur indélébile sur le visage 
d'un condamné gracié, Xll. 
410. 

Palice. V. La Palisse. 

Pallavicini (les), III, 198. 
199, 207. 

Pallegrue (Louise de). V. 
Trans. 

Palie-maille, mot, IV, m. 

PaHete : pelle à feu, III, 17, 

Pallus, mot, II, 82. 

Palme : mesure superficielle 
équivalant chez les anciens à 
la largeur de quatre doigts, 
VI, 228. 

Palude. V. Della Palude. 

Pamiers, X, 230. 

Pampelune, I, 187; IX, 118, 
121, 123, 166; Al, 233; XII, 
21,414. 

Pamphlets et libelles, II, 118; 
X. 31, 78, 99: XII, 298. 

Pamprou. V, 235. 

Pan : mesure linéaire, XI, 294. 
— Elle représentait dans le 
Midi, selon Honnorat, 2 déci- 
mètres 48 mill. à 9 pouces 
2j cent. Littré dit 24 centi- 
mètres. On disait aiissi « em- 
pan » et •> espan » . 

Pan-de-c, surnom. XI, 294. V. 
Pan. 

Panache à papillotes, V, 89. 

Panaches et plumes en quan- 
tité aux armées turques, V. 
121. 

Panas ou Panât (v»« de Bru- 
net de), VII, 14 j. 

Pancalieri ou Pancallier 
(Bernardin de Savoie, s' de 
Cavour, c*" de Raconis et 
de). X. a {9. V. Pancallier. 

Pancalieri (c«»« de), X, 259, 
306. 

Pancallier (c»« de), VIII. 20 ; 
XII, 347. V. Pancalieri. 

Pandolfo. V. Alopo. 

Pandore (la). XI, 216. 

Panier, cap"«, XII, 420. 

Paniques a l'armée, fil. 11 j 
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Pantagruel. — Paris. 



à 119; VII, 215 à 317. 
Pantagruel. V. Rabelais. 
Pantalon , acteur comique 

italien, IV, 276; VIII, 89, 

283 ; X, 47. 
Paolo. V. TousiN. 
Papat, mot, II, 102. 
Papauté. Projets de l'Empire 

sur elle, I, 1 19. 

— Son impuissance vis-à-vis 
de Charles-Quint, I, 107. V. 
Rome papale. 

— Hommage de Charles-Quint, 
I, 112. 

— Ses nonces, V, 214, 21 j. 

— Ses présents aux souve- 
rains, 1, 167. 

Pape. Corde d'or destinée à 
étrangler le pape, VII, 163, 

— V. S»-AUBAN. 

Papes. Leurs dons d'épée et de 
chapeau, V, 128. 

— Leurs Etats, II, 212. 
Papillotes couvrant panache 

ae salade et chanfrein de 
bride, V, 89. 

Papinibn, jurisconsulte, XII, 
72. 

Pâques (Devoirs de), I, 1 19. 
âaues-Dieu ! juron, III, 234; 
IX, 212. (Juron plus répan- 
du alors que Branthôme 
affecte de le croire.) 

Parabel ou Parabère (Bau- 
déan de), VII, 48. 

Paradin (Cl. et G.), cités, I, 
342; III, 204; VII, 168 à 
170,^62; X, 286; XII, 110, 
m. 

Paradis d'amour, comédie, 

XII. 33. 

Parc : enceinte mobile de cam- 
pement, I, 382. 

Parc royal aux lions de Paris, 
XII, 354. 

Pardaillan (M" de Gondrin 
DE), VI, J4» »9o; VII, j8; 
X,69. 

— (A. DE). V. MONTBSPAN. 

Pardon, privilège des rois. 



Son usage, VI, 272 à 278. 

Pardon. V. Vendetta. 

Pardon (de guerre et) : de guerre 
et d'indulgence. « Pardon • 
a conservé ce sens dans le 
Midi, V, II. 

Paré (Ambr.), V, 222 ; VI, $3, 
267, 282. 

Parent, secrétaire, III, 60. 

Parents en crédits. Leurs dé- 
dains, VII, 201. 

Pares de la fama (pairs de re- 
nom), paladins, IV, 236. 

Parfournir, mot, XII, 86. 

Parfums. Ils sont aphrodisia- 
oues, XI, 280. 

— Pâtés au musc, II, 2J7. 

— Selles de chevaux parfumées, 

I, 2JI. 

Paris. V. Boulo^e (Bois de). 
Garde bourgeoise, Guet, Hô- 
tel, Hôtellerie, Ile, Louvre, 
Madrid (Bois de), N. Dame, 
Palais, Parc, Place, Pont, 
Popincourt , Porte, Poste, 
Prévôt, Rue, Tournelles, 
Tuileries. V. Notre-Dame, 
S«-Antoine, S»«-Chapelle, S»- 
Eustache, S'-Germain, S*- 
Jacques, S«-Magloire, S*-Vic- 
tor, St-Sulpice. 

Paris, I, 179, 229, 238, 293; 

II, 89, 138, 24J, 246; III, 
107; IV, 13J, 200, 204, 268, 
339; V, 150 a Ij3,i63, 192, 



339; V, 150a in, 103, 192, 

212, 2M. 2a; VI, 37, I2J, 

126, 260; VII, jo, 65, 161, 
196, 230, 301; VIII, 177; 
IX, iji, 164, 247, 2(2 à 254, 
268; X, 18, 19, 65, 286; 
XII, 404, 40J, 414. 

— Charles-Quint craint ses 
richesses pour son armée, 

m. 3»9. 

— (l'évêque de), III, 284. 

— (femmes de), XII, 273. 

— se vendant pour du pain, 
V, ac j. 

— V. Gageures. 

Paris, maître de la garde-robe, 
III, 22, 27. 



Paris. — Patrie. 
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Paris (Louis), cité, I, 68. 
Paris de Puteo. V. Puteo. 
Parisot de la Valette (le 

gd maître). I. i6;II, 66; VI, 

223 à 248. 
Par)ure. Il est à la mode en 

Europe, I, 176. 

— Du parjure en matière de 
sauf-conduit, II, 223. 

— Du parjure en matière de 
transaction, IX, 163. 

Parlement (Cours de), III, 262, 
284; IV, 140; VI, 296; VII, 
188; VIII, 170; X, 23 à2j, 
79, 80. V. Conseillers, Tou- 
louse. 

— du Piémont, VII, 507. 
Parma (Bon. DE), II, 22. 
Parmaille, mot, VIII, 18. 
Parme, I. 222; II, 22, 244; III, 

322; IV, 99, 266, 33 j; VI, 
107; VII, 311 à 313; VIII, 
40, 261 ; IX, 199; XII, 232. 

Parme (ducs de). V. Farnèse. 

Parole donnée, engagée, II, 
186, 223, 224, 226. 

Parrains en champ clos, VIII, 

Parro (de), cap°«, VII, 6j. 
Parrossier : rançonner les pa- 
roisses, les villages, VII, 93. 

PARTHENAY. V. SOUBISE. 

Parti de la main, mot, IV, 23. 
Partie, mot, IX, 320. 
Parties casuelles du Roi, IV, 

78. . 
Parvi (G. Petit dit), évêque, 

X, 21. 
Pas. V. FEUQUièRES. 
Pas (fermer ce), XI, 236. 
Pascal (Pierre), IV, 117 à 

119. 
Pascalico, Vénitien, II, 6j. 
Pasche : pacte, V, 93. 
Pasquier ou Du Pasquier, 

cap"", VI, 99. 
Pasquier (Est.), cité, XI, 257 

à2j9. 
Pasquin, mot, XII, po. 
Pasquins et Pas<nunades, II, 

136, 226; V, 289; VI, loi, 



112 à 114; XII, 300, 301, 

Passade, mot, VU, 239. 
Passarelu. V. Pazzarelli. 
Passemezo (demi-pas), danse 

d'Italie, X. 238. 
Passe- volants, II, 28. 
Passeger, mot, IX, 94. 
Passer la paille par le bec, 

expression,!, 144; VI, 222. 

— le guichet, mot, VII, 190. 

— le pas, XII, 273. 

— par et pour bardot. V. Bar- 
dot. 

— par le ganivet, IV, 149. 

— par les picques : être violée 
par les soldats (jeu de mot), 
X, î6o. — Le terme avait 
aussi !e sens de « contracter 
le mal vénérien » qui n'irait 
pas ici. 

— par les picques : être tué à 
coups de pique par les sol- 
dats, IV, 133. — Cet autre 
sens ressort clairement du 
texte. On a dit ensuite « pas- 
ser par les armes • . 

Passer AT (Jean), IV, 123 ; VII, 
326. 

Past, mot, VIII, 178. 

Pastorales composées par Mar- 
guerite de Navarre, X, 28 j . 

Pastrana (Gomez de Siiva, 
duc de), II, 146. 

Patenostribr, m* d'escrime, 
VIII, 96, 140, 208. 

Patenôtres de M. le Connétable 

(les), IV, 133. 
Pâtés aphrodisiaques, XI, 244, 
24J. 

— au musc, II, 252. 

Patin, chaussure, XI, 343, 344, 

35^» 3J7» 3J9. 
Patin (Guy), I, 58; III, 282. 
Patinage, iV, 1 1 1 . 
Pâtissier de village, XII, 203. 
Patras, I, 128; II, J7. 
Patria (sentir son), IV, 139. 

V. Erratum, ideni. 
Patrie (Devoir envers la). V. 

Bienfaiteur, IX, 257. 
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Patrie. — Pedro. 



Patrie (Négation de l'idée de 
patrie à). IX, 386 à 288; 
XIII, 107. 

— L'idée de la patrie existait 
en France avant Branthôme. 
V. Erratum, I, )^, ligne la. 

^~ Apologie de ceux qui ne se 
croient tenus à rien vis-à-vis 
d'elle, IX, 292 à39{. 

— (Trahison envers la), sa lé- 
galité en Castille, I, h- 

Patron réal, capitaine de la 

{ galère réale, c'est-à-dire de 
a galère du chef d'escadre, 

II. 131. 

Patrone d'Espagne, galère, II, 

128. 
Pau, VIII, U\;X, 186,22} à 

225, 28$ ; XII, 232 et Sttiv. 
Paul III. I, 167: II, 41: IX, 

7j;XII, 279, 282. 283. 
Paul IV, pape, I. 124, 141, 

168; V. 127; VI, 2j«; VII, 

I2J, 315. 326; XII, 9», 257. 
Paul Emile, cite. VI, 2p. 

27i;Vin.7i, 199; XII. j6. 
Paul Jordan. V. Orsini (P.- 

J.). 
Paulb (la belle), XII, 253. 
Paulet. gardien de Marie 

Stuart. X, M 3, 146. 
Paulin (v»« de). V. 24 j. 
Paume dtn de), II, 136, 137; 

III, 42; IV, 111, 345 ; V, 
78, 7?; VI. 294; VII, 292; 
X, 46, 267. 

Paumibr, m* d'hôtel, V, 100. 

Pavane d'Espagne, X. 237. 

Pavant (M. de Contes de\ 
VIII, 14. 

Pavesade. mot, VI, 2^^. — 
Défense de navire ainsi nom- 
mée parce que ses extranon- 
tins faisaient l'office crune 
rangée de boucliers dits pa- 
vois. 

Pavie (ville et bataille de), I. 
7, 146, 217, 218, 236, 238, 
301. 377; 11,27,28,44; III. 

74.98. 99. »7«. 203' ?M> 
217.293 à 317. 322; IV, 28, 



29. 178,240.256; V, 8; VI, 
27J ; VIII, 193 ; IX, 26, 27. 
4$. 7?. 76. "o; XI. 14 j à 
147: XH. 385; XIII, 34,41. 

Pavie. Trésor des églises de 
Pavie pillé par A. de Leyve. 
I. 218. 

Pavillac, cap»«, VII, 63. 

— (de), VII, è4. 

Pavillon, mot, IX, 183, note A. 
Payer, mol, XII, 293. 
Pax (Dora Pedro de). V. Paz. 
Pays-Bas, I. 99, 263: II, 21, 
loc. 

— offerts par Charles-Quint à 
la France pour le duché de 
Milan. III. 323. V. Flandre. 

Paysanne poitevine (Naïveté 

d'une), XII, 180. 
Paysans teuerre des), IV, 57 ; 

— massacrés pour l'exemple, 
VII, 166. 167. 

Paysans de Bretagne et d'Anjou 
soulevés, VI, 198. 

Pazos. V. Castille (président 
de). 

Pazzarelli de Rome (les), VI. 
160. 

Pazzemezzo. danse italienne, 
X. 2;8. 

Peau de mouton. Elle illustra 
la Toison d'Or et perdit 
Charles le Téméraire, VI, 
117. (Le plaisir de faire 
ressortir un contraste a fait 
oublier que le mouton de la 
Toison est un bélier.) 

Pechonpe. valet, Xlll, 32, 33. 

Pédérastie, II, 64. V. Sodomie. 

Pediculaire (maladie), II, 114, 
iij. 

Pedro, cap»», VII, 8j. 

— l'éperonnier, 1, 266. 
Pedro de Navarre, I. 190, 

206; II, 211 à 216; III, 166; 
IV. 248; VII, 26, 27, 28; 
IX, 130, 290. V. Erratum, I, 
190. 
Pedro de Paz «u Pax, I, 207 ; 
VII. .35 ; VIII. 238. 



Pedro. — Perle. 281 

Pedro de Tolède. V. Tolède. Peralta (G. de), 1, 373 ; VIII, 

Pefafe-quene, mot, lil, 173. 40. 

Pegnueles le cardeur, I, 266. Perces, mot, VIII, 87. 

Peigne de Marie Stuart, X, Perche, province, VI, 16. 

136. Perche aux Bretons (la), à 

Peintres. V. Corneille. Blois, X, 1 1 . 

Peintures à fresaue, IV, 23$. Perdrix des femmes (la) : fem- 

— de la guerre ae Toscane, à me la plus savoureuse, I, 
Florence, église S«-Jean, I, 319. — La chair de la per- 
3A0. drix passait jadis avant toute 

— ae l'Hôtel de ville de Luc- autre. Le proverbe : « On 
ques, VIII, 196. mange bien des perdrix sans 

— du Château neuf de Naples, orange • est encore là pour 

VI, 9 . dire qu'elle n'avait pas besoin 

— de l'hôtel de Montmorency, d'assaisonnement, et la sole, 
IV, 184. cet excellent poisson, était 

-~ erotiques, XII, 323 à 32$, nommée pour cela « per- 

332. drix • de mer. 

— populaires flamandes, XI, Père du peuple, surnom, III, 
34 j. 86. 

Pèlerinages. V. Notre-Dame Pbrelongue.V.Peyrelongus. 

de Clery, Notre-Dame de Perbtti (Camille), sœur du 

Lorette. pape Sixe-Quint, II, 226. 

Peugny. V. PuLLGiNY. Perez (Antonio), secrétaire de 

Pellevè. V. Flers. Philippe II, II, 141 à 146. 

— (le cardinal de), VI, 171; — Sa femme Juana, II, m. 

VII, 187, 188. Perès ou Pbrez (L.), cap««, II, 
Pellouz, Peloux. V. Le Pe- 24. 

LOUX. Périgord, I, ^, 2 1 ; II, 27, 208 ; 

Pelu, mot. XI, 291. III, 68, 26 j ; IV, 253 ; VI,2i ; 

Pendant d'oreille, de jayet, VII, 106, 107, 139, 167286, 

XI, 131. 322; VIII, 222, 224; XII, 

Peno, mot, II, 127. 381 ; JCIII, 5, 3Î. î8, 43, 44, 

Penon. V. Vêlez. 64, 7j, 89. 

Pensionnaires de l'Espagne en Périgord (Archambaud, c** 

France, II, 94, 95. de), XIII. 36. 

— en Turquie, II, 98; VI, — (A. d'Albret, card*» de), 
6j. XIII, 36, 

— de la France en Italie, II, Périgourdins. V. Bbllegarde, 
196. BURÉE, Castillon, Dussat, 

— du Roi, III, 320. Faucher, Ferrières, Gri- 
Pbnthièvre (c»« DE). V. Etam- gnols, Hautefort, La Cha- 
pes, pelle, La Pbzib, Monains, 

— (René de Brosse, c*« de). Roche. 

VII, 201 ; X, 16. Périgueux, I, 26; II, 238; V, 

— (Claude de), d"« de Savoie, 244, 2 j6; VI, ici ; VII, 11 j ; 
VII, 201. XIII, ^, 78, 99, 100. 

— (M-« DE), III, 60; IV, 7j. — G'évéque de), XIII, 68,70, 
Penublas. V. Pegnueles. 71. 

Peones : piétons, VII, 16. Perle grosse comme une poire, 

Pequigny (Paix de), III, 320. I, 1 17. 
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Perles. 

Perles, X, 18, 171; Xll, 119, 
Pekon. V. GoNLH, Peuron, 
Péronne. [, Jo, 151:"'. i!^; 

IV, 14. is; V, iq; V(, ai; 

vi[, uS, iii; VIII, jSj: 

XII, ;SS. 
Perot, cap"*. V. MONTLUC 

Pérou, 1, 1). 117, tu: V.iiS. 

V. PJZARR.E. MONTEZUH*. 

Perpignan, II, jS; III, ;nG, 
Î40; IV, îî, 5}i; V, 41; 
VII, ]|, ]S4; tX, i)|. 

PeURïtiOT, V. Granvelle. 

Perres. V. Pekës. 

Perron. V. Gondi, Retz, 

Perroquel de M"" de Brienne 
(le), IX, 81. 

— blanc, VI, 1(9. 

PERROT. V. MONTLUC. 

Perruques de femmes. XI. 19). 

— de Mugueriie de Valois, X, 

'«»■ ., ^ 
Persan. V. Canaï. 
Persans. V. Perse, 
Perse, II, 79, Bi, 140; VI, 

Per'ei"" 

Pehusse. V. Peïrusse, Des 

Pesy Becolï, II, iji. 
Pescudnur, moi. F, 148. 
PïsCAiRE (F, d' Avales, m'" 

Ï77 â 180, joi, }44, 577: 
m, io{, 166, 175,101, loS, 
jci; ¥, 86, B7 à «, ifo, 
iG3;VI], II. ;i4; VI1I,9], 
100, amlX, II, 14, 4}, 44. 
46, 71, 76, J18 Ji 32o; xi, 
;it à ;i8; XI], 1(9, 1«3, 

Pescaire (m'' de). Bis du m" 
delGouasi, I, i6d; XII, 168. 
Peschin. V. Du Peschin. 
Peste «nHavn VIl,ao|. 



- Philippe VI. 

Peteriioroucli. X, 147. 
Peieribroucb. V. Peierboroug. 
Petillam) (N, Orsini, ci*), 11, 

198. 1991 "1. ?7. 
Petit (Guill.). V. Parvi. 

— (Pierre), dit Comancie, 
XIII, i4, 77. 86. 

Petit- Brodeouim , snrncin , 

XIII. 70. 
Petit-Dauphln, surnon. VI, 

m- 

PeLii-Lict, V. Leitii, 
Petite ïèrole. Moyen d'en nri- 
venir les marques, X, [67, 

— Elle «veugle M. de Guémé- 
né. Vil, 1^. 

Petitot, cité, I, 6S; II, 19;, 
Petits hommes. Leur brayoure. 

IX. ti9, no. 
Pétrarque, cité, IV, 114; X, 

Petrehol laEj, VI, 6i. 
Pïtrinal. mot, tX, ;t], 
Péirinatiers, assassini privi- 
légiés du Roi. VI. ij6, i!7, 

PETRO. V. TOLTSIN. 






é, XII. I 



Phare de Messine, il, ■ 
Phée, mol, VI, i6]. 
Phelïpeaux (m" ee), X, lo). 
Phénix (pinache de plumes de}, 

le B"" de -la Garde prétend 

l'aïoir vu, V, (4. 
Philibert. V. Savoie. Orange. 
Philieul (Vasquîn), XI, 147. 
PHJLippe 1", roi de France, 

X, 871X1,87, 
Philippe II AticusTi, VIII, 

an; XI, 47. 
Philippe III, VI. 374. 
Philippe le Bel, VIII. 1B0, 

I Philippe le Long, IX, ; i ) ; X, 

Philippe VI M Vàlob, II, 881 



Philippe. — Piennès. 
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IV, 71; VIII, 71; X, aij. 

Philippe le Beau, archiduc, 
1,84. 136, 183,263. 

— Sa femme, Jeanne de Cas- 
tille, I, 84, 183. 

Philippe II, roi d'Espagne, I, 
ij, 30, m, 127, 147, 177; 
86 à 117, 163, 



c, 30, 121, 
1,7,45.6'» 



II, 7,^5, 01, 50 a 117, 103, 
176, 184, 19Î, 196, 272; m, 
2J7;V1, 118, 119; IX, 48 à 
50, 272, 275, 27J, 277; X, 
166, 171; XI, 34, 48; XII, 
86,87; XIII, J3, loj. 

— Sa femme, Elisabeth de 
France. V. Elisabeth. 

— Sa 4« femme, Anne-Marie 
d'Autriche, XII, 86. 

— Son fils Don Carlos. V. 
Carlos. 

Philippe III, roi d'Espagne, II, 
106, 109 à 112. 

Philippe IV, XI, 34. 

Philippe II, duc de Bavière. 
V. Palatin. 

Philippe II, duc de Savoie. V. 
Savoie. 

Philippe le Bon, duc de Bour- 
gogne, VI, 116, 232, 304; 
VIII, 272. 

Philippe le Hardi, duc de B., 

IV, 222; X, 2I<. 
Philippe II, duc ae Savoie, III, 

21. 
Philippe-Mari A, duc de Milan. 

V. Milan. 

Philocope (le), livre, X, 32 j. 

Philopine (la belle), surnom, 
II, 43. 

Philosophie au Louvre (Cours 
de), XlI, 198. — Il compre- 
nait alors l'enseignement des 
sciences exactes. 

Phrasendorp, pseudonyme, I, 
66; IX, j. 

PiALi, amiral, 1, 368. 

Pianelle, mot, XI, 341. 

Pibrac (Du Faur de), X, 221 ; 
XI, 3j;XII, m. 

Pic DE LA MIRANDOLE. V. LA 

Mirandolb. 
Picardie,!, 137, 334, 3J5;II, 



142, 1J4, 194; III, 32, 78, 
121, 124, 130, i4j; IV, 26, 
339, 3î8; V, 293, 294; VII, 
59, 99, 322; IX, 237, 238, 
25 j; XII, 104, 313,387,40^. 

Picards, I, 84, 296. V. Ocqui- 
neur. 

Piccolomini (Fausta) , Sien- 
noise, XII, 379. 

Piceon (picon\ mot, III, 89. 

Picquer : faire exécuter au 
cheval les mouvements de 
haute école, I, 109; XI, 34, 

Picquer les chevaux, exercice 
favori de Henri II, IV, 112. 

PicROcoLE. V. Rabelais. 

Pie IV, I, 33J (et non Paul V), 
34(; V, 6j; X, 37. 

Pie V, I, 167, 538; II, 127, 
134; III, 71; V, 227, 31 J à 
517; VI, 239; VU, 122, 125 
à 125; X, 138. 

Pied de mouche (quereller sur 
un) : quereller pour rien, 

VII, 336. 
Pieds-puants, sobriquet de l'in- 
fanterie, V, 263. 

Piémont et Piémontais, I, 19, 
96,98, «J7, M9. "8; 11,61, 
152, 235, 238, 244; III, 88, 
149, iji, 164; IV, 31, 40, 
41, 80, 267, 333; V, 200; 
VI, 78 à 84, 203,209; VII, 
63, 2j6 et suiv., 30$ à 311 ; 

VIII, 73, 93, 127, 179; X, 
2J9, 301, 302, 307, 308; XII, 
1 52, 161, 232. V. Holà, Ban- 
des. 

Piémont. Son aliénation obte- 
nue par corruption, VI, 86 
à 88. 

Piémont (pc« de). V. Savoie. 

Piennes (Ant. de Halluin de), 

1,96, 98; ni, 78. 79; IV, 

240. 

— (Charles d'Halluin, s>^ de), 
IV, 240; X, 93. 

— (Jeanne de), IV, 197. V. 
Alluye. 

— (Louis d^ Halluin, s' dk), 
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III, 19, 5 J. 78. 79; VII, 260; 
Vm, J7; IX, 252. 
PiENNES (Anne de Halluin de), 
VI,8i;X,93,ji5'?»6;XI, 

lOI ; XII, Xn. V. ROBERTET 

(Flor.). 

— Sa sœur, X, 99. 
Pierre. V. Pedro. 

•— (S»). Donation de Constan- 
tin, ni, 266. 
Pierre, Basque, cap"», VII, 

Pierre l'Hermite, VIII, 199. 

Pierre le Cruel, roi de Cas- 
tille, VII, 56. 

Pierre III, roi d'Aragon, VI, 
52; VIII, 176, 247 (Pierre, et 
non Alphonse, comme le dît 
Br.); X, ijî, IJ4. M^- 

— La reine Constance sa fem- 
me, X, ijj. «j6- 

Pierre IV, roi d'Aragon, X, 
350. 

Pierre de Navarre. V. Pe- 
dro. 

Pierre de foudre. V. Aérolithe. 

Pierre philosophale, V, 174. 

Pierre précieuse, nom des sou- 
verains africains, I, 118. 

Pierre-Buffières. V. Genis- 

SAC. 

Pierrefonds, VII, 2ji. 
PiERRBGOUROB (Fr. de Barjac, 



DE), VI, 4j; VII, 140, 141. 
). III, 131, 
221 à 222. 



PlERREPONT (M. DE), 



Pierreries, I, 117, 118; II, 
217; X, 201. V. Diamants. 

Pierrevive-Lbzigny (Charles 
de), X, 97. 

Piètre, médecin, XI, 113. 

Pigeon, surnom, VII, 292. 

Pignerol, II, ijj; VII, 224; 

X, 305- 

Pignon, penon, mot, IX, 17. 

Pignon ae Belis. V. Vêlez. 

Piles (A. de Clermont de), VI, 
161; VII, 145 à 147. 

Pillage. Son apologie, V, 253 
et suiv. ; XIII, 108. V. An- 
vers, Brescia. 



Pillage. II enrichit les villes, 
V, 2j5,2j5. 

— de l'église de Tolède, I, 219. 

— de Pavie, I, 218, 220. 

— de Liège, I, 220. 

— de Rome. V. Sac. 

— de Rome vaut vingt mille 
écus à un seul soldat, I, ^23. 

Pillard :. homme de pied, VII, 
16. — A considérer comme 
un surnom. 

PlMENTEL (Al.), I, 372, 37J ; 
IX, 60. 

— (Pedro), I, 266; IX, 59, 60. 

— (les deux), IX, 59. 
PiNART ou Pinard (Claude), 

X,98. 
Pinart de Cramailles (Marie 

de l'Aubespine, femme de 

Claude), X, 98. 
Pince (sujet i. la) : avare, 

homme pinçant l'argent, ne 

le lâchant pas, VII, 251. 
Pineau (F.), trésorier, YI, 47. 

PiNEY (duc de). V. LUXEM* 
BOURG. 

Pinge, mot, IX, 98. 

Pintré : peint, couvert de pein- 
ture, XI, 307. 

Pioche (Influence d'une) sur 
la destinée de Fr. Sforze, 
VII, 81. 

Piombino, X, 362. 

Pionniers. V. Vastadours. 

Piovan (pour piovano : curé), 
II, 275. 

Pique, arme des officiers d'in- 
ianterie, I, 341 ; VII, ijo. V. 
Salut de la pique. 

— (Combats singuliers à la), 
II, 11, 12. 

Piquer, mot, XI, 34, 3J. V. 
Picquer. 

PlQUICNY. V. AiLLY. 

Pisani (m»» de). V. S<-Gouard. 

Pise, I, 177; II, j4; III, 18, 

44, 172, 322; IV, 37; VI, 

Pisquiton. V. Pizzighitone. 
PiSSELEU (Anne de). V. Etam- 

PES. 



PissEURS. — Poitou. 



285 



Pisseors de cheminées et de 
galeries, XII, 201 ; III, 43. 

Pistolet mal tenu tue M. de 
Neven, V, 502. 

— (duel au). VIII, 70, 80. 
Pistoliers, reîtres. Y, 1 10, 1 16. 
Pistolle, mot, IX, 312. 

PlTlGLIANO. V. PETILLANO. 
PiVAN. V. ARLOTTO. 

PizARRE (FrJ, I, 114. 

— (Gonz.), IX, 105 à 108, III, 

112. 

Pizzighettone, II, 233; IX, 72. 
Place de marché, mot, XII, 
304. 

— marchande, mot, XII, 187. 
-7 Le synonyme « place de 
marché », p. 304, détermine 
bien le sens de ce terme. La 

{ilace du marché était le 
ieu le plus fréquenté, le 
lieu public par excellence. 
Plaideuses galantes, XI, 205 k 

207. 
Plaisance, 1, 222, 30$ ; III, 323. 
Plamussade, mot, XI, 313. 
Planchette de selle d'amazone, 

X,.4J. 
Planter, mot, XII, 80. 
Plat pays (De), mot, VII, 170. 
Platine, mot, II, j6. 
Platon, VII, 178; XI, 92. 
Pleiger, mot, I, 100; XI, 97. 

V. Erratum, I, 100. 
Plein saut, mot, VII, 257. 
Pleix. V. Du Pleix. 
Plessis. V. Du Plbssis. 
Plessis du Parc, III, 56, 62, 64. 
Plessis les Tours, VI, 226; 

XI, 13. 
Pleuviau (M. de), XII, in« 
Pline, cité, XI, 272; XII, ij$, 

292. 
Plombières, VI, 31. 
Plouvier (Jacotin), VIII, 16 à 

18. 
Plumart : bouquet de plumes 

surmontant le cimier, III, 

2j. V. Bardé. 
Plume à la ffibeline, à la guelfe, 

X, 314; XI, 34^. 



Plumes blanches retombant des 
salades de François I*'' et de 
Henri IV, III, 29 j. 

— au chapeau. Portées spécia- 
lement en guerre, IX, 103, 
104. 

Plusquellec. V. Kbrman. 

Pluviau. V. Pleuviau. 

Pluvinel, écuyer, IV, 219. 

Pô, fleuve, III, 160. V. Pont 
du Pô. 

Poésie française. Elle a Ron- 
sard pour père éternel, IV, 
122. 

Poésie, romans et mythologie, 
sont dangereux pour les 
filles, XII, {4, H. 

Poésies de Branthome, XIII, 6. 

Poètes de l'école de Ronsard, 
IV, 123 à i2{. 

— Leurs louanges séduisant 
les femmes, XII, 58. 

Poignard boulonnais, IV, 82. 

Poiniièvre , Poinctièvre. V. 
Penthièvre. 

Poison. Défi d'en boire une 
moitié de coupe, VIII, 208. 

Poisons. V. Lièvre marin, Em- 
poisonnements. 

Poisons. Leur commerce, VI, 

«59- 
Poissy, I, 143; IV, 364; XII, 

77- 

— (Colloaue de). V, 153, 194, 

288; Vf, 201, 299. 
Poitevine (paysanne), XII, 180. 
Poitiers, I, 8; II, 62; III, 9$; 

IV, 22, 206, 238, 260, 301 ; 

V, 247, 2J0, 286; VI, 24, 
25, 58, 144; VII, «2, 61, 
209, 300; IX, 232; XI, 20, 
181: XIII, 36. 

Poitiers (Alphonse, c*« de), 
X, 213. 

— (Diane de). V. Diane. 

— (Françoise de), X, 92. 

— (Jean de). V. S*- V allier. 
Poitou, I, 27; III, <i, 140; IV, 

3Î4; V, 309; VI, 19, 199: 
IX, 260, 262; X, 97, 120; 
XII, 48, i8o,433;XriI,7,22, 
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Poitou. — Porc 



33. V. Du Chastblier, Lu- 

SIGNAN. 

Poitou (Gouverneurs de). V. 
Poitou. , 

— (Sénéchaussée de), III, j i . 
Poitou (La sénéchale de), g^'- 

raère de Branthôme. V. 

Daillon (Louise de). 
Poix. V. Canaples. 
Polacre, mot, l, jjy. 
PoLicNAC (Anne de), VII, 183. 

— V. Beaumont. 

Politique de l'Europe. Sa mau- 
vaise foi, I, 176 a 181. 
Pologne et Polonais. 1, 2 j, 305 ; 

IV, iji, aia; V, 314; VI, 
141 à 143, 206, 209: VII, 
^61; VIII, II j; X, 61, 74, 
188, 189, 197, 226; XII, 84. 

V. Genus. 
Polonais. V. Pologne. 
Poltronnerie à la guerre, IV, 

285 à 288. 

POLTROT DE MÉRÉ, I, 9, I3, 

28; V, 170 a 177; XII, 409. 
POMAR, cap", I, 371. 
PoMiNY, chantre de Marg. de 

Valois, X, 248. 
POMMEREUIL DU Plessis-Brion 

(M. de), III, 227. 
PoMPADOUR (Les deux de), V, 

126; VII, 119, 287, 355; X, 

176, 177. 
Pompée, Milanais, VI, 290. 

POMPERANOU PoMPERANT(DE), 

I, 300; III, 182, 294; VI, 
27J ; IX, 297 à 300. 
Pompes funèbres. V. Obsè- 
ques. 

POMPIGNAN. V. MoNTESQUIOU. 

Pomponne de Bellièvre (M. 
DE), VI, 62; X, 133, IJO. 

Ponant : couchant (par oppo- 
sition au levant). Exception- 
nellement : derrière, posté- 
rieur. V. Harquebuzier de 
Ponant, VI, 44. 

PoNCENAT (de), cap»*, IV, 3 c J ; 
VII, 6t. 

PoNCET (Maurice), prédicateur, 
III, 45; VIII, 176. 



Pons, IX, 260. 

PoNS (Ant. de), c*« de Marcn- 
nes, X, loi. 

— (Fr. DE), IX, 206. 

— Sa mère Cath. de Ferrières, 
IX, 206. 

— (Fr. de). V. MiRAMBEAU. 

— (M"" DE), X, ICI. 
PONSENAC (M. DE), VI, I90. 
PONT (m«« DE), X, 86. 

Pontarlier, X, 358. 

Pont à sture. V. Pont de Sture. 

Pont aux meuniers, à Paris, 

II, 256. 

Pont militaire, II, 250. 

Pont d'Asture (le capitaine), 

V, 19, 21. 
Pont d'Asture, forteresse. V. 

Pont de Sture. 

— de Ce, III, 57; VII, 284; 
VIII. 179. 

— de Remy. V. Pontdormy. 

— des Morts à Metz, VII, 270 
(pont construit et entretenu 
avec le produit de la vente 
du meilleur habit de chaque 
personne décédée à Metz). 

— deS«-Cloud, VI, 265. 

— du Pô (Turin), VII, 261 ; 

VIII, 122, 127, 179, 204. 

— S»-Michelde Pans, VII, 55. 

— S*-Vincent, IX, 249, 2ji. 

— de Sixte, à Rome, IV, 282. 

— de Sture ou Ponte di Stura, 
I, 348; IV, 217; V, 19.25; 

IX, 258. 

Pontdormy (A. de Crèquy de), 

III, 33, 220, 221; V, 80. 
PoNTDORSÉ, cap", VII, 127. 
Ponte-Stura. v. Pont de Sture. 
Ponte-Sixte, I, 316. 

PONTEVÈS, PONTEVEZ. V. CAR- 
CES. 

Pontifical, mot, XI, 325. 
Pontoise, IV, 199, 282; VI, 

47- 
Ponza, lie, II, 54. 

Popincourt, temple à Paris, 

IV, i3î. 

Porc-épic de Louis XII, III, 
89. 
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PORCIEN (Ant. de Croy, p«« de 
Châteaa), VIII, 286 à 392 ; 

X, 90. 

— Sa femme Catherine de 
Clèves, remariée à Henri, 
duc de Guise. V. Guise. 

Port d'armes défendu chez le 
Roi, VII, 45. 

— d'arquebuses défendu, IV, 

302. 

Port-Hercule, II, 35, 286; V, 

— de Piles (Vienne), VII, 316; 

XI, 204. 

PORTAUT DE LA TOUR. V. Du 

Chastelîer. 
Porte d'hôtel peinte en jaune 
par punition de traîtrise, I, 

— Barbette à Paris, IV, «4; 

XII, 276. 

— de Bussy, à Paris, VI, 
184. 

— neuve, à Paris, IX, 239. 

— S»-Antoine, à Paris, VU, 
342; VIII, 9j, 168. 

— S*-Jacques, à Paris, VII, 
197; IX, 95;X, 18. 

Portefin. V. Porto -Fino. — 
Ancien Portus Delphini (Port 
Dauphin), ainsi nommé parce 

3ue les marsouins y abon> 
aient. 
Portereau d'Orléans (Le), V, 

170, 176, 244. 
Porto. V. Port. 
Porto- Carrero (Fern.), II, 

77, 78; IX, 168. 
Porto-Fino, I, 10; VII, 318. 
Portrait (faux) de Branthôme, 

I, 66. 

— de Catherine de Médicis. V. 
Corneille. 

— de Charles Vin, 111,41. 

— deCoIigny, V, 2jo. 

— de la reine Jeanne de Na- 
ples, X, 34J. 

— de la reine Jeanne II de 
Naples, X, 367. 

-r- de Lautrec, III, 188. 



Portrait d'Antoine de Lor- 
raine IV (2. 

— de Louis XIl', III, 87; XII, 

— de Marie Stuart, X, 1 1 j. 

— de Marguerite de Valois, X, 
198. 

— de Marie de Bourgogne , 
femme de l'Empereur, 1, 1 3 j. 

— du pc« de Melte, II, 239. 

— de G.-M. Sforce (effigie), 
VIII, 298. 

Portraits peints ou gravés. V. 
ci-dessus. 

— des neuf preux de Char- 
les VIII, III, 31. 

— des g^« maîtres de Malte, 
VI, 240, 241. 

— montés sur bijoux, XII, 147, 
311, 3id. 

Portugal et Portugais, I, 168, 
169.232; II, ii,9j, 96, 113, 
146; VI, 227: VII, 296; IX, 
132, 133; X, 36, 37; XII, 
92,93; XIII, J2. 

Portugal (Beatrix de). V. 
Savoie. 

— (Elisabeth de). V. Elisa- 
beth. 

— (Henri), card«J, roi de Por- 
tugal, X, 37. 

— Jean III, roi, et sa mère 
Jeanne d'Autriche. V. Autri- 
che 

— (L'infante de), fille de la 
reine Eléonor, XII, 210. 

PosiDONius, I, 32^. 
Possible, mot, XI, 2^9. 
Poste (à), I, 242; IV, 47; XII, 

3J4- 
Poste aux chevaux, I, 164; II, 

2J3, 2J9, 260, 270, 271; IV, 

142, 36); V, J4; VI, 20j; 

II, 266; VIII, 113.230. V. 

Erratum, XI, 149. V. Brus- 

QUET. 

Postes de bataille des officiers 
et sous-officiers de gens de 
pied, VII, 1(0, iji. 

Postel (G.), III, 246; X, 214. 



^1 



— d'Ant. de Leyve, I, 230. Postillons français, II, 137. 
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Postiquerie : feinte, artifice, 
IV, i88. V. Erratum, idem. 

Pot : pot plein d'artifices, dit 
pot à feu, IV, 87. 

Pot et à feu (A), terme, XI, 
221. 

Pot à pisser d'airain, XI, 20a. 

— au lait (conte de la femme 
et du), VI, 128. 

Pota ferrarese, XII, 2(4. 
Potence, mot, VII, 74. 
PoTON (Rafin de) , sénéchal 
d'Agenais, VII, 190. 

POTON ou POTHON. V. XAIN- 
TRAILLBS. 

— V. Lansac. 

POTRINCOURT (DB), VII, 102. 

Poudre à cheveux, XII, 148. 

— de guerre. V. Charbonnier. 

— d'or, acier et fer employée 
comme remède, VI, 94. 

Poudrières de galères enne- 
mies (Héros inconnus se 
faisant sauter avec les), V, 
63, 64; XI, 1^6. 

Poudriers. V. Charbonniers. 

Pouille, I, 17 j ; VII, loj. 

Pottlac : Polonais, V, 121. 

Poule et du Curé (Facétie de 
la), IX, 208. 

Poulet, mot, XII, 28. 

PouLiN, cap"*. V. La Garde 
(b«» de). 

Poultre, mot, XII, 197. 

Poupincourt, de Paris (Tem- 
ple), IV, 13J. 

Poupincourt (M»« de), XII, 
209. 

Poupine, mot, XI, 307. 

Pourvoyeur : maquereau, VI, 

99- 
Poux de Philippe II, II, 114. 

Pouzzole, II, 39. 

POYET (le chancelier), III, 238 ; 

VI, 213; IX, 81. 

— V. Du POYET. 

POYNBT (la présidente), VII, 

367. 
— Son fils Binet, VII, 367. 
Pracomtal. V. Anconne. 
Pracquerie, mot, VI, 211. 



Pradena, capM, I, 374. 
Pragmatique, loi somptuaire, 

XÎ, 246. 
Prague, XII, 401. 
Praslin (C. de Choiseul du 

Plessis), cap»», VII, 76. 
Prat. V. Du Prat. 
Pré aux Clercs à Paris, IV, 

221 ; VIII, 139, 141, 2j6, 270. 
Préau. V. Du Préau. 
Préau, aumônier de Marie 

Stuart, X, 134, 141. 
Précepteurs. Dangereux pour 

les filles, XII, 5; à $6. 
Précipitant, mot, V, 73. 
Préclauture : clôture, XIII, 81. 
PRECY. V. Allègre. 
Prédicateurs, I, 120, 267; II, 

31; m, 287, 288; VI, 1J9; 

VIII, 176; IX, 132, 199, 200, 

203 à 205 ; XI, 232; XIII, II, 

12. V. Poncet. 
Prédictions. V. Astrologues. 
Pre^nant, mot, XII, 343. 
Preignant, mot, IX, 2$. 
Prélats à la cour, III, 280; 284, 

286. 

— ignorants, VII, 23; IX, 81. 

— mutilés au sac de Rome, I, 
317. V. Prêtres. 

Premier : premièrement, d'a- 
bord, I, 177. 

Premillac, enseigne, II, 15t. 

Prendre pied, XII, 43). 

Prénoms antiques à la mode, 
II, \6. 

Présages mauvais. V. Cheval 
à quatre balzanes. 

Prescott, cité, II, 93. 

Préséances, I, 231 ; IV, 141. 

Préséance de la France sur 
l'Espagne, III, 2p. 

— Querelle entre le Parlement, 
la noblesse et l'Eglise aux 
obsèques de Charles IX, X, 

23- 
Présents du p»pt, I, 167. 

Présidents mystifiés, IV, 1 39 à 

141. 
Présomption en amour. V. 

Amour. 
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Pressentiments de mort, YI, 

Prêt Jcx:an, titre de Tempe- 
renr abyssin, I, 1 18. (Le nom 
de Prêtre Jean (armoriaux 
du moyen àge)« doit en être 
une forme. 

Prêter des charitéSt mot, VII, 
298. 

Prêtre breton, maître lutteur, 
VIII, la. 

Prêtre combattant, I, 912. 

— maître d'escrime, VIII, 12. 
Prêtre -Jean (Le). V. Prêt 

JOCAN. 

Prêtres (mutileurs de), II, 18, 

'9- 

— (proverbe italien sur les), 

111,261. 
Preuilly (bon oE). V. Da- 

BAIN. 

Preuve (être à), terme, XI, 
203. 

— (faire la), terme, VI, 89. 
Preux de Charles VIII et du 

roi Jean (Les neuf), III, 29 

ji j 2, 
Prévost de Sansac (Louis). 

X, 94. V. Sansac. 
Prévôt. V Charry. 
Prévôt de l'hôtel. III, 282. 
~ des bandes, VII, 2(2. 

— des marchands ae Paris 
(Le), VI, 12 j. 

PREZ. V. MONTPEZAT. 

Prie (Aym. de), III, 19, i J2. 
Prieur (g^). V. Lorraine. 

— de Capoue. V. Strozzi 
(Léon). 

Prieurés. Abus électoraux, III, 

259. 
PRIGNANO (Barth. de), II, 207. 
Prime, mot, X, 122. 

— jeu de cartes, II, 147; VI, 
88 ; XII, 404. 

Primislas, roi, XII, 404. 
Princes. V. Grands. 

— du sang, I, 231. 
Printemps. Son influence, XI, 

240 a 243. 
Pris par le bec, mot, V, 173. 

Branthôme, XIII, 



Prisonnières mises en liberté, 

V,44à46. 

— violées, VI, 17, 18. 

Prisonniers aimes, XI, 183 à 
188. 

— de guerre assassinés sur le 
champ de bataille, II, 13, 14, 
205; III, 101; IV, 17J, 176; 
V, 199, 270, 311; VI, 46; 
VII, j8, 240, 35 j; IX, 313; 
XIII, 106. 

Prix (retourner à son), IX, 24. 
Procache, mot, IX, 200. 
Procès. Influence féminine sur 

leur §(ain, XI, 2oj à 207. 
Processions, III, 285 ; V, 80, 

i^; X, 106. 
Professeurs royaux entretenus 

par François I«% III, 244 a 

247. 

— par Henri II, IV, 1 19 à 126. 
Profilure, mot, XI, 3{i. 
Profus, mot, XI, 341. 
Prononciation au XVI* siècle, 

1.72.73- 

Prononciation d' ■ oï (oui) • en 
•• aï », III, 143. 

Prophéties, IV, 114, 116. V. 
Devins, Nostradamus, Pré- 
dictions, etc. 

Prostitution, III, 282; XII, i8{, 
186, 188, 392,393. V. Cour- 
tisanes. 

Protecteurs d'épée recherchés 
par les dames. Danger de 
leur protection, XII, 366 à 
368. 

Protestantes mariées de gré ou 
de force, XII, 1J3 à 155. 

— violées, VI, 17, 18. 

Protestantisme. Impériaux ac- 
cusés de le combattre par 
cupidité et de le tolérer dans 
leur armée, I, 221. 

Protestants. V. Saint-Barthé- 
lémy (massacre de la). 

— Leur culte calomnié, XI, 
181. 

— Leur refus de reconnaître 
les ordres du Roi. V. Mont- 
brun. 

19 
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Protestants. Principaux faits Providadour, mot, II, 240. 

les concernant, 1, 16, 17, 124, Provinces unies. V. Flandre. 

142, 221, ^65; II, 18,43, Provis-Aga, II, 1 p. 

93, 120, 158, 4^5; III, 239, Prunay (Claude ae Billy de), 

2jo; IV, 134, 13;, 3«3; V, IV, 176. 

6], 66, 68, 210 a 216; VI, Pruneaux. V. Des Pruneaux. 

75, 77; VII, 176; X, 33; Pseudonymes. V. Le Broc, 

XI, 181, 182; XII, iH ^ Phrasendorp. 

157, 166 à 169, 232, 283, Publique, mot, XII, 277. 

40J, 406. Pucci. V. Santi-Quatro. 

Protonotaires apostoliques, III, Pucelle de Marolle, X, 260; 

196, 197, 280, 287. V. Erratum, idem, XI, m. 

Protonotaire de Foix (Le). V. Pubrto-Carrero. V. Porto. 

Lescun. Pui. V. Puy. 

Prouillan, cap"«, VIII, 57, Puisieux (Aimar de), dit Ca- 

58. DORAT, III, 67. 

Provanes. V. Valfrenières. Puissance, mot, XII, 261. 

Provéditeur du Cattaro, II, Puivuidal, cap"«, VII, 72. 

240. PuLCi. Son Morgante cité, VII, 

Provençal (Le cap»»). V. 107. 

Barthelomé. PuUiçny, IX, 24^. 

Provençaux, I, 378; IV, 230; Punitions militaires. Le bâton 

VII, 140, 142, 167, 290. du sergent-major, VII, 1J9. 

— > en Périgord (La défaite Puntas, mot, X, 241. 

des). V. Saint-Astier. Puresy, mot, VII, 323. 

Provence, I, 16, 228, 293, 303 ; Pursatoire (bons mots sur le), 

II, 3 j, 52, 293; IV, 23oà232, IX, 73, 7j. 

298, 300, 328; V, jj; VI, Purisy, mot, XII, 26 j. 

^> 133» >77* 194; VII, 61, PussetdelaBeauce, IV, 34(, 

a44à248, 2J3; IX, 2i8;X, 348. 

76,215, 239, 240, 339; XI, PUSSOL. V. POUZZOLE. 

èj4; Xll, 359; XIII, 75. V. PUTEO (DE). V. DUPUIS. 

ABASSOL. PUYBETON (FoUCault DE). V. 

Provence (Beatrix, c««« de). Biron. 

V. Anjou (Ch. d*). Puydanche ou Puy d'Auché 

Proverbes, I, 91, 92, 99, 126, (M. de), VII, 323. 

180, 218, 244, 253; II, 43, Puy-Gaillard (M. de Léan- 

52, 66, in; III, 71, 126 à mont de), VI, 19, 22; VII, 

128, 218, 261, 27A, 289, 322; 368; IX, 266. 

V, 66, 94, ?io; VI, 4^, 210; PuYGAiLLON (Jean de), X, 89. 

VII, 300; VIII, j6, J78, J79, Puy-Greffier. V. CossÉ (m*i« 

187; IX, 23, 89, III, 134; DE). 

XI, 91, 100, 116, 138, 149, PUY-GUYON (M"« DE), II, 280; 

•îj. »75. I9J.209, 212,243; VIII, 1J7. 

XII, 22, 23, 44, î5, 64,68, PuY-TAiLLé. V. La Rivière. 

128, IJJ, 170, 173, 182, 183, PyMENTEL. V. PiMBNTEL. 

189, 204, 20J, 207, 22J, 242, Pyramide entourée de lierre, 

245, 2J3 à 25 j, 269, 326, emblème, IV, 76. 

3J.>» 37^. 377; XIII, 107. V. Pyraud. V. Mauciron, III, 

Dictons. 149. 
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Quadragant (Le), cheval, XII, 

240. 
Quarantaine de deuil de quatre 

mois, VIII, 290, 294. 
Quadrille, mot, VIII, 177. 
Quadriresme, mot, II, J3. 
Quai des Augustins de* Paris, 

VI,2ij;VTl, n; VIII, 114. 
Quant et luy (avec lui), X, 44. 
Quarcinas, mot, VI, 191. 
Quatrains, I, 94; IV, 7e»; VI, 

ICI ; X, 110, 1(8. 

— apaisant une orouille con- 
jugale, XI, 3 17. 

— im-prompttt (Concours de), 
XI, 130. 

Quatre (ordres) mendiants de 

Paris, XIII, 74. 
QyÉLUS (Ant. de Lévis de), I, 

32j; IV, 46; VIII, 278. 

— (Jacaaes db), VII, 178, 344, 
34$ ; VIII, 94, 9 j. 

Quémant (caimant), IX, 63. 

QUERCY, III, 224. V. MONTEZAT. 

QuERDES. V. Des Querdbs. 

Querelle d'Allemagne, dicton, 
VII, 2AI. V. Allemagne. (Cet 
exemple contredit l'hypothèse 
qui rattache ce dicton à un 
autre concernant la maison 
dauphinoise des AUeman.) 

Querelles. V. Duels. 



Querman. V. Kermant. 

Queue de chevaux marins. V. 
Cheval marin. 

Quicte. V. Quite. 

Qttielus. V. Quelus. 

Quiers, IV, 33J. 

Quiette, mot, IV, 3j. 

Quignones (Diego de), I, 193 ; 
VIII, 44, 4j. 

Qu'il est dedans, qu'il est de- 
nors (à la mode des baste- 
leurs), I, 177. Allusion au 
tour de passe-passe qui fait 
paraître et disparaître la 
bille placée sous un gobelet. 
C'est l'éaui valent de notre 
terme : « Passez, muscade ! > 

Quincaillier obligé de cesser le 
commerce de ceintures de 
chasteté, XI, 150 a 1(2. 

Quinquenelle (faire la), mot, 
VI. 87. V. Erratum, VI, 87. 

Quiproquo d'apothicaire : er- 
reur (Oudin, i6{6), VI, 180. 

Quite : seul, isolé, I, 107. V. 
Erratum. 

Quite ou quicte (Jusques au) : 
même jusqu'au, I, 176, 323. 
V. Erratum. 

Quitter les armes, XII, 338. 

Quixada (J. DE), I, 373. 

Quolibet. V. Jeux de mots. 



Rabastein. V. Ravenstein. 
Rabasteins, IV, 302, 311. 
Rabaudange. V. Rabodange. 
Rabbins. Y. Juifs. 



Rabelais, cité, I, 43, 100, 107, 
168, 238; II, 230; III, 171, 
2J9; VI, 160, 163; VII, 9, 
203; XI, ijo, 307; XII, 179. 
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Rabiller. — Rays. 



Rabiller, mot, XI, 338. 

KABODANGE Ott RABODENCB (J. 
DE), XII, 76, 77. 

Raconis. V. Pancalibri. 

Racquedenier : avare, « mot à 
mot ■ racle-denier. V. Ou- 
DiN, au mot raquedenares, 

Rafin de Poton de Xain- 

TRAILLES (Ant.). V. LANSAC, 

Poton. 
Rafler, mot, II, 43. 
Rafraîchir (se) : se refaire en 

rançonnant les paysans, VII, 

93- 
Racny (Cath. de Cipierre, 

femme de François de), X, 

96. 
Ragot, bouffon, II, 27J. 
Raguedenare : racle-deniers , 

usurier, I, 121. 
Raguse, V, a8; VII, 119. 
Raillé. V. La Chesnaye. 
Raiz. V. Retz. 
Rambade, mot, V, 64. 
Ramberçe, mol, V, 3j. 
Rambouillet, château, III, 320; 

IV, 339. 344- 
Rambouillet (N. d'Angennes 
de), VI, ij<>; VII, 337, 338; 
VIII, 108; X, 70. 

— (R. d'Angennes de), IV, 
217. 

— V. Du Farcis. 
Raminagrobis, mot, V, i5o. 
Ramonoello. V. Balzo. 
Ramonnet, cap»e, VII, ij. 
Ramus (Pierre), IV, 119, 120. 
Rancade, mot, IV, 85. 
Range, dit Contenan (M. de), 

cap»«, VIII, 153. 

Range de Gère. V. Ceri. 

Rançon : sorte de fauchard. V. 
Erratum, IV, 85. 

Rançons pa^^ées trois et quatre 
fois de suite, I, 317. V. Pri- 
sonniers. 

— de prisonniers. Les mé- 
comptes à ce sujet causent 
l'assassinat des prisonniers. 
V. Prisonniers de guerre. 



Randan (Ch. de La Rochefou- 
cauld, ct« DE), IV, 34 j, 346 
à 348; VII, 176 a i8j, 187; 
VIII, 27J; X, 89; XI. 29J, 
296; Xll, 3)0. 

— (Fulvia Mirandola, c"« de 
La Rochefoucauld), VI, 17, 
107; X, 89; XII, 134, 13c. 

Randan le Jeune (M. de), VII, 

^ 349- 

Randolazzo, cap»e, II, 25. 
Rané, château, III, 338, 339. 
Rané (M. de). V. Ranné. 
Rang (Sander), II, 81. 
Rançon (Guy), III, 207; V, 

22. 
Ranné (M. de), III, 338. 
Ranty. V. Renty. 
Ranze. V. Ceri. 
Rapallo, III, 82. 
Rapin , gentilhomme proies- 

tant, V, 246. 
Raauedinares, mot, VII, 245. 

V. Racquedenier. 
Rare, dite Beaurecard (M»* 

DE), X, 149, 
Rasoirs (Chambre pavée de). 

Défi d'y marcher, VIII, 208. 
Rasteau, de Branthôme, XIII, 

83. 
Râtelle. V. Erratum, VIII, 96. 
Ratouere, mot, XI, 288. 
Ravanal, capitan, IX, {4. 
Ravastain. V. Ravenstein. 
Ravauderie, mot, XI, 152. 
Ravel. V. Revel. 
Ravenne, bataille, I, 139, 195, 

196, 20 J, 2o5, 207, 210, 21 5, 

225, 234; II, 212; III, ^, 

147, 161, 188, 190; IV, 177; 

Vil, 21, 22, 381; VIII, 2j8 

à242,IX, 43,233;XII, 157. 
Ravenstein (M. de Clèves, s' 

DE), II, 2J4; III, 89; VU, 

113. 

— (M««DB), I, I3J. 

Raya de Castillo y Portu- 
gal, I, i58. 
Raymond, cap»«, VI, 258. 
Raymond-Lulle. V. Lulle. 
Rays. V. Retz. 



Rays. — Religieuses. 
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Rays : reis, capitaine de ga- 
lère tnrqve, Ii, 76. 
Real (Le), cheval. Y, 73. 
Réale, mot, II, 285. 

— (galère). V. Patron réal. 
Reaile (La), galère, V, (9. 
Reallez (soldats), VII, 84. 
Réalliste (royaliste), mot, IX, 

306. 

RéAUMONT. V. ROMONT. 

Rebec. V. Rebecq. 

Rebec, sorte de violon, II, a 16 ; 

IV, 3ji; X, 127. V. Entrée 

de César Borgia à Chinon.- 
Rebecq, Rebecco (retraite de), 

I, 236; III, 103, iio, 212, 

21 j; IV, 60. 
Rebours (Le président Guill. 

DE), X, 246. 

— (M»'« DE), X, 102, 246. 
Rebras, mot, II, 217. 
Rébus, mot, VIII, 80. 

— de Picardie, IV, 192, jjj. 
Recettes (Livre de), XII, 176. 
Recoller ses témoins, XII, 327. 
Recollez : religieux récollets, 

VI, 2J4. 
Recouru, II, 130. 
Recreu, mot, IX, 321. 
Recrutement de compagnie fait 

à son de caisse dans l'armée 

même, V, 17. 

— militaire. Y, 16. 
Rectifications du texte et des 

notes. V. Erratum. 
Recueil, mot, X, 128. 
Recueillette, mot, X, 3^9. 
Recueillir, mot, XII, 93. 
Recuero (Don Pedro), capi- 

tan, IX, \4. 
Reculle (Monsieur de), sur- 
nom, VI, 199. 
Redditions de places, IV, 288 

à 292, 321. V. Capitulations. 
Reffuser à plat de : se voir 

nettement refuser de, VI, 

304. 
Réforme, Réformés. V. Pro» 

testantisme, Protestants. 
Refuge. V. Du Refuge. 
Rege. V, Reggio. 



Réffente (JA), V. Louise de 
Savoie. 

— d'Angleterre (la), X, 1 1 . 
Régentes de France, X, 218, 

219. V. Anne de Beaujeu, 

Catherine de Médicis , 

Louise de Savoie. 
Reggio, I, 188: II, 71; III, 

19J, 206, 322; VII, 329. 
Régime : régiment, VII, 170. 
Régiment d'ecoIiers, II, 246. 

— de moines, II, 246. 

— de pied : régiment d'infan- 
terie, VII, 320. 

Régiments (}es vieux), VII, 

Règne (abrév. de Regno di 

Napoli). V. Naples. 
Regnié, mot, IX, 70. 
Régnier de la Planche, cité, 

IV, j6. 
Reguel (le s'). II, 148. 
Rehabiller, mot, XII, 330. 
Reims, I, 105, 297; III, 289; 

VI, 27 à 29, 262, 310; XI, 
3j8;XII, 117. 

— (l'archevêque de), III, 28 j. 

— (l'hôtel de). V. Hôtel. 
Reine blanche, titre, XII, j€. 
Reine Blanche, mère de S* 

Louis, X, 219, 

Reine de la Paix, surnom, X, 
168. 

Reines sont plus aptes à gou- 
verner aueJi>eaucottp de rois, 
X, 211 a 220. 

Reinbl (m'«DE), VII, 34 J. 

Reingravb. V. Rhingravb. 

Reinhold (Marg. de), 1,350. 

Reîtres, I, 365; V, iio, ni, 
116, 117, 118, 120 à 123, 
216, 217, 243, 244, 260, 261; 

VII, 17. 

-— Leurs armures noires, V 
110. 

— Coligny les a trop attirés en 
France, V, 266. 

Relief de ban : grâce relevant 
de bannissement, X, 130. 

Religieuses cloîtrées, XII, 177 
et suiv. 
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Religieux. — Rescouru. 



Religieux : religion naire, pre- 

testant, IV, i|4. 
Reliquaires de Cambrai pillés, 

11,21?. 

Reliques, VII, 113; VIII, 86. 
V. Croix (Vraie), Coiffe, 
Couronne, St(>-Chapelle, etc. 

— Leur aliénation pour frais 
de guerre, V, 253. 

— d'église. Leur vente, VI, 

305- 

— de S^ Martin converties en 

monnaie, V, 252. 

— pour duels. VIII, 86. 
Reliures. V. Velours. 
Rembarrer, mot, IX, 241. 
Remèdes singuliers, VI, 94. — 

V. Anaphrodisiaques, Bles- 
sures, Petite vérole. 

— Herbe guérissant le mal de 
dents dans le creux de la 
main, X, 176. 

Rementevoir, mot, IX, 128. 
Remiremont, XII, 215. 
Remiremont (Renée d'Inte- 

ville, abb. de), X, 100. 
Rbnolle (de), cap»«, VI, 133 ; 

VII, jo, ji. 
Rempeller, mot, XII, 312. 
Renard (queue de), XII, 15. 

— (proverbe sur le), I, 91. 

Renaud de Montauban, pala- 
din de roman, VIII, 25, 70, 
180, 18 i ; X, 220; XI, 179; 
XII. 16, 368. 

Renay. V. Ranné. 
Rencontre : à-propos, bon mot. 

V. le tome IX. 
.Rencontrer, mot, IX, 181. 

— le mot, XII, 223. 

— de picques, VIII, 174. 
Rencontres espagnoles. V. le 

tome IX. 
Rendre la jument, mot, IV, 

337- 
René le Duc. V. Arnay. 

René le parfumeur, I, 266. 

René I«S duc d'Anjou et de 

Lorraine, IV, 353; VI, 121 ; 

VUI, 10, ai6 à 218: X, 51, 

363 ; XII. 360. 



René I*'. Sa femme, Isabeau 
de Lorraine. XII, 360. 

— Son iilsJean. V. Calabre. 

Renée de France, d"« de Fer- 
rare, I, 29( ; X, 276 à 283 ; 
XII, 231. V. Ferrare. 

Renégats français en Orient, 
11,69,84: VII, 98 à 102. V. 
Armagnac, Assan, Barbe- 
rousse, La Faye, La Motte, 
l'ouchaly , potrincourt, 
Sinan. 

Rennes, VI, 183. V. Vely. 

Renouard(M. de\ IV, 341. 

Rentes sur le clergé, VI. 246. 

— sur l'hôtel de ville de Pa- 
ris, VI, 246. 

Renty ou Ranty (m«« de), IX, 

266, 317. 
Renty (bataille de), III, 34; IV, 

102; V, 62, 110, m, 206; 

VI, 98; Vil, 171, 172. 
Renzo (abréviation de Laurent). 

V. Ceri. 
Repaire, mot, XII, 276. 
Réparations d'honneur, VIII, 

Reparties, I, 193, 296; II, 66; 
m, 46, j3,7i:ïV, 363; VI, 
ij8, 160, 238; IX, J7, j8, 

73» »09. na, I3ji «39. i77. 
201, 202; XII, 63, 140, 197, 

199, 223, 224. V. Jeux de 

mots. 

Repassé : décrié, XII, 274. 

Repasser : connaître charnel- 
lement, XI, 74. 

République fédérative en Espa- 
gne, I, 26j. 

Répudiations, XI, 37, 47, 48. 

— obtenues pour union non 
consommée, X,-256, 257. 

Requesens (Dom Berenquel 

DE\ II, 6{. 
Requesens (le g^ commendador 

maj'or de Zuniga y), I, 174; 

II, 125 à 128. 
Reouètes appuyées de cadeaux 

d argent, IX, 140. 
Reron, ruisseau, II, 201. 
Rescouru : recouvré, XII, 35 {. 
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Ressarrez : doitrés, VI, 254. Rhingravb Philippe (le), III* 

Restes (A toutes) : fort et 326; IV, 240; VII, 130. 37$, 

ferme (Oudin, Dict.), XI, 376; IX, 24 j. 

133. — Sa femme, née d'Archiac, 

Rbthel (d«" DE), X, 90. III, 226. 

Retraict : lieux d'aisances, XI, Rhingrave le jeune, VII, 120. 

152. Rhodes (ville et cfa<" de). II, 

Retraites de guerre, IX, 217 à 130; V, 63, 67; VI, 64, 68, 

256; XIII, 102. 226 à 229, 232 k 234; XII, 

Retz (m»« de), I, 202; 11,91 ; 387. 

III, 17; IV, 36, 219. 220, Rhône, fleuve, I, 284; VII, 

300; V, 221. 2ji; VI, I2J, 139; X, 149. 

132, 138, 147, 48, ij6, 204, — (une îlette du), VIII, 142. 

212, 214, 264 à 266, 268, Ribadavia (vin de), VI, J09. 

29 j, 301 ; VII, 42, 338, 339; Ribauds (roi des), III, 282. 

Vlll, 124; X, 70, 92; XI, RiBERAC (F. d'Aydie DE), VIII, 

1C3, 154; XII, 430. 94.55- 

— 5a sœur. V. M»" de Pan- — (M"«« de). V. Guitinières. 
CALiERi. Ribler, Ribleur. V. Erratum, 

— Sa femme, Catherine de III, 336, 

Clermont, VI, 184; VII, 352 ; Richard, paladin, XII, 364. 

X, 93. — d'abbé), cité, I, 327. 

— Son frère. V. Gondi de la — (Victor), XIII, 84. 

Tour. Richard Cœur de lion, roi 

Reume de dents, mot, X, 176. d'Angleterre, VIII, 253; XII, 

Rbux (Adrien de Crov, c«« de), 84. 

I, 360, 361 ; XII, 387. RiCHARDET, de l'Arioste, XII, 

— Sa femme, Claude de Me- 383. 

lun, IV, 97. RicHEBOURG (m'« de). V. Renty. 

Revaler, mot, III, 161. Richelieu (les deux Du Plessis 

Réveillon de noces, XI, 1 10. de), cap»««, IV, 342 ; VI, 19 ; 

Revel, VI, 202. VII, 49, 133. 

Revers à la paume de M. Ne- Richemont, seigneurie et châ- 

mours, V, 78,79. teau, XIII, j2, 55, 74^78. 

Revesche, mot, X, 141. 80, 81, 86. 

Revire-marion : soufflet, coup, Richien. V. MouvANS. 

V, 266. Ricos-Omes, I, 34. 

Révolte. V. Séditions militai- Ridolfi (card*i), II, 249. 

res. Gabelle. Rieux (Claude, s* de), X, 87. 

— contre le souverain. Elle — (Claude de), femme ae 
peut être légitime et profita- M. d'Andelot, a, 89. 

ble, IX, 293 à2Qj. — (Jean de), m»» de Fr.. III, 

Revue de jeens de pied aile- 21, 35, 7 j, 326; X, 101. 

mands. Salut du ^enou en — (René de). V. Sourdéac. 

terre avec projection d'une — (Louise de), X, 87. 

poignée et santé bue à la — (Renée de), dite la belle 

même bouteille, VII, 376. Chateauneuf, II, 189; X, 

Rezeur : réseau de filet. V. Er- 101 ; XII, 91 , 3 16. V. Alto- 

ratum, III, 1 1 3, note 2. viti. 

Rhin (le), I, loj ; IV, 100. -^ (Suzanne de Bourbon, dame 

Rhingrave. V. Palatin. de), VIII, 11. 



Riez. — Rohan. 
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Riez. Y. Carle, évèque. 

RlMINI (s' DE), II, 213. 
RiNCON (A. DE), I, 178, 3(2 à 

2J4, 2j6, }I2, 31 j ; VIII, 

RiNCROQ_(le colonel), VII, 379. 
RiOLAS, cap»», VII, 261 ; VIII, 

20{. 

Rioteux, mot. V. Erratum, XI, 

146. 
Ripaille, monastère, I, 118; II, 

ICI. 

— mot, VIII, 202. 
RiPALTA, cap", I, 57 j. 
Rippe d'Avid, VI, 508. 
Ristre : manteau, VII, 45. V. 

Erratum, idem. 
RlTHOVlUS (M. B.). V. Ypres 

(évêque d*). 
Rivas (duc de), XI, 34- 
Rive (de), frère du connétable 

de Suède, VII, 102. 
RiVEROL (M. DE>, VII, 178. 
Rivière. V. La Rivière. 
RivoiRE (Imbaut), VII, 19. 
Rizzio (David), X, 128. 
Roannais (duc de}, X>, 93, 100. 

— (Claude de Beaune Sem- 
blançay, dame de Château- 
briand, d"« DE), X, 93. 

Robbe (en), mot, XI, 279. 
Robe de nuit, XII, 200. 

— à la boulonnaise, X, 34$. 
ROBECCO. V. Rebegco. 
Robes de la p*** de Condé 

portées par M»« de Tavan- 
nes, VI, 123. 

- offertes par François I« 
III, 272. 

Robert. V. Anjou, Artois, 

Flandres. 
Robertet d'Alluye (Flori- 

mond), VI, 81, 82, 87,88; 

X, 93. 97- 

- Sa femme, Anne ou Jeanne 
de Halluin, X, 93. V. Pien- 
NBS (M»»« DE). 

- (Françoise), X, 102. 

ROCANDOLF. V. ROCKENDORF. 

Rocca-Secca, bataille, III, 28. 
Roche. V. Bocsozbl. 



RocHB (DE), gentilhomme. XII, 

205. 
Roche-Abeille ou Abelie. V. 

La Roche. 

ROCHEBEAUCOURT. V. SAINT- 

Mesme. 

ROCHEBRUNE, Cap"*. VII, 344. 

ROCHECHOUART. V. CHANOE- 

MIER, LANSAC, SiSTERON 

(l'évèque de), Toulouse (sé- 
néchal DE). 
ROCHEFORT. V. SiLLY. 

— (Fr. DE), I, 272. 
Rochefort sur Loire, VI, i6. 
Rochellais. V. La Rochelle. 
RocHEPOT. V. La Rochepot. 
Roches (M. de), VIII, 27 f. 
ROCKENDORF (Le c*« Ciir. DE), 

colonel, IV, 342 ; VII, 378. 

— (Guill. DE), I, 14J, 363. 

— (le c»«), m» d'hôtel de Tem- 
pereur Ferdinand, I, 363. 

Rocque, mot, IX, 18. 

ROCQUEFEUIL. V. ROQIJEFEUIL. 

Rodemack, IV, 10 1. 
Rodes (J. Pot, de), IV, 264. 
Rodolphe II, empereur, 1,151 

et suiv. 
Rodomont (Philippe II), IX, $0. 

RODOMONT DU PIÉMONT, SUr- 

nom, XII, 161. 
RoooMONT, de l'Arioste, VIII, 
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Rodomontades espagnoles, IX, 

1 1 et suiv. 
Rœuz (M. DE). V. 'Reux. 
Roger et Bradamante, XII, 

383. 

ROGGENDORF. V. ROCKENDORF. 

Rohan. V. Frontenay, Gié, 

GUÉMÉNÉ. 

— (Ch. DE), S' de Gyé, X, 
87. 

— (F. DE), archev. de Lyon, 
X, 20. 

— (Françoise de), dame de la 
Garnache, V, 82; X II, 294, 

— (Jacqueline de), X, 87. V. 
Rothelin. 

— (Jacques de), XI, 30. — Sa 
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femme, Françoise de Daillon, Rome, I, 7, 10, 17, $5, 118, 

XI, 30. 134, »2j, 131, 160, 199.286, 
RoHAN (Louis VI de). V. GuE- 393. 294, 303 à 324; II, 19, 

utut. m6, 231, 2J0, 2p;JII, 10, 

— (Pierre de). V. Gii (m** de), 18, 71, 192, 193, iqj, 249; 
111,72. IV, 89, ij7:V.6j;VI, 16), 

— (René de), II, 13, 14; III, 2ji, 2jj, 303, 308; VII, 104, 
298; V, 199. 122, 164. 194, 217, 370, 

RoHAN«GuéMâNi (Louis de), 371; VIII, 58, 6^ k 66, 69, 

X,94, 7j, 96, 104; IX, 63,79,211, 

RoHAN LA Garnachb (Fran- 221; X, 22, 350; XI, 6$, 

çoise de). X, 99. I J4, 199, 216, 276; XII, 234, 

— (René, v«e de), X, 99. 2 $7, 268. 286, 287, 3 5 2, î H . 
Roi boit (le), cri du jour des 360; XIII, 102, io{. 106. 

Rois, V, 128. — Punition d*ttne tentative de 

— catholique, titre. Débat sur meurtre à S*-Pierre de Rome, 
sa préséance, III, 2p. VII, 194, i9(. 

— très chrétien, titre, III, 2j i. — papale au XVI« siècle. Ses 

— Dauphin, surnom, VI, 193. dangers pour la foi, I, 40. 

— des pois piles, IV, 27 j. Romegas (D'Àux-Lescout de), 

— des ribauds, III, 282. II, 12$ ; VI, 242 à 246. 
Rois (devoirs envers les), IX, Romegou, cap»«. V. Du Bour- 

2C7, 284, 288, 289. DET le Jeune. 

— Leurs offres galantes ne se Romer Solar on Soler, I, 
refusent pas, XII, 226 et s. 374. 

— (Récriminations contre les), Romero (Julian), I, 164, 373; 
1,223; VIII, 28 j; IX, 388: II, i6j; VII, 3j; VIII, 39: 

XII, 416; XIII, 108. IX,8jà93. 

Roissy. V. Mesmes. Romfort (de\ VIII, 10^. 

Roland, paladin, X, 320 : XII, Romilde, d'" de Forli, XII, 

364. — Son épée, IX, 54. 344. 

— l'amoureux, VIII, 179 et s. Rommeau, mot, X, 29^. V. 

— furieux. V. Arioste. Erratum, id. 

Rollet, cap»', VIII, 141. RoMONT. V. Savoie (Jacques 

Roltzhausen (F. de). V. Hesse de), VI, 1 17. 

(m*i DE). Romorantin, II, 269. 

Romagnano, VIII, 215; IX, Rompu, mot, I, 103. 

233. Roncevaux, X, 180. 

Romagne, 1, 307; II, 313; III, Roncevaux, bataille, VII, 107; 

114, 160, i6(. XIII, 43, 43. 

Romagnieu (sr DE), VII, 19. Ronciglione, I, 197. 

Romains. V. Rome. Roncillon. V. Roncielione. 

— (Etats), II, 313. Rondache de Séville, IX, j6, 
Roman de la Rose, XI, 331. 59. 

Romance populaire espagnole, Rondeau de Marot, I, 300. 

IX, 173. Rondelle (bouclier rond) en 

Romans. Danger de leur lec- écaille de tortue, II, 251. 

ture, XII, {{. — couvene de velours, VII, 

— de chevalerie (capitaine pre- 1 29, 1 30. 

nant an sérieux les), VIII, — à preuve (à l'épreuve de la 

j6. V. Sansac. balle), XIII, 77. 
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RONDELLIER. — RUE. 



Rondellier : qui marche en se 
retournant contre ceux qui le 
poursuivent . V . Erratum, 
VU, 72. 

Ronsard (P. de), I, 71 ; III, 
127; IV, 12a, 124, 125; VI, 
132, 293, 299; IX, 127; X, 
!M, 114, 146, i6î, 193, 104, 
198.299, 300; XI, 130,283: 

XII, J 1,347- 
ROQUANDOLF. V. ROCKENDORF. 

Roque, mot, XII, 372. 
Roquedemarc. V. Rodemack. 
RoQUEFEUiL, cap", IV, 342. 
ROQUELAURB, enseigne, III, 
200. 

— (Ant. DE), VI, 17J. 

— (J.-B. DE), capn», VII, 210. 
Roques (Antonio), XII, 411. 
RORA (Aug. DE), I, 373. 
Rosaire. Y. Chapelet. 

ROSAN. V. ROZAN. 

RosNE (Savigny DE), VIII, 108; 

IX, 248. 
RossEN (le m*i Martin van), I, 

291 ; II, 17, 18. 

ROSSILLON (DE), cap««, VII, I9. 

RosTAiNG DE Thieux (Tristan 
DE), III, 341; V, i7j;VI, 13. 

ROSTAING (M"« DE), X, 102. 

ROTHELIN (Jacqueline de Ro- 
han, m" de), X, 87; XII, 
134,250. 

— V. HOCHBERG. 

Rottier : routier, VU, 223. 
Rouan. V. Rohan. 

ROUAULT. V. LANDREAU. 

— V. Maillezais. 

RoucY (L. de Luxembourg, 
c»«DE),III, 3î4;X,88. 

Rouen, I, 12, 368; III, 115; 
IV, 17, 36, 130, 137; V, ijj 
à 157, 200, 25J, 2j6, 283, 
290; VI, 60, iij, 175,260, 
285; VII, 33, ji, 86, 128 a 
132, 134, 181 à 183, 279, 
375; Vfll, 205 ; IX. 152: X, 
67, 68; XII, 357. 

Rouet, Rouhet. V. La Bi- 
raudière. 

Rouge d'Espagne. V. Fard. 



Rouiller, mot, XII, 156. 
Rouly-Gonty (DE), VIII, 10. 
Rousseau : homme de barbe 

et cheveux roux. Préjugé 

contre sa couleur, V, 207. 

(Il remonte à la tradition ae 

Judas.) 
Roussel. V. Girard, évèque 

d'Oloron. 
Rousselière. V. La Rousse- 

lière. 
ROUSSET. V. Saligny. 
Roussillon, I, 175; V, 246. 

ROUSSILLON (C»« DE). V. TOUR- 
NON (M. DE), III, 250. 

Roussin : cheval ordinaire, I, 
295;. VII, 180: XIII, 27. (On 
a dit « roncin » jusqu'au 
XVI« siècle, où la forme 
roussin a prédominé.) 

Roussin monté comme cheval 
de bataille, V, 89. 

Roussiner, mot, XII, 219. 

ROUSSY. V. ROUCY. 

Routes (grandes), II, 270, 271. 
Routte, mot, IX, 277. 
RouvRAY, cap»», I, 368; II, 

96; VI, 54; VII, 13A. 
Royan, prieuré, I, 8; XIII, 

62. 

ROYAN (s" DE), XIII, 36. 

Roye, III, 6( ; XII, 398. 
RoYE (Charles, sire de), X, 88. 

— Sa femme, Mad. de Mailly, 
X, 88. 

— (Charlone de), X, 89. 

— (Eléonore de), X, 86. 
RozAN (J. de Durfort de Du- 
ras de), VIII, 107. 

Ru (M. de). V. Reux. 

Ruban incarnadin d'Espagne 

porté au bras, XI, 137, 118. 
RuBEMPRâ (de), cap"«, VU, 

76, 297. 
Rubiera, Rubiere, près Mo* 

dène, VII, 329. 
Rue et porte Barbette à Paris, 

III, 80. 

— aux Fers à Paris, VI, ni. 

— de Grenelle S*-Honoré, à 
Paris, VII, 340. 



RHE. — Saint-Antoine. 25 

Rue de U Hucbelle, i Paris, IV, lOi k un; VE, Si; 
VII, i!; XII, lu. 97. V. S'-Bmwi. 

— du l-ouï«, à Pirii. VUI, RufFEC (I» ml" Di), X, 97. 

277. RUITIO, C»p". I. I7t. 

— S'-AniDinc, il Paris. Il, Rural z, mol, VII, iSi. 



Ruelle de lii. On : 

hivtr. XI. 14a. 
RUFFEC (Pk, de V 



S (Lïiire), sur un arrosoir, SAHru-BSY, II, iji. — Pei 

devise, X, 10. ttn Salim (sauvt. en arabe' 

Saavioua {H. de). 11. 1S6. Saint-Aickan ou Agna 

Sablt, ][[, &;. ICIaude de Beauvillier, C 

Sac de Rome. 1. ^i€ i ;]d; de), X, ai ; XII. 110. 

XIII. 101, io).ia«.V.RDme. — Sa femme. Marie Babou d 

Saccakal, cap". 1. ^74. la Biiurdaisi^, X, $| ; XI. 

Sacieiues. III, iiv ;io, 

Sacquemeni : homme de sac el Saikt-Amant. V. BARBAZAh 

de corde. 1. 110. V. Erra- Saint-ana ou Santa ahi 

lum. id. ™i"DB), X, .8(, 

Sacre de Charles IX, XII, 117. Saim-Andri (Ecosk), V. )t 

V. Charlis IX. VIII. 1) : X. 1 10. 

— de Henri III. XII. 1: " "■ - ' ■" 

HïKRlllI. „, ... ,„, 

Sacremenii reFusf 1 aux blesiéi — (le card'i deV V. BeatO» 



rranuus. IX. 166. — (J. d'Albon de). ni*i. n 
"--- ' ;»Î^;X.,*7..7: 



SACRiUDiti, cap». V. BlRA- 



monel par la 
X.)io. 
Sagohne (J, Bal 
Jii; Vm. i;a 



lofi. ]o6: VI. 17 à 14. ! 
VIII, I». i«7; X. fS. 
.— Sa Cemme, Marg- de Lu 
irac, VI, jB; X, 87; XI 



'. La Mark Sainl-Anloine i Paris (petit 



joo Saint-Astier. — Saint-Oeniers. 



Porte et Rue S»-Antoine. 

Saint-Astier ou Mensignac (dé- 
faite des Provençaux à), IV, 
2n; VI, ai;. Vif, 14a, 167, 
200. 

Saint-Auban (A. Pape de), I, 

359- 

— (G. Pape DE), cap"«, VII, 

127. 

— (J. Pape DE), IV, 299. 
Saint-Aubin, bataille, III, 119; 

VII, n;X,4. 
Saint-Aubin (M. Ysoré de), 

VI, 242 k 246. 
Saint-Barthélémy, VIII, 29). 

— (Massacre de la), I, 179, 
320; II, 10,96; III, 146; IV, 
IJ5, 1J4, 210, 251,296, 298, 
30Â; V, 131, 179,202,221 à 
228, 315; VI, 12$, 126, 127, 
M7, 138, 265, 267 à 279; 

VII, 144, 147, 219, 220; XII, 
82, 83, 8j, 153 à ijj. V. 
Soldats de la Garde. 

Saint-Blancart (A. de Gon- 
taut), VI, iji. 

— (Jeanne d'Ornezan de), X, 
92. 

Saint-Blanquart. V. Saint- 
Blancart. 
Saint-Blansay. V. Semblan- 

ÇAY. 

Saint-Bohairb (Jean, s** de), 
X. 100. V. Saint-Boire. 

— (M»>«DE), X, 100. 

Saint -Boire V. Saint-Bo- 

HAIRE. 

Saint-Bonnet (M"« de), nièce 
de Branthôme, XIII, 72. 

Saint-Brice. V. Saint-Brisse. 

Saint-Bris, près Cognac, 1, 203. 

Saint-Brisse (Volvire de Ruf- 
fec dit), VI, (4. V. Ruffec. 

Saint-Chastier. Y. Saint-Astier. 

Saint-Christofle , médecin , 

I, îo- 

Saint-Ciergub (Bohier de), 
sénéchal de Normandie, III, 
i6j. 

Saint-Clément. V. Blanche- 
fort. 



Saint-Qood, V, 217, 240; VI, 

263; VIII, 221. 
Saint-Cloud (pont), près Paris, 
„ VII, 344. 
Saint-Crespin, paroisse, XIII, 

— seigneurie, XIII, u, n. 
Saint-Crbspin.(M. de la Barde 

DE), XIII, 74. V. La Barde. 
Saint -Damien, IV, 33$, 363. 
Saint-Denis (église, abbaye et 

trésor de), I, 265; III, 328; 

IV, 199; X, ij, 20, 24,28, 
109; XlII, 69. 

— Richesse de son trésor, V, 

— (l'abbé de), III, 285. V. 
BoiSY. 

Saint -Denis (ville et combat 
de), 1,20; IV, 11, 170, 171; 

V, 8j, 234; VII, 65; VIII, 
113; IX, 239. 

Saint-Denis, cap»«, VII, 232. 
Saint-Dizier, I, 290, 293, 344; 

11,26,316; 111,91; IV, î9. 

62 a 69, 321; VII, 46, 31 j; 

VIII, 260. 
Saint-Domingue, lie, IX, 172. 
Saint-Esprit de France. V. 

Ordre. 
Saint-Estephe, cap««, VII, 91, 

92. 
Saint-Etienne, précepteur, X, 

181. 
Saint-Eustache de Paris (Le 

curé de), VI, 1 59. 
Saint-Fal. V. MouY. 
Saint-Fior. V. Santo-Fior. 
Saint-Florent (Corse), II, $8; 

IV,3«j;V. 56;VII,3i2. 

— en Champagne, VII, 281. 
Saint-Front de Périgueux , 

église, VII. II). 
Saint-Gelais (m»* de), VI, 
23. V. Lansac. 

— (J. DE), év. d'Uzès, IV, 

— '(d.' Mellin DE), IV, 89, 125; 

X,46. 
Saint -Genibrs, cap*«, VII, 

232. 



Saint-Georges. — Saint-Mégrin. joi 



Samt-Georgcs, statue d'or de 
Liège, I, 220. 

Saint-Gbran (Cl. de la Gui- 
chc), VII, 6i. 

Saint-Germain des Prés, quar- 
tier de Paris, III, 46. V. 
Foire, Faubourg. 

~ Hôtel abbatial, V, 268. 

— (l'abbé de), m, 28$. 

Saint -Germain-en-Laye, II, 
218; III, 127, 128; V, 80, 
184; VII, 198, 199, 264; 

VIII, 169, 244; x; 61; XII, 

200, 207. 
Saint-Gilles (le grand prieur 
de). V. LussAN. 

— (plaine de), VII, 62. 
Saint-Gouard (M. de Vivon- 

ne, s' de Pisani et), III, 270; 
VII, 524; VIII, 141. 227 à 
229. 

Saint -Jacques. V. Saint- 
Jacques DE COMPOSTELLE . 

Saint -Jacques, à Paris. V. 
Porte. 

Saint -JACQyES de Compos- 

TELLE, II, 39; VIII, 243; 

XII, 346. 
Saint-Jean (ch^* de). V. Rho- 
des, Malte. 

— (les deux), cap»»», III, 222. 

— de Daupbiné) cap", VII, 
187. 

Saint-Jean d'Angély, V, ij8, 
272; VI, 8), 136, 161, 263; 
VII. 145; IX, 25o. 

— d'Angély (Versoris, abbé 
de), IlT, 49, 25o. 

— près Bologne. I, «8.. 

— de Jérusalem (ch«"). V. 
Malte, Rhodes. 

— de Latran (Rome), III, 182. 

— (poterne de», I, 199. 
Saint-Jean de Lorge (Louis 

de Montgommery dit), V, 
284; VII, 40; VIII, 235. (Il 
était abbé de S*- Jean les Fa- 
laise.) 

Saint Jean des Mauvrets (M.- 
et-Loire), XI, 29. 

Saint-Jehan. V. Saint-Jean. 



Saint-Julian. V. Vbnybrs. 
Saint-Just, couvent. V. Yuste. 

— près Lyon, III, 306. 
Saint-Just d'Allègre (M. de), 

I, 13; V, 175, 176; VI, 53. 

Saint-Ladre. V. Saint-La- 
zare. 

Saint-Lari ou Lary. V. Bel- 

LEGARDE. 

Saint-Laurans (E. Lero}^ 
dit), chantre, VI, 297. 

Saint-Lazare ou Ladre, église 
de Paris, X, 23. 

Saint-Léger, écurie. V. Boissy 
Saint-Léger. 

Saint-Légier(M1>« de), X, 183. 

Saint-Lô, VI, 169; VII, 39, 

346, 347- 

Saint-Loup (Mathieu de), ca- 
pitaine, III, 62, 63 ; VII, 210. 

Saint-Luc (d'Epinay de), m«', 

III, 217; VI, 152,27$; VII, 
76; VIII, 171,226. 

— Sa femme, VII, 279. V. 
Brissac (Diane et Jeanne de 
Cossé). 

Saint-Magloire (abbé de). V* 

MONTMIREL. 

Saint-Maixent, VI, 23. 
Saint-Maio, VIII. 169. 

— (card»' de). V. Briçonnet. 
Saint-Marc Girardin, XUI, 

I0{. 

Saint-Martin (Espagne), VI, 

308. 
Saint-Martin, cap»». V. Bri- 

CHANTEAU. 

— cap"« de Toulouse, V, 28, 

Saint-Martin de Lisie, XIII, 29. 
Saint-Martin de Tours. V. Re- 
liques. 
Saint-Mathurin, VI, 169. 
Saint-Maur les fossés, château, 

IV, 361; IX, 274,275,281; 

X, 77- 
Saint- Maurice, chapelle. V. 

Angers. 

Saint-Mégrin (s'* de), XIII. 

— (P. Estner de Caossade de), 



302 Saint-Mesme. — Sainte-Colombe. 



vm, 137 à 139, 277, 378;. 

XI, 2J, 26. 
Saint-Mesme (J. de Roche- 
beaacourt de), V, a 16; VI, 

Saint-Mesmin (Jeanne du Pies- 
sis DE), X, 94. 
Saint-Michel, IV, 289. 
Saint-Michel. V. Ordre. 
^iNT-NiCAiSE.bâtard de Guise, 

•^V, 107; VIII, 20}. 

Saint-Omce(le). V. Inquisition. 
Saint-Omer, VII, 272. 
Saint-Orens. V. Saint-To- 

RAINS. 

Saint-Ouen, VI, 102. 
Saint-Paul, église de Londres, 
XIII, 31. 

— église à Paris, VIII, 278. 
Saint-Paul (F. de Bourbon, 

c»«DE), 1,227; III, I $7,326; 

IV, 27 a }o. 31; VU, 24,25. 

— (Marie de Bourbon, c"« de). 

V. Longuevillb (Léonor, 

duc DE). 

— (L. de Luxembourg de), 
connétable, III, jo; VI, 86; 
X, 16. 

— (F. d'Orléans, c«« de). III, 
156. 

Saint-Phal. V. MOUY. 
Saint-Pierre le Moustier (bailli 



d^. III, 21. 



Rome (chanoines de), 
VIII, 27; X, 350. V. Rome. 
Saint-Pol. V. Saint-Paul. 
Saint-Quentin (baui lie et ville), 

1, 105,293; 11,89, >J4; ni, 

152; IV, 116, 178, 322, 260; 

V, iio, 129, au, 297; VI, 
«J. 43» 305; VII, 8], 130, 
13a, 133, 174, 377; IX, 130, 
230; XII, i5o. 

Saint-Remy, cap"«, I, 282, 
283. 

— (U Porte), père et fils, VII, 
132. 

Saint-Riquier, XII, 387, 388. 

Saint-Sbval. V. Sessbval. 

Saint-Sever, III, ^9. 

Saint-Sbvkrin. y. San Sbvb- 



rino, Cajasso, Somma, Sa- 
lbrne. 
Saint -SÉVERIN (Jeanne de), X, 

87- 
Saint-Sévrin, abbaye, XIII, 56. 

Saint-Sorlin (m«« de),V, ici. 

Saint-Sulpice (M. de), VU, 

95- 
Saint-Sulpice, de Paris, église, 

III, 46. 
Saint-Torains (CassagnetDB), 

dit Tillatfet, VI, 191. 
Saint-Valéry en Picardie, IV, 

3J7- 
Saint-Vallibr (J. de Poitiers 

DE), III, 152; IX, 297; XI. 

120; XII, 410. 

— (H., c«« DE), fils de M. d'Au- 
male, V, 203. 

Samt-Victor, abbaye de Paris, 
X, 41. 

— abbaye de Marseille, XII, 
90. 

Saint-Vincent les Saintes, XIII, 

62. 
Saint-Vivien, prieuré, I, 8. 

SAINT-YA. V. SANTHIA. 

Saint-Yrieixen Limousin, (ville 
et combat), I, 8, 9 ; V, 1 26 ; 

VII, 355; VIII, 106; XIII, 
62. 

Sainte-Bazeille en Gascogne, 

VIII. III. 
Sainte-Beuve, cité, X, 146. 
Sainte-Chapelle de Paris, III, 

84 ; V. 74. 
Sainte-Colombe (M. de), cap** 
d'une compagnie d'ordon- 
nance, III, 152. 

— (M. DE), cap*« de la garde 
de Henri IV, IV. 264. 

— lieutenant de Guyenne, IV, 
363, 364. (Sans doute le 
même que le précédent.) 

— (Menaud ou Manaud de 
Manres DE),évèque, III, 185. 

— en Béarn (m*" de), VII, 39. 
Sainte -Colombe de Béarn 

(Les trois frères), cap»", 
VII, 39, 86 à 88. 
Sainte-Colombe lb Bègue, IX, 



Sainte-Croix. — Samblançay. 503 

1 16 (sans donte un des trois Salernb (Charles, p«* di), X, 

frères). 154. 

Sainte-Croix, cap"«. V. San- — (F. de San-Severino, pe« 

ta-Crux. de), I, 19J ; II, 38, 42 à 44; 

— (m'» DE). V. Santa-Crux. IX, 290. 

Sainte-Foy (db), IX, 50 j. Salignac, cap»«, IV, 288, 289. 

— (A. Sorbin de), évèque de Saligny - Rousset (b««» de), 
Nevers, V, 66. VIII, 104, 10 j. 

Sainte-Marie, cap"«, VII, 187. Saunas, cap»», II, 164 ; V, 2 1 ; 

Sainte-Marthe (de), cité, X, VII, 1(9. 

284. Salique (Loi). V. Loi. 

Sainte -Maure (Dalmaiie), V, Salisbury (c"« de), XI, 188. 

6$; IX, 21. Sallazar (E.-T. de), archc- 

Sainte-Mesme (sanctus Maxi- vèque de 5ens, X, 20. 

mus). V. Saint-Mesme. . Salle de Bourbon, XII, 33. 

Sainte-Soline (D'Oineau de), Sallogast, conseiller, a, 215. 

IV, 289, 200; VI, 2j; VII, Salm (le c»« de), III, 29J. 

120, 241 (un ami confident •— (c»« N. de), 1, 564. 

de Strozzi); XI, 84, 85. Salmes (Les deux), cap«*«, I, 

Saintes, VII, 208, 324; VIII, 373. 

224 ; IX, 260. SALSBERiq^ V. Salisbury. 

Saintonge, I, 25; III, 31, 51; Salsède (M. de). V. Salzedo. 

IV, 347; V, 244; VI, 19, 27. Saluces (ville et m»«*« de), II, 



138, 177; VII, 65,2n, 320; is6; IV, 364; V, 24; VI, 

. ; IX, IQ3 
261, 278; XIII, 28. X, 304,30), 



VlII, 145, 221. 227; IX, 103,202, 210, 211; VII, 253; 



Saintongeois et Rochelais. V. Saluces (F., mi* de), I, 223 ; 

Arnaud, Dalon, Laneret, II, 241; III, 21; VII, 287, 

Sainte-Foy. 367. 

Saintrailles. V. Xaintrail- — (Jean-François de), X, 88. 

LES. — (Louis, m'* DE), III, 21. 

Saintré (Jehan de), XII, 193 — (M.-A.,ni*«DE), I, 281, 30J; 

et suiv. III, 182, 325. 

SAiNTS-QyATRE(les).V. Santi- — (Marrarite de), X, 88. 

ÇUATro. Erratum, I 31 j. Salut à la croix, I, loi. 

Sainture : ceinture, VI, 87. V. Salut aux suppliciés, I, 100, 

• Laisser la ceinture. 101. 

Sala, reis, V, 46. Salut militaire de la pique et 

Saladin, sultan, II, 209. des enseignes, I, 341 ; VII, 

Salamandre, emblème, I, 133, 376. 

134; 111,380. —V. Revue. 

Salamanque. I, 26J. Salviati (Le ch" de), I, 369. 

Salazar, cap»«, 1, 372. — (Maria), II, 30. 

— archev. V. Sallazar. Salvoyson (J. de), I, 160; III, 
Salcede. V. Salzedo. iq8; V, 7 à 31: VII, 119,- 
Salec. corsaire, II, 23. aII, 160; XIII, 103. 
Salel (H.), IV, 125. — cadet (Geoffroy), V, 16. 
Salerne (p**« de), II, 42 ; X, Salzedo, cap"*, 1, 278, 372 ; 

191, 192. VIII, 297. 

— (pe« DE). V. Anjou (Ch?.r- Samblançay. V. Sbhblan- 
les II D*). ÇAY. 
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Samedi. — Sarlabous. 



Samedi sans soleil (nul), XI, 

33- 
Sampiero. V. San-Petro. 
Samson, cfieval. V. Bay-Sam- 

son. 
Sancerre, III, iij; VI, 141, 

189; XII. 388. 

SANCERRE (C^e* DE). V. BUEIL. 

Sancgiac. V. Sangiac. 

Sancho, cap»», I, 574. 

Sancy (N. de Harlay de), VII. 
584. 

Sandb ou Sando (AIv. de), I, 
3J5, 367 a 369; II, 34; IV, 
291 ; IX, 1(9; XIII, 101. 

Sandoval. y. Penia. 

Sangiac, VIII, 84. — L'auteur 
emploie avec le sens de 
■ sous-gouverneur • ce mot 
arabe qui désigna d'abord 
l'étendard à trois queues 
porté devant le gouverneur 
de province, puis ce gouver- 
neur lui-même. 

Sangliers. Chasse de Louis XI, 
III, j8. 

Sancro (Plac. de), IX, 43. 

Sanjac. V. Santhia. 

San Martin, cap»*, I, 37a. 

San Martino de la Arena (vin 
de), VI, 509. — Malgré l'af- 
firmation de l'auteur, on ré- 
colte en cette contrée plus de 
châtaignes que d^4>on vin. 

San Petro-Corso, colonel, II, 
379; IV, 3 }2, 34a; VII, 312, 
369,370 a 373; VIII, 128 a 
130; XI, 21 à 24. 

Sanpiero Corso. V. San Pb- 
tro. 

Sansac (Louis de), II, 247; 
III. 32; IV, 235,246, 249 à 
2j6, pS; VI, 5j, j6, 92, 
107; VU, 37, J5; Vlll. 56; 
XIII, 41. 

— (Louise de Montberon). sa 
femme. IV, 2 5 2 ; X, 94 ; XIII, 
82. 

~ (Ant. de), archevêque de 
.Bordeaux, X, 205. 

Sansay. V. Sanzay. 



San Ssgondo (c*« de), 11, 22. 
San Severino. V, Cajazzo, 
Somma. 

— de Naples, cap"«. II, 2 j. 

— (F. DE), cardinal, I, 199. 
— - (Ferd.). V. Salbrne. 

— (Galeas de), gJ écuyer, III, 
31, îoo, 215; IX, 4j. 

Sans Malice (Martin). V. Aka- 

KIA. 
Sans que, mot, XII, 393. 
Santa-Crux ou Cruz, cap"«, 

1,278, 372; yill, 33*36. 
Santa Cruz (m^ de), II, 8$, 

126; VII, 239. 
Santa Fiore. V. Santo Fiorb. 
Santal. V. Cental. 
Santhia (Piémont), I. 1 $9 ; IV, 

336, 337; VI, 202,212; VII, 

262, 263. 
Santia. V. Santhia. 
Santiquatro, Santi-Quatro 

(Pncci), cardinal, I, 31J.V. 

Erratum, 1, 315, note. 
Santo Fior (c»« de), I, 338. 
Santo Petro, Corso. V. San 

Petro Corso. 
Sanzay (Le ch" de), IV, 172 ; 

Sanzelles. V. Lannoy. 

Sappatos (mo* de), II, 142. 

Saquebutier, sonneur de grande 
trompette. Il y avait des sa- 
quebtttes de six pieds, III, 

23- 
Sara. V. Martinengo. 
Sarabalaz, II, 64. 
Saragosse (N.-D. del Pilar), 

IX, 193. 
Saragosse. V. Svracuse. 
Sarbacaine, Sarbacane, tuvau 

acoustiaue de C]ath. de Mé- 

dicis, X, (8. 
Sardaigne, I, 164; II, 34; V, 

289; VI, 80. 
Sardini (Scip.), X, 100; XI, 

102. 
Sarillac (de), capn«, VII, 6$. 
Sarlabous (les deux), V, 229 ; 

VI. 133; VII, 49, ji, 52. 

130, 290, 291. 
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Sarlan. — Savoie. 
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Sarlan (M. de), X, a;;. 
.Sarmbnto ou Sarmiento 

(Francçsco), I, nj;II, 84; 

IX, 161, 162. V. Villan- 

drade. 
Sarno (Tutavilla. c«« de), II, 

2}. 

Sarrasins, X, 1 j; ; XIII, 42. 

Sarret, cap»«, VII, 65. 

Sarriou, cap", VI, 22; VII, 
J9, 60, 156, 158, 222. 

Sarzana, Vl, 86. 

Sarzay (H. de Barbanson de), 
VIII, j8. 

Sassatello de Romagne, ca- 
pitaine, II, 22. 

Sassenage (Albert de), IX, 

3»3. 514- 
Sau (en un grain de) : avec un 

grain de sel. — On dit encore 

vulgairement : manger à la 

croque an sel, VII, iao. 

Saufs conduits (sûreté des), II, 

22 I à 227. 

— non respectés, II, 221 ; III, 
358. 

Saugbon ou Saujon (P. Cam- 
pet DE), VI, 1(6 à ij8. 

Saugreneux : accommodé au 
gros sel (sel grenu), et au 
figuré : égrillard. On dit de 
même « salé «, XI, 2)4. 

Saujon. V. Saugbon. 

Saulal (les deux), IV, 341 • 

Saulcieres. V. Tenance. 

Sauliëre, conseiller, VI, 101. 

SAULX. V. S AUX, Ta VANNES. 

Saupiquez : sauce piauante, et 
au nguré : propos libre, XI, 

Saut, exercice, IV. 126 ; V, 78 ; 

VII, 2J7. 
Sauteurs (Tavannes et Coli- 

gny), VI, 129. V. Saut. 
Sauval, cité, I, 59, 109. 
Sauve (Simon de Fize de), IV, 

148: VI, 280; X, 9^ 

— Sa femme Charlotte de 
Beaune, X, 93. 

Sauvbbœuf. V. Perrière, VI, 
220. 



Saux (J. db), VI, 48. 
Savaillan. V. Savigliano. 
Saveillb (M"« de), xni, 25. 
Savello (J.-B.), II, 22. . 
Saveme, IV, J7; VI, 176. 
Savigliano, II, 155; X, 305. 
Savigny. V. Rosne. 
Savillan. V. Savigliano. 
Savoie, cheval. V. Savoye. 
Savoie, I, 178; II, i2(, 127, 

h6;III, 126;IV,8o;V,2î; 

VI, 120, 121, 193; VIII, 281 

à 285; X, 2n a 2JJ, 304; 

XII, 209; XIII, 29. 
— (m«» de). Pourquoi elle porte 

une croix dans ses armes, 

VI, 120. 

— Raison de ses quatre let- 
tres FERT, VI, 120. 

— (Chronique de) citée, III, 70. 
Savoie (La belle d*** de), VIII, 
20,69; XII, 346. 

— (c»« Amé II DE), II, 209. 

— (Aimé V, c»« de), Vllf, 197. 

— (Amédée VIII, duc de), I, 

118; II, ICI. 

— (Amédée IX, duc de). V. 
Yolande de France. 

— (Bernardin de). V. Panca- 

LIERI. 

— (Blanche de Montferrat, 
femme de Charles I<^, duc 
DE). III, 9; XII, 120 à 122. 

— (Charles III, duc de). II, 
150 à 1(4, 241 ; XII, 287. 

•«• (Charles - Emmanuel , duc 
DE), II, iJ9à 161; VII, 30(; 
VIII, 142, i4î:X, 304:xri, 
1(2, 2((. — Sa femme Ca- 
therine, fille de Philippe II, 
X, i78;XII,2jj. 

— (le c*« Edouard db). IX, 
31?. — Beatrix de Portu- 
gal 1 
XIl', 287, 288. 

— Œmmanuel-Philibert, duc 
DE). V. Emmanuel -Phili- 
bert. 

— (Henriette de), I, 144. 

— (Honorât II de), m'* de Vil- 
lars. V. ViLLARS. 



al, sa femme, II, 150, 152; 



Branthôme, XIU, 
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îo6 Savoie. — Seigneur. 

SlvoiE (Honoiai di). V. SOM- Scariino. V. ;i. 



^î^' 



,. — d« Henri IV ntcooniu k 

— (Uni» DE). V. Loaat di Bonleau, IV. 167, 1 ~ 
S*ïOil,rég- — ' " " 

— (Madeleine 






M), Vtlî, 14Î, ScHiNNiR (U caii"). V SiOM. 

— (René, blurd Dt), g' mal- Schizaz. V. Chirai. 

ircdc France, IV, 194, 191, ScHouuas (Gup di), c'* de 

3ii, 11»; X, 88; XUI, 11, Nanieuil. V, lègi X, 94. 

11. — Jeanne <le la Rochepoiay, 

— (Renée Di), m" d'Urft, X, sa femme, X, 94. 

Si. ScHOUBBRC Lt JiuNE (Georgei 

S«VONAROLI (JèS.), ]l[, 41- DI), VIII. U, gf. 

Savone, I, 18), 1S4, ijo; Sckhaï. V. CmasAï. 

VIII, 149: X, 171. Science. Son grand danger. V, 

SavoniCkbs (Jean di]. X. $6. 10. 

— (LoHi» DI), X, 96, 101. Sciinc» phjiiqnes. Eloigne- 
Savoye, chenl de Oiarlei VIII. ment de Branihame pour 

111.18, )o. Elles, IX. 171. 

SA)l(Wiiikiad.dBCDi;,I,9i. Sein, Ile, XI, if«, 

— (AUg. duc M), II, 109. SciPltKE. V. dlFIIRRI. 

— jn^nill. DI). V. PuiUTEN- Scoiari d'Albanie, II, 140. 



doCDi), V, 1)9; VII, 174. SicondicmS ( 

SuDni, 1, «I. Secrei, mot, k.i, itH- 

SAYAV1D4 (H. di). V. SAUVt- Secrtu de bcauU, Xli, 1<D. 

DKA. Sedan, VU, 119; IX, 9, i5e. 

SAtnvAL, V. SuiBVAi.. Sédilions militaires, I, iii,- 
Saje : manteau, robe, cisaqne 17811 «iv. ; 11, 10; ; III, 

miluire il manches ou sans 174, 171 ; VI, 71 ; IX, i)<> a 

roanclMS portie sor l'ar- 161. 

mure, 1, 199; 11, 11;. — Mol SU ucioirs de femmes. Miiirei 

français, bien que BraniliAnie du métier. XI, 108, 109. 

le dtMiBe pour espignol. A la Sege (La) ; le siige, I. 197. 

pige <09 (t. I), le sa/e est un Secovia (Hier, di), I, pi. 

maateaD. — (Pardo DC), 11, 1 iS. 

Scalabreui, Scaiabroni. V. Ségoiie, r. i([, 171; XU, 

Scallibreux. m- 

ScALiNco. cip", II, u. Segrette, mot, VIII, ;(. 

Scallabreu. V. Emtam, VI, Seigneur magniiiquc vénilien : 

^, membre de la seignennema- 



Seigneuries. ^ Sermons. 307 

dire du gouvernement véni- Senlis, ville, IV, aatf ; IX, 267* 

tien, II, 6j. Sens, XII, 184. 

Seigneuries italiennes à bon Ssnthia. y, Santhu. 

marché, I, 3)7. Sentir du monde, XII, 143. 

Seillaud, mot, Xl, 303. — son patria. V. Erratum, IV, 

Seine (La), I, 21, 29, io(;X, 139. 

26. V. Quais, Joute, Ile du Séon : petite saie. V. Save. 

Palais. Sepmes, château (In .-et-Loire). 

— (L'eau de la), II, 274. V. Semé. 

— (passage de la), IV, 348; Sept fontaines. V. L'Aubes- 

IX, 24$. pine. 

Sel (Impôt du), IV, 143. V. Sépulchre : statue (le tout a 

Gabelle. été pris sans doute pour la 

— semé sur l'emplacement partie), VII, 115. 
d'une maison de traître, I, Sépulcre (Le s*), VII, 334. 
332; IX, m. — de Damville. Ses statues, 

Selim I», sultan, VI, 230. XIII, 24. 

Selim II, II, 75, 77. Sépulture (Refus de), VIII, 82. 

Sel VA (Le président de), V, Sequennes (Kerkenna) de Bar- 

290. barie. V. Erratum, II, 71. 

Semblançay. V. Roannais. Sbrbellon. V. Cbrbellon. 

— (Jacques de Beaune) , III , Sbrcan. V. Cbrcamp. 

242, 343 ; X, 32. Serein. Son influence, XII, 2^0. 

— (Renauld de Beaune), arche- Sereno, secrétaire, II, 22. 
vèque de Bourges et Sens, Sergent. Grade, I, 379; VII, 

X, 32 et suiv. 150, 218; VIII, 72. V. Epée 
Semé (Sepmes), VII, 316. (Port de 1*). 

Seminara, combat en Calabre, — de bataille, VII, i(o, 151. 

I, 188. (Semble le même omce que 

Semond, mot, XII, $3. V. Mon celui de sergent-major. V. ce 

(C'est). mot.) 

Sénarpont (J. de Moucby de), — gascon tué en champ clos par 

V, 1 32 ; X, 96. un soldat qu'il brimait, VIII, 

— (M"« de Suze, femme de 74. 

Jean de Mouchy), X, 96, Sergent-major ou majour fran- 

Senecey. V. Senessë. çais, VII, 10, 156 a 1)9. 

Sénéchal de Périgord, XIII, 64, Sergents-majors allemand et 

89. italien, VII, i (4. 

— du Poitou. V. VivoNNE (A. Serillaj, cap««, IV, 32 j. 
de). Serment prête avant le combat 

Sénéchale du Poitou (M"« la). singulier, VIII, 18. 

V. Daillon (Louise de). — (prestation de), IX, i $9, 160. 

Senessé (Cl. de Beauffremont — du connétable de Bourbon 

DE), VII, 119, 303. aux Milanais, I, 30^. 

Senicourt (R. de). V. Sbsse- Serments espagnols, IX, 191 à 

VAL. 216. 

Séninchen (c«« de), VIII, 286 — punis (Faux), I, 181. V. 

à 291. Parjures. 

Senjal. V. Cental. Sermon singulier contre le 

Senlis, bataille, III, 157; tV, diable, VI, i$q. 

226; IX, 284. Sermons. V. PrUicateors. 



)o8 Serpent. — Signaux. 

Scrpcpl.SapeBTdiifrtiw.Xlt, Stmce <G>lc)ii-HiiiB) , VIII, 

— de Cluicaurinix (Légenilc — (Lodovic), itt le Moiui, I, 

du).vm,i,,. ,77, H7; m. 'S, 10. ,7. 

Scrpcnu de Mslle, Il[, 374. ;ii, ;];. 

SiRM (M), V, 176. Spohcb-Coticnola (J.-A.l. 11. 

SERRf ^if- CE), V]I[, 3!|),i9t. 11; X, )H, ;£>: Xl[, ^89. 

Scnnrier lalmt, XI. i|i. V. Erratum, tl. ii. 

SWTJiN. V. Cbutàn. — Sa sceur Marguerite, Xll, 

SntTOMVlLLB (s" Ml, Xll[, )£, ;8}. 

tj, Sfokzà. V. Sforci. 

Servant (gentilhomnie). Xll, Shrewibury (cU de). IV.iig; 

178. X, 1)4, 

SeivaniN. V. Femines de SI, X, 8; XI. i«[. 

chambre. Sianagalla. [1. i^. 

SlRVlRT (La Borde), XIII, 67. Sibillot, fou, IV, 188. 
'^Je. I, 17 ' - 



61. iggi il, 60, 110; VI) 

6 m. 191; VIII. 147: IX 

. MI-i^il XII, ait 



Sesieval (R. de 



le'CordmiérvrCÔN- — J^rèdérk, roi de), Vlil. 
149. Voir uu noms de rois 



SÉVIH IHÎ"), XII, 170. 

SeïMBL (d. DM), 111, 87: X, 

a.4. (M. Lalannea lafl ob- _ _ , „, 

serrer mt BranihAme lui 177, 178, i6|, jirj, 

la 1.07 ulique.) 

SiiiNMR. V.Sari „,-,-, 

Sforce (Anne), i" lemiiie )iaJi!i;, ;i<, t)<>: V, 

d'Alph. d'Eue, duc de Fer- 41; VI, 107; V[l, — - 

■re.n.W- *■ " ■" 



Siige (simulacre de], XII, lO). 
— simulé i Marimont pour 

Charles-Chiini, IV, 91 igS. 
Sièges de ville] où les lemmes 

ont marqué, Xll, }7a à )8o, 

;8l à ;88. 
''■ '■■■"- - -'^ge de).^ 1 

MVill'.io."'" ■ 
187, 388 ; III 



(Aïcaniojrc de S'-Fior, I, jjoi j'iJs/xi.iur'n! ; xn^ 



},.,, 
:.'!^i 



)}«■ -..■.. 

- (Lecard>i Ascanic), I, 177. Siennoii. ^ienni 

- (Fr.-Al.), due de Milan, II, Siget. V. Siigei 
a»; VII.81. V. Erraiuni,il. Sigillé ; Qflrai 
aa. — Sa lemme Blanche- semblables à ceux d'une em- 
Marie, bltarde du doc Phi- preinlc de sceau, XI, 17. 
lippe-Haria. III, ;ii. — Si SicisuoNO. empercor, VI, 104. 
Aile. Il, ail. — Sa (enime ^be, Xll, 19. 

- (Fr.-M.), duc de Milan, 1, Signaïun de Louis XI, III. «9, 
ajo, 1)6; 11. aai, an. — 70. 

Sa femme QuislinedeDane- Signauji de couibai. Marine 
■uarcli, II, aa;. espagngle, II. IJ7. 



SiGONGNES. — Solde. 
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SiGONGNBS(M. de Beaaxonnes 

DE), VII, 278. 
SiLLAC. V. La Chatrb. 
Sillans (forêt de), V, 83. 
Silleau, mot, XII, 202. 
SiLLY (Fr. DE), bailli de Caen. 

Sa femme Aimée de la 

Fayette, XII, 282. 

— V. La Rochepot. 

— (A. DE), c»« de la Roche- 
Guion, de La Rochepot et 
de Rochefort, Vif, 19, 303, 

347- 

— V. Sully. 

SiLVA (Hern. de), I, 373. 
^ V. ÈBOLI, Pastrana. 
SiLViE (Silvio), tireur d'armes, 

VI, 290. 
SiMAN. y. Synan. 

SlMIANE. V. GORDES. 

S1MIANE (B.-R. DE). V. Du 

MONCHA. 

SiMiERS (Jean de), X, 102. 
SiNAN. V. Synan. 
Singe, animal, XI, 33. 
Sjon (M. Schinncr, card*' de), 

I, 167. 

Sire (beau), mot, X>I, 202. 
Siroc : sirocco, vent du sud, 

II. J2. 

Siroc, bey, II, 131. 
S1STERON (M. de Rochechouart, 

évèque de), XI, 288. 
Sixte IV, pape, III, 70. 
Sixte-Quint, pape, II, 226; 

VII, 193: XI. j5; XII, 532. 
Sleidan (J.), I, 89, 91, 92, 



ie se 
I. 37- 



Société française. On y manque 
de sécurité au XVI« siècle, 



SoDERiNi (P. et M.), X, 88. 
Sodomie, I, 302, 376; II, 6^4, 

21 $,224; III, 147, in; IV, 

«34; V, 294; VI, 43, 44; 

VIII,9, 57, 69; IX, 60,61; 

XI, 197 à 202, 227, 3J6;XII, 

277, 307. 
Sodomites. Leur incapacité , 

leur fortune, XI, 200. V. 

Sodomie. 



SOFONISBA (La sn), IX, 169. 

V. Sophonisbb. 

Soie portée dans le costume 
militaire, VII, 259. 

Soissons, XI, 48. 

SoissoNS (Ch. de Bourbon, c** 
DE), 1, 269; V, 277; VIII, 
269, 270. 

SoLAR (Romer), I, 374. 

Soldadin, mot, IX, j 1. V. Erra- 
tum, IV, 186. 

Soldados viejos, VII, 27 à 29. 

La longue histoire contée à 

ce propos ne signifie rien 

■pour l'origine d'un mot qui 

s'explique naturellement. 

Soldat, mort, VII, 16. 

— gentilhomme, VIII, 73. V. 
Gusman, Lancepassade. 

Soldats avantagés, VII, Sa. 

— aux gages de Branthome, 
XIII, j6. 

— Qeunes), VII, 79, 80. 

— allemands, IX, 27. 

— espagnols, I, 101, 162, 278, 
279» 3<». 302,11, 23, 24, 26, 
62, 84, 103, 155, 188, 193, 
203; III, ICI, 318; IX, 13 à 
42, j2, J3, 62, 6j. 66, 96, 
97. "3. n7, 118, i4( à 149, 
156 a i6ii. V. Mendiants. 

— espagnols. Leur doven sié- 
geait aux conseils d'armée, 
VII,84, 8j. 

— de fortune, VII, 12. 

— français, IV, 303 à 306; 
VII, 12 à 22; VIII, J4;IX, 
145 à 147; X, 301, 302; XII, 
312. V. Armée, Mendiants. 
V. aux noms d'armes et de 
grade. Colonel , Maître de 
camp. Capitaine, Sergent- 
major , Sergent , Caporal , 
Anspessade. 

— de la garde employés au 
massacre de la S^-Barthé- 
lemy, II, 10. 

— italiens, II, 23, 24, 26; VII, 

«14; IX, 2J,26. 

Solde impayée deux et trois 
mois, VII, 90. 
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Soleil. — Soupez, 



f 



Soleil, cap", VII, lao. 
Soleil du samedi. V. Samedi. 

SOLER. V. SOLAR. 

Soleure, VII, 582. 

Soliman, sultan, I, 19, 102, 
ia8. 145, 149 à 151, 2(5, 
2j6, 363, 368 ; II, 9. 57. ^' 
73,83, 84; III, 255, 51 j:iy, 

»95; V, 34. J?. ai4, 228; 

VI, 1J4, 229 à 232, 269; 

VII, 333; IX, i2q;X, 286; 
XII, 101, 387. 

— (forme arabe de Salomon). 
V. Dbly. 

SoLis, cap»«, I, 207, 372 ; VII, 

SolUciteases de procès, XI, 
266, 207. 

SOLYS. V. SOLIS. 
SOMBBRNON-LlSTENAY (M. DE), 

VII, 180. 
Somma ou Somme (J.-B. de San 

Severino, duc de), I, 271 ; II, 

44; VII, 367; IX, 290. 
SoMMERiVE et de Tende (Claude 

et Honnorat de Savoie, c««« 

DE), II, 28j; IV. 230 a 232; 

VII, 289, 384; VIII, 174; X, 

88. 
Sommières, VI, 128. 
Sonder le gué, XII, 127. 
Sonnene à l'étendart, Ul, 175. 
Sonnet pour Elisabeth^ reine 

d'Espagne, X, 183, 184. 

— sur un mari impuissant, XI, 
113. 

— pour Marie Stuard, X, 160. 
Sonnets, II, 112. 

Sophi de Perse (Le g««), II, 240. 
Sophonisbe tragédie, IV, 88; 

k, 46. ^ , 
Sorano, combat, I, 197. 
SoRBiÈRE. V. Des Pruneaux. 
-SORBIN. V. Sainte-Foy.» 
Sorbonne (Conférences de), XI, 

181. 
Sorcellerie. V. Gonin (maître), 

Leyva (A. DE), I, 227. V. 

Saint-Just. 
Sorciers (Sermon singulier 

contre les), VI, i $9. 



Sors, cap'«, IV, 305. 

SORDIAC. V. SOURDEAC. 

SoREL. V. Agnès. 

— cité, I, J7, j8, 61. 

SoRiA (Magdalena de), XII, 
144- 

SORIANE. V. SORANO. 

SORLIN. V. SOURLIN. 

SORLU OU SORLUT (DE) , VII, 

148; X, ^6. 
Sorlu (régiment de), X, $6. 
Sortilèges pour guérir les bles- 
sures, VI, J3. — Pour les 

duels, VIII, 85. 
Sosies volontaires protégeant 

les rois dans les batailles, 

III, 28, 29. 
Sot, mot, XI, xo6. 
Soto-Mayor (A. DE), m, 107, 

108; VIII, 41 à 47. 
Souabe, II, 18; IV, $7; VII, 

21. 
Soubassels, II, 130. (Soubra* 

cets, dans un autre texte.) 

SOUBERNON. V. SOMBERNON. 

SouBiSE (J. de Parthenay de), 

V, 171a 1:3, 177; Vil, jé, 
280; XII, 1J3. 

Soubs-aage, mot, X, 218. 

Soubz-dame : dame de compa- 
gnie, XII, 27. 

Souci, fleur, X, 285. 

Soudan d'Egypte, VI, 226. 
M. Lalanne a rappelé cjue le 
sièçe de Rhodes avait été 
dirigé par le renégat Paléo- 
logue, non par le Soudan, 

VI, 226; 

Soudo]rer : homme d'armes 
soldé. V. Erratum, VII, ij. 
Soudre, mot, X, 211. 
SouiLLELAs. V. Oraison. 
Soûlas : plaisir, contentement, 

XII, 317- 
Souloir, mot, IX, 211. 

Soupe (payer la). V. Menestre. 

— a la gorge (donner une), 
VI, 20. [Tremper une soupe 
se disait pour servir un im- 
patient. Y. Oudin.] 

SOUPEZ (b*" DE), VIII, 1 12. 



SOURDÉAC» — STROZZI. 
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SOURDÉAC (René de Riemc, s' 
DE), gouverneur de Brest, 
VU, 4J, ai?: VIII, 23?. 

SouRDEVAL (Lemoine de), VIII, 
114, laj, 

SouRDis (Charlotte de), X, 99. 

— (François d'EscoubJeau de), 

X, 9j,aa8. 

— Sa femme Isabeau Babon, 

— (René d'Escoubleau de), X, 
102. 

-^ (Jacqueline, dite la belle), I, 

SouRLiN, chirurgien, VII, 25a. 
Sottsse (Afrique), I, 129. 
Souverains devenus moines, 

II, ICI. 

SouvRà (de), m<* de Courten- 

vaux, VII, 71. 
Spa, IX, 186, 279; X, 190. 
Spéciauté : curiosité unique en 

son genre, XI, $7. 
Spencer (H.), XII, 598. 
SiNOLA (A,, m*« de), II, 21. 

SPINOSA. V. ESPINOSA. 

Splanditeur (Laurentio), XIII, 
jj,64, 84. 

StANAY. V. ESTANAY. 

Stapulensis (Faber), III, 246. 

V. Stapul. 
Stase, mot, XI, 14. — Abré^ 

vtation d' « estaze > qui se 

disait autrefois. 
Statue (médaille) de Messaline, 

XI, 4}. 

Statue .en marbre du duc 
d'Albe, I, 166. 

— dorée de Charles VIII, III, 
40. 

— en marbre d'A. Doria, II, 

— d'or de S*-Georges de Liège, 
I, 220. 

Statues antiques brisées au 
sac de Rome, I, 316. 

^- en marbre des mignons de 
Henri III, VIII, 278. 

— du sépulcre de Damville, 
XIII, 24. 

Stein(A. Von), III, ici. 



Stbrlich, X, 354. V. Autri- 
che. 

Strada, cité, I, loi. 

Stradiot (L. DE), IV, 94. 

Strapontin. V. Extrapontin. 

Strapul, érudit (Le Fèvre 
d'Etaples ou Stapulensis), 
III, 246. 

Strasbourg, I, 10$ ; IV, 100. 

Stipicciano (Pyrro de), II, aa. 

Stratagème de guerre du vi- 
dame de Chartres, VII, rjo. 

Strazzel, helléniste, III, a46. 

Strecte, Strette, Estrette : forte 
étreinte, presse. V. Erratum, 

I, a79; VIII, 179. 
Strozzi (Clerice), c"« de Ten- 

da, II, a85; VII, 291, 311, 
312; X, 88, 177. 
-^ (Laurent), cardinal arche- 
vêque d'Aix, II, 281 ; V, 47, 
49- Vif, 15 1. 

— (Léon), g* prieur de Ca- 
poue, II, 31, 3 j, 286: V. 31 
a 51. 

— TLorenza), II, 285. 

— (Magdalena), II, 287. 

— (Philippe), père du m*', II, 
51; V, 47àji. 

— Ses quatre nls Pierre, Léon, 
Robert, Laurent, V, 47, 4a. 

— (Le m*» Pierre de), I, 338 ; 

II, 8j, 123, 19c, 246 à 292; 

III, 117; IV, 144 a 147, H4, 
324 à 326, 361: V, 2i(; VII, 
I7J, 235, aj7, 311 à 319; 
VllI, 1J7, 261; IX, 73, laj, 
ia7, a3o; XII, 160. 

— (U m«i«), X, 88. 

— Robert), II, a86; V, 47, 49. 

— Sa fille la c«»« de Fiesque, 
X,oa. 

— (Philippe), fils du m*>, I, 10, 
i5, a3,a4; II, 85, a48, aji; 

IV, a89; V, 33,47à50, 2î7. 
308; VI, ai, a3, 66, 140, 
14 j à 147, IJ7, ao8; VII, 
36, 44 à 46, j7 à 60, 103, 
108, 140, i{f a 1(8, ao(, 
ao8à a43, a83 à a8(, 288 à 
291, 293, 29J à 299, 337. 
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Strozzi. — Supplice. 



IX, 2Î7 à 240, 264; X. 2}, 
j7, 66, 176, 179; XI, 141; 
XII, 1)8,^85. 

Strozzi (Scipion), bâtard du 
m»l, 11,286; V, 32. V. Erra- 
tum, id. 

Strozziens ou Strozzians, par- 
tisans de Strozzi, II, 31. 

Stuart (Marie). V. Marie. 

— (Edme), duc de Lennox, 
régent d'Ecosse. V. Lennox. 

— (Jean). V. Albany. 

— (Mathieu), c** de Lennox. 
V. Lennox. 

— (Robert), m«» de France. V. 

AUBICNY. 

— (Robert), gentilhomme écos- 
sais, IV, 172 k i7{. 

Stuardes, balles trempées, lY, 

Stttkeiey, III. 268. 

StygÏM, mot, XII, 1 57. 

Sublime, mot, XIII, 12. 

Sttbiin, mot, XII, 49. 

Subnier, mot, IX, 51. 

Succube, XI, 262, 263. 

Sucre (Emploi du), VIII, 18. 

SutoE (Le connétable, ambas- 
sadeur de), VII, 102. V. La 
Gardib. 

Sueve. V. Sonabe. 

SUFFOLK (duc DE), III, 174, 

175. Peut-être le seul An- 

i;lais qui ait été colonel de 
ansquenets. Chassé d'An- 
gleterre par la ruine de son 
parti, il avait vécu longtemps 
à Metz en grand seigneur et 
loin du service sous le nom 
de La Blanche-Rose. Ce n'é- 
tait point Brandon, l'ami de 
Henri VIII et l'époux de la 
veuVe de Louis XII, fait duc 
de Suffolk en 1 p ). Le nôtre 
s'appelait Richard, non Char- 
les. Ce devait être un La 
Pôle, et son nom de Blanche- 
Rose était un souvenir de la 
guerre des Deux-Roses ^ui 
avait amené son expatria- 
tion. 



Suicide n'est pas i louer, IV, 
282. 

— de femme maltraitée par son 
mari, XH, 144. 

Suicidé pendu par punition, IV, 
291. 

Suicides multipliés par la 
croyance au bonheur d'une 
vie future, IV, 291. 

Suisse de la garde papale as- 
sommé. Punition, VU, 194, 

I9J- 
Suisses parrains du duc d'A- 

lençon (Les cantons), VI, 

— n'i^oupes et cantons), I, 
«J4»«67»yj»î74»î75»38o; 
II, 11, 158, 232, 268: III, 
ICI, 150, 151, 1)4, 160, 210, 
290 à 293 ; IV, 224, 228; V, 
83, 8j, 141, 168, joo; VI, 
62,75,279, 30J; VII, 17, 18, 
3J. 60, 137, 382 à 586; VIII, 

12; IX, 246, 2(0, 2J2; X, 

60 ; XI, ;2t. V. Furly, Frœ- 
LICH. Fusberg, Tuggenbr. 

— du Pape (Gardes), VII, 194, 



— (Fer 



(Femmes), XI, 213. 

SULBYMAN. V. UlLAMAN. 

Sully (M. de Béthune, duc de), 

in. 233. 
-~ Edouard de), III, 113. 

— (Silly), bailli de Mantes, III, 

«9- 
Sulmone, 1, 270, 280. V. Lan- 

NOY (Ch. DE). 

Summa Benedicti, citée, 1, 226; 
XI, 63, 201. 

Supercéder, mot, VII, 336. 

Supercherie. V. Erratum, VIII, 
264. 

Supériorité, mot, IX, 294. 

Supplice criminel continué dix- 
huit iours jusqu'à la mort, 
II, 182, 183. 

— du feu, II, 183. 

— de l'huile bouillante, II, 182. 

— du maillot, II, 183. 

— de la roue, II, 183. 

— des entailles, II, 182. 



SuRAGÉ. — Tableau. 
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Snragé, mot, XII, r98. 

SuRGERES ou SuRGiÈRES (Hé- 
lène de Fonsèque de), X, 
loa; XII, 210. 

— (René de), X, 102. 
Surie : Syrie, II, 1 50. 
Surintendance des finances, 

III, 199. „ 
Surnoms, I, i8(, 185, 228; 
XIII, 28. 

— principaux. V. Arquebu- 
siers de Ponant, belle Cori- 
sande. Bonhomme Colas, 
Boucher de Vassy , Camus , 
Cardinal des bouteilles. Ca- 
pitaine brûle-bancs, Fornero, 
Charles qui. Triche, Gipon; 
Gobin, Grand Colas, Gnson 
fidèle, Lesche-ecuelle de 
CouT) La Minerve, Le Moine, 
Madré de los soldados, Maré- 
chal des bouteilles, Moine, 
Monserogallard, de la Paix, 
Olive de la Paix, Padre de 
los soldados, Pan de C, Père 



du Peuple, Petit-Brodequin, 
Petit-Dauphin, Pigeon, Pe- 
tit lion, M. de Reculle, Reine 
de la Paix, Roi Dauphin, 
Tonicolis, Les Trois Grinces, 
Tueur du Roi, Vandomillo. 
Surnoms de Charles-Quint, II, 
IQ3 ; IX, 68. 

— des fantassins, V, 263. 

— de rois, I, i8j, 186. 
Surveillance de remme infidèle. 

Son inefficacité, XI, 158 et 

suiv. 
Suse (oas de), IV, 184. 
Suze. V. SoussE. 
SUZE (c»« DE), VI, 48; VII, 

62. 

— (Madeleine de), X, 96. 
SVLvius (les deux). V. Dubois. 
Synan-Pacha, II, 80, 81 ; IX, 

23. 
Synodes protestants, VI, 69. 

SyPIERRE. V. ClPIERRE. 

Syracuse, VII, 121 ; IX, 93. 
Szigeth, I, 149 à 151. 



Table analytique complète de 
Branth^me. Elle excéderait 
trop souvent le texte, XIII, 
92. 

— trop détaillée. Elle fait es- 
pérer plus qu'elle ne donne, 
XIII, ^2. 

— général^ de cet ouvrage. 
Elle permet de le juger, XIII, 

9»- 

— Ennmération des tables di- 
verses qu'elle réunit en un 
seul ordre, XIII, 91. 

Table à mander du g** maître 
et des officiers de la cour, 
m. 27J. 

— de la cour (service de la), 
II, 242, 245. 



manger de Fran- 
Son luxe, III, 274 



Table à 

cois l*r 
£278. 

— de Louis XII, Xm, 10. 
Table ronde (Chevaliers de la), 

VIII, 2(. 56; XII, 363 Cl 
suiv. ; XIII, 38. 
Tableau allégorique de 
France à Rome, VI, 308. 

— de l'Enfer, IX, 7 j. 

— (carte-plan) du cabinet 
Roi à Londres représentant 
la bataille de Cerisoles, IV, 

43, 270- 

— représentant la Charité, XI, 
179. 

— représentant la Fortune et 
Vénus, X, 366. 



la 



du 
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Tableaux. — Targue. 



Tahleanx. V. Peintures, Tapis- 
series. — Il ne fout pas se 
fier à cette désignation de 
Branthôme, car son tableau 
de Cerisoles (IV, 45) devient 
une simple carte à la page 
270 du même volume. C était 
sans doute un de ces dessins 
de batailles pris à vol d'oi- 
seau comme on faisait alors, 
avec des légendes semées 
dans la composition. 

— insultants brisés par les 
Français à Rome, I, 131. 

Tables de pont : madriers for- 
mant le tablier du pont, XIII,. 
26. 

Tabourin : tambour d'infan- 
terie, II, 167. V. Tambour. 

Tagliacozzo, oataille, I, 2jo. 

Tahu, mot, II, 208. V. Erra- 
tum, idem. 

Taillade (dé), VII, 120. 

Taille : toile, III, 26. V. Ar- 
cher des tailles. 

Taillon : impôt pour l'entre- 
tien de l'armée, II, 86. (C'est 
un dérivé de l'impôt dit 
taille.) 

Taix, cap", IV, 342; VU, 

2(8. 

— (Jean de), II, 8; III, 227; 
VII, 7, 26, 148 à ijo, iTO, 
162, 175, 254, 256, 282; 
XII, 28J. 

Taiz. V. TAIX. 
Tajban, cap", VII, 76. 
Talamone, il, 3(. 
Talart. V. Tallart. 
Talbot, chef anglais, IX, 44. 
Talcy (Loir-et-Cher), V, 2}j; 

X, J9- 
Talent, mot, XII, 24. 
Talismans de duellistes, VIII, 

Tallart. V. Clermont-Tal- 

lart. 
Tallart (Bernard, v«« de>, 

X. 89. 
Tallemant des Réaux, I, 56, 
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Talleyrand (Jean oï). V. 
Grignols. 

TALMONT (pe« DE), III, 123. 

Talsy. V. Talcy. 

Tamayo (Pedro de), VIII, 87, 

88. 
Tambours, VIII, 20 j, 206, 210, 

224. V. Tabourin. 

— battant aux champs, II, 171. 

— Batterie de deuil, VII, 185. 
Tamburlan. V. Tamerlan. 
Tamerlan, vu, 98. 
Tanburin. V. Tamerlan. 
Tanchon, le prévôt, VIII, 1 14. 
Tancrède, XI, 87. 

Tané, mot, III, 330. 

Tapart-Cheluby, II, 1 30. Ce 
nom écrit Japart dans d'au- 
tres textes semble une forme 
du nom de Gaffar (miséricor- 
dieux) ou Djafar (en arabe 
fleuve). ■— Cheluby ou Che- 
lebi veut dire • petit-fils de 
prince « . 

Tapis de fourrure en descente 
délit, XI, 312. 

— (être au), mot, IV, 306. 

— persans, VI, 38. 
Tapisserie représentant les 

cruautés des Espagnols en 
Flandre, II, 176. 

— ouvrage de oame, X, 284. 
Tapisseries, III, 272, 273 ; VI, 

38: VII, 13: VIII, 20; X, 

194; X, 297; XI, 232, 3j6; 

XII, 104. 
Tappe ou Le Tappe (le grand), 

tireur, I, 18; VIII, 177, ao8. 
Tarancon. V. Aragon. 
Tarascon (une abbesse de), 

XII, 229. 
Tarbes (Menand, év. de), III, 

i8j. 
Tarente, XII, 249. 
Tarente (Louis ou Charles, 

p" DE), III, 12; X, 322, 333. 

— (Le p<« DE). V. Aragon 

(Frédéric d'). 
Targé, mot, IX, 120. 
Targue : targe, bouclier, V, 

121. 



Taro. — Thérouanne. 
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Taro, ni, 316. 

Tartaric, VII, 99. 

Tarte bourbonnaise, V, 126. 

Tassfnot, conseiller, III, 34. 

Taureau furieux. La Chastai- 
gneraie l'arrêtait par les cor- 
nes, VI, 94. 

Tauris (Perse), VU, 5^- 

Tavannes (G. de Saulx, m«* 
DE), 1,206; 111,34; IV, 317, 
H8;VI, 96 a 129, 158,263; 

VII, 171, 172; IX, 296. 

— Sa femme Françoise de la 
Baume Montre vel, VI, 123. 

Tavelle, mot. Xi, 290. 
Taxe. V. Biens d'église. 

— de ij6i sur les biens du 
clergé, VI, 246. 

Tays. V. Taix. 

Te Deum chanté à Notre-Dame 
de Paris, II, 1 30. 

TÉLICNY. V. ThÉLIGNY. 

Témoins prenant part au duel, 

VIII, 97 a ICI. 
Tempérance (la), galère, II, 

59- 

Temple protestant de Popin- 
court, IV, 135. 

Temps, mot d'équitation, Xni, 
16. 

Tenance (A. de Saulcièrcs, 
ch*' DE), V, 70, 198. 

Tenant, mot, I, 181. 

Tende (comtes de). V. Ci- 
pierre, Savoie, Sommbrive, 
Strozzi (Clerice de). 

Tenie ou Thenies (M>i« de), 

X,99- 
Tente, mot, XI, 221. 

— de tapisserie, VI, 38. 
TÉOFE (c»«), de Ferrare, VI, 

Tercenal (Le), II, 131. 

Tercère ou Terceire (La), île 
des Açores. V. Açores. 

Termens. V. Termini. 

Termes (P. de la Barthe de), 
ra«>,II, 90; III, 248; IV, 26 j 
à 270; VI, 203 ; VII, 222, 
J13; IX, 147, 148; X, 88; 
XII, 379; XIII, 41. 



Termes (La m«<«), VI, 209; X, 

88. 
Termini (duc de), I, 210. 
Terracine, I, 17; XII, 268. , 
Terre-Neuve (duc de), 1, 229. 
Terre sigillée, III, 330. 
Tsrride (A. de Lomagne de), 

III, 209; IV, 320, 341, 3JJ ; 

V, 283; VI, 190; X. 282. 
Terze, mot, VII, 329. 

— régiment de dix à dix-neuf 
compagnies, I, 164; VII, 
328, 329. 

Terzes. Leurs divers noms, 

VII, 29. 
Tessin, fleuve, I, 254. 2j8. 
Testament de Branthôme. V. 

Branthôme. 

— (bioRraphie) du chancelier 
derHospital, IV, lu. 

— de Charles IX, VI, 281 et 
suiv. 

— (Nouveau), en tragi-comé- 
die, X, 28(. 

Tête Dieu pleine de reliques! 
iuron, IV, 257. 

Têtes de décapités exposées 
sur des bassins, II, 171. 

Théâtre. V. Basoche, Coco- 
drillo. Comédiens, Gelosi, 
Hôtel de Bourgogne, Panta- 
lon, Salle Bourbon, Sopho- 
nisbe, Tragédie, Zani. 

— (liberté du), X, 12. 

— erotique, XIT, 33. 
Thelicny (de) , sénéchal de 

Beaucaire, III, 143 à 147. 

— (Charles de), I, ao; II, i8j ; 
III, 146; V, 40, 228, 281; 

VI, 136; VII, 119; IX, 316; 
X. 66;XI, 1J4. 

— Sa femme Louise de Coli- 
gny, 11; 184; VII, 3J7. 

— (Louis de), III, 14J, 146. 

— (M»e). V. BURLAN, X, 100. 

Thenies. V. Tenie. 
Théologal d'Espagne (Le g'), 

VII, 194, 1Q5. 

Thermes (m" de). V. Termes. 

Thérouanne, I, 361; III, 8j, 

«58; IV, 34, 196, 343 à 245, 
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Theval. — Toilette. 



pi; V, loj; VI, 91; VII, 

62; IX, 10;, 2^1. 

Theval ou Thevallb, cap"«, 

s» d'Aviré, VII, 77. 
Thevalle (Rose de), X, 103. 
Thevet (A.), cité, XII, 420. 
Thibaud, c»» de Champagne, 

XI, 257 et suiv. 
Thibussa, reine de Bohème, 

XII, 401. 

Thier. V. Du Thier. 
Thiers (F. du Prat, b«" de), 
VIII, iio, 115. 

THIEUX. V. ROSTAING. 

Thionville, I, 364; II, 284; IV, 
268; V, 137, 300; VI, 77; 
Vil, 176, 328; IX, 130, i6c. 

Thomasson, avocat, «XIII, 78. 

Thonnay-Boutonne (M. de), 

VI. 1 30. 

Thony, fou, IV, 187 à 189. 

Thony, surnom, V, 290. — 
Donné à Antoine de Bour- 
bon, ce surnom n'en était 
véritablement pas un, car 
Thony est l'abréviation d'An- 
thony, forme d'Antoine. 

Thoré (G. de Montmorency 
DE), Iv, 105, 211,224 a 227; 
V, 112; VI, 146, 148. 

— Sa femme Léonore d'Hu- 
mières, X, 96. 

Thorigny (0. de Matignon, c*« 
DE), VI, 181. . 

— (M"" DE), X, 183. 

— (M"« de Goyon), X, 100. 
Thors. V. Tors. 

Thou (Le président Chr. de), 

X, 3J. 37- 

— (J.-À. DE), cité, I, 103, 361 ; 

II, II, 64. 68, 73, 78; m. 

271; VI, 114; Vil, 121; VIII, 

116; X, 264. 299. 
Thouars (Marie de), X, 95. 
Thouars (vicomte de), III, 

122. 
Thunes. V. Tunis. 
Tibre, fleuve, II, 2 n ; IV, 282 ; 

VII, 37'- 
TiBussA. V. Thibussa. 
TiER. V. Thier. 



TiERCELiN. V. La Roche ou 
Maine. 

Tierccr : servir de second té- 
moin, VIII, 94. 

Tigre (Le), pamphlet, XII, 298. 

TiLHART, secrétaire, III, 67. 

TiLLADET (A. de Cassagnet de), 
IV, 3J6; VI, I7J. 

TiLLADET LE JEUNE. V. SAINT- 
TORAINS. 

Timidité en amour déplatt, XII, 

347 i 349. 3^ à 373- V. 
Amour. 
TiMOLéON. V. Noms anciens, 
VII, 277, 278: — Par les ré- 
flexions de Branthôme au 
sujet de ce nom on voit qu'il 
ne se doutait pas de son in- 
scription au Martyrologe. Ti- 
moléon est un nom de saint. 

TlNTEVILLE. V. DlNTEVILLE. 

Tir des armes à feu. Justesse, 
VII, 229, 232. 

Tirailleurs (ligne de). V. Es- 
cadre. 

Tirasse, mot, XI, 300. 

Tireur de laine, mot, VI, 292. 

— d'or (un), capitaine de la 
Ligue, I. 266. 

Tireurs d'armes. V. Maîtres 
d'armes. 

Tirouer, mot, XI, 222. 

TiTE-LivE, IX, 122. Pour son 
éloce de la valeur sauloise, 
M. Lalanne a montre que les 
mots cités n'étaient pas de 
Ttte-Live, mais de Salluste, 
et n'avaient pas le sens attri- 
bué par Branthôme. 

Titres de noblesse. Mots de 
Biron. VI, 11 1 . 

— nobiliaires faux. V. Faus- 
saires héraldiques, VI, 110. 

Toast (Usage du), I, 90, 100. 
TocossiE. Tocossy. v. Tou- 
CHET (Marie). 

TOCQUENET. V. TUGGENER. 

Toiles (tenir dans les), mot, 
IX. 296. 

Toilette (Art de la). Ses pro- 
grés, XI, 280. 



Toison d'or. — Touret de nez. J17 



Toison d'or. V. Ordre de U 

Toison. 
Tolède, I, 219, 3)3, 36{; II, 

ii8;VUI, 172; IX, H, 58, 

59, ao6; XI, 282; XII, y 3. 
Tolède (l'archev. de). Son 

hérésie, I, 123. 

— (archev. de). V. Bobsa. 

— (Garcie de), père du duc 
d'Albe, II, ji; fX, 130. 

— (Garcie de), vice-roi de Si- 
cile, fils de Dom Pedro, I, 
14; II, 60 à 63; IX, 104. 

— (Garcie de), firère de Pedro 
de Tolède, vice-roi de Na- 
ples, II, 39. 

— (Hernand de), g^ prieur, I, 

— (Isabelle DE), II, 41. 

— (Juan de), archev. de S*- 
Jacques, II, 39. 

— (Leonor de), II, 41 ; IX, 
169; XI, 19. 

— - (Marie de). V. Salerne 
(p"« de). 

— ?Pedro de), vice-roi de Na- 
ples, II, 33, 37 à 46; III, 
247. 

— (Pedro DE), connétable de 
Castille, I, 258. 

ToLEDO. V. Tolède. 

— (Ant. DE), cap"«, II, 166. 
Tolle,crucifige ! forme complète 

de notre • toUe > moderne. 

Allusion au cri des Juifs 

contre J.-C., IX, 297. 
Tombeau de François I»', III, 

328. 
Tombeaux remarquables , I , 

215, 326; m, 226; IV, 60; 

X, 369 à 373 ; XII, 99. 

— V. Epitaphes. 

TONNAY. V. ThONNAY. 

Tonneleur, mot, VI, 1 37. 
Tonnerre (Anne Husson, c»" 
DE), X, 80. 

— (H. de Clerraont, c'* de), X, 
90. 

Toque de veuve à l'espagnole, 
XII, 9Î. 

TOQUENOT. V. TUGGENBR. 



ToRCÈs, cap»», IX, 240. 
Torche, danse, XII, 294. V. 

Branle. 
ToRCY (la belle). V. Fontaine- 

Chalandray. 
ToRDESiLLAS, cap»«, II, i66. 
Tordion (mobile) : mouvement 

de torsion, XI, 113; XII, 

274. 
Toreon, mot, IV, 93. 
Toricny. V. Thorigny. 
Tors (R. de Montberon de), 

cap", VII, 282. 

TORTERON. V. TORTRON. 

Torticolis, surnom, IV, 1 19. 
Tortone, III, 323 ; XII, 1 19. 

TORTRON (M. DE), V, 181 ; VII, 

182. 
Tortue (bouclier en écaille de), 

II, 2JI. 

Toscane, I, 178, 324; II, 30, 
H, 3j,22i; IV. 103; V, 23: 
VII, j8, 9j, 127, 322 à32j; 
XII, 153. 

Touche, mot, XII, 308. 

Touché de la corne : trompé 
par sa femme, XI, 21 1. 

Toucher en amour (Du), XI, 
2)9 à 271. 

ToucHET (Marie Tocossie), VI, 
287; X, 9$: XI, 303. 

TOUFFON (DE). V. ABAIN. 

Toul, 1, 105, 143. 

Toulouse, IV, 140; V, 11, 2 12, 

245; VII, 127; VIII, 112; X, 

7, 219; XII, 2 J2. 

— (un président au Parlement 
de), IV, 1 35|. (Toulouse n'est 
pas nommé, mais le mot 
« patria » semble l'indiquer.) 

— (Parlement de), IV, 140. 
Toulouse (F. de Rochechouart, 

sénéchal de), II, 207. 

— (Raymond, c*« de), X, 213. 

— V. Armagnac (Cieorges d'). 
Tour de Nesle à Paris, XI, 

269. 
Touraine, VI, 1 j ; VII, 253 ; X, 

120. 
Touret de nez, ill, 128; XI, 

261. 
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Tournai. — Treslon. 



Tournai, I, 104. 
Toornaisis, VII, 99. 
Tottrnelle, cour dt justice, XII, 

16. 
Tournelles de Paris, écurie, 

IV, 107. 
Tournemain (en un) : en un 

instant (Oudin . Curiosités, 

i6j6), I, i7j; VI, 208. 

TOURNEMINB. V. LA HuNAU- 
DAYE. 

— (Françoise de), IV, 36. 
Tourner au baston, mot, III, 

4»- 
Tournois principaux, I, 17a; 

III, 20 j, 222, 289; IV, 104 

et suiv. ; V, 7J, 86 à 89; 

XIII, 29 à 31. 

Tournon, III, 329. 

TouRNON (Le S' de), IX, 313. 

— (François de), card»», III, 
88, 28(, 310; VI, 300; VII, 
136; X, 232. 

— (L.-J. de), sénéchal d'Au- 
vergne, III, 3(0. 

Tours, III, 265 ; rx, 267; XII, 
209. 

— Reliquaire de S*-Martin, V, 
252. 

TousiN, ToussiN, TouziN (Le 
cap»e Petro-Paolo) , II, 279; 
VII, 8; IX, 294. 

Toussaint. V. Tusanus. 

ToussiN. V. TousiN. 

TOUTEVILLB. V. ESTOUTEVILLE, 
VILLECONNIN. 

TouziN. V. TousiN. 

Trac (Tout à) : trac a quelque- 
fois le sens de • trace, piste > , 
comme celui d' « allure • 
(t. XI, p. 303). Il équivaut 
aussi à « soudain ». Dans la 
plupart des cas où Branthôme 
remploie (comme dans ■ dire 
le mot tout à trac >), il a le 
sens de « tout net • (p. 180, 
t. XII). 

Tracquet «'petit poignard, VU, 
346. V. Erratum, idem. 

Traditions populaires, VII, 107. 

V. BARBEROUSSB, LUSIGNAN. 



Traduction de Lucain par 

Branthôme, XIII, 6. 
Tragédie de Jodelle pa;^ée cinq 

cents écus par Henri II, IV, 

Trahison. Comment punie, I, 
3^2. V. Jaune (porte). Sel. 

Train des équipages. V. Mulets 
d'armée. 

Traité d'Amboise, IV, 137. 

— de Madrid, I, 178, 290; H, 
341; III, 121, 326, 327. 

Traités. V. Paix. 
Tramontana. V. Tremon- 

TANA. 

Tranchelion , gentilhomme , 

Trani (Hier, de), II, 22. 
Trans (m»« de), IV, 147, 148. 

— (G.-G. de Foix, mi« de), V, 
100; VI, ijo; VIII, 223. 

— Sa ir« femme Louise de 
Pallegrue, IV, 147. 

— Sa 3« femme Marguerite 
Bertrandi, IV, 148. 

Transfuges bernés par les sou- 
verains étrangers, I, 303, 
304. 

Transmutation des métaux, XI, 
286. 

Transtamarb. V. Henri. 

Transylvanie, I, 1 $ 1 , 1 j 3 ; IX, 
17. 

Trapelle, Trappelle, mot, III, 
218; XII, 167. 

Traverse, X, 124. 

Travbs (M»* DE), III, 320. 

Tremontana, patron réal, II, 
131. — Un autre texte porte 
« Tramontana, patron d'AUy 
Bascha », ce qui confirme 

. notre interprétation de pa- 
tron réal. V. Patron. — Ali 
pacha était un grand chef. 

Trenche : bêche (elle tranche 
la terre), IV, 244. 

Trente (card»» de), II. j6; V, 

14. V. MADRUZZO. 

Trente (Concile de). V. Trente. 
Treper, mot, XII, 225. 
Treslon, VII, 169. 



Tresnel. — Tunis. 



ÎÏ9 



Tresnel: V. Du Tresnel. 
Trésor : archives, trésor de 
Chartes, IV, 262. 

— des chartes de Bourdeille, 
XIII. 39, 42. 

— de S' Denis. Sa richesse, V, 
in. 

— du Louvre, IV, 70. 

Trêve de l'Espagne avec la 
Turquie, VI; 67. 

— de Vaucelles. V. Vau- 

CELLES. 

— de IÎ37 entre la France et 
l'Empire, I, 254, 25 j. 

Trêves. Leur danger, II, i jp. 

— I, loj. 

Trévoux (Editions contrefaites 

à), I, 6j. 
Trezzo, forteresse, III, 171. 
Tribades, VII, 294; XI, 215 à 

230,297;XII, 212, 324, 342. 
Triboulet, fou, IV, 188. 
Trichastel. V. Bessey. 
Trictrac, jeu, XI, 254, 2 jj. 
Tridei : rien (de « Trida » : 

miette, en provençal), VI, 

214. 
Trimouille. V. La Tré- 

MOUILLE. 

Tringuant (abréviation d'intrin* 
guant) : intrigant, I, 276. 

Trinquât, Trin(^uate, mot (du 
provençal • trinquât « : rora- 
pti). ■ Rompu a avait le sens 
de » roué », 1, 259; IV, 512; 
X, 270. V. Erratum, IV, 3 12. 

Trinque (faire), mot, V, 1^. 

Trinquenique. V. Triquenique. 

Triomphe, mot, IX, 6y 

Tripaudière, cap"«, VIII, 203 

à20J. 

Tripier. V. Monterud. 
Tripoli, II, j5, 71; VI, 70,71; 
IX, 17. 

— de Syrie, II, i xo. 
Tripoli (le c»« de), XI, 87. 
Triqueniques : sottises (Oudin, 

1656), il, 130. 
Tristan, héros de romao, 

VIII, j5. 
Tristan l'Hermite, II, 142. 



Triumvirat catholique (Le), IV, 

I3j; VI, 260; VII, 49; X, 

J7 à J9- 
Trivulce (Alex.), III, 207. 

— (Le card«* Antoine), II, 233. 

— (Le card«* Augustin), III, 
286. 

— (Camille), I, 20^. 

— (J.-J.), maréchal, I, 23$ ; II, 
228 à 233; III, 94; VIII, 40. 

— (Théodore), maréchal, II, 
206,207, 233; III, 98, 100, 
164, 199» 2 ij. 

Trivulce (Les), III, 199. 

Troja, IX, 222. 

Trompe (bocina), mot, IX, 42. 

Trompettes, I, 321, 331; III, 
36; V, 280, 298; VII, 184; 
VIII, 219; X, J7. V. Son- 
nerie à rétendart. 

— et tabourins d'argent que de 
cuivre (plus prompts aux) : 
plus prompts a piller qu'à se 
oattre, II, 21 5. 

Troppeulant, mot, XII, 32. 
Trouver à dire, XI, 124. V. 

Erratum, id. 
Troye (Fouille). V. Troja. 
Troyes, II, 24J ; VI, 122; VII, 

231. 
Trujillo, I, i8j. 
Tschudi (de), cité, VII, 383. 

TSERCLAES (FI.), IV, 94. 

Tu autem, expression, VI, 17 
Tuer la chandelle, mot, X, 181. 
Tuer Mardi gras, IX, 39. 
Tueur du Roi. V. Maurevel. 
TuGCENER, le vieux capitaine, 
VII, 17, 18. 

— lieutenant-colonel des Cent- 
Suisses, III, 382 ; VI, 282. 

Tuileries, château et jardin, I, 
109; VII, 344; IX, 283 ;X, 

„ 74» 77' '97. 198- ^ 
Tulle (evêque de). V. Castel- 

lanus. 
Tunes. V. Tunis. 
Tunis, I, 128, 249, 2J9, 37); 

11,82, iji;,lV, 191; Vil, 

10; IX, 17, 40. V. La Gott- 

lette. 



Uasin. — VallerOm. 



Vmn JTraylc), VIC, 114: VIII. 

— (Viletio), I, iif. 

— Virg.). IX, »i. 
U)é, iniM, XII, 184. 
Um*C (JSSAT. V, buUAT. 
U$ion, chltean, X, m, lu. 

Ji^i+B;XII.88. 
Utredit, I, ICI, 
Ui*(v<*d'}, IV, iSa. 
Ultt(ii4qiieD').V.SMÎiLA[i. 

— (m-^o'), Xri,ïas.V.QiUS- 



dnc D-), VI, 48; IX, 101; 
X.89. 

— (Louise de Clermont, d— 
D% a fcmiM, 1(1, 141 ;X, 
89: XII. 181, iSj. 

— ÎCtaaclïs de Crassol, i>* 
D"), IV. joo; VU, 119; IX, 

IM9 d« CrsiMl, doc 



~D-),i?r 



VKbe. mot. XII. 17C. Valihtini isMiLiN.lil. ]ii: 

— (la). coBlevriDï. Vil. 4;. IV, 7]; X. ;a. 

V*1LLAC (L. de GcaOBlllte, ViLiKTlIWB {M»« Dl). V, 

b°> DI). VI. I<a. DIANI DE POITIUU. 

Vfiuentdebaffel, 1, 144' — (Dochi Dt). V. BoRCiA 

— volée par des chevaliers (César). 

de Malte. III, 19;. — (dnc M). V. CtSAUBORCli. 

ValacKie, VI, laS. Vilenca, IV, ;;«, iiS; Vil, 

Valance. V. Valenia. 517, jaS; Vlir 161. 

Valahtin, Valantinois (lei. Valerg (Erard db), I. aïo. 

le du de Valenlinois. V. - Valekoh. V. VELLimw. 

BoiiGlA (CéiuJ. Valesbrcuis. cap», VU, 100. 

Valaska, Gllt bohème, Xlt, Valeipuni par u mallresse de 

401. lon rtspta pour elle, XI, 

Valois [Pedro de). V. Balde. iig. 

Valence. I. 181, 17S; VIII, Valtis aimés par tes malins- 

Ua. se». Xll. J74, ,T,. 

— (L'ér. de). V. MoNTLUC — de chambre des Grands. 
(Jean de). Leur rang social, VI, 17;. 

— en Cipagne. V. Monsalve. Valette. V. La Valette. 

— prés Poitiers, «bbaje, III, Vauhïnièiiej (R. de Prora- 
a«ft,i7o. - n« OB). I, )63: IV, 194; 

Valencienaes. ville et camp, t, VII, tioi IX. ji. 

104, »9. 117: II, «6. i8t: Val[a(J. di), 1. 17). 

Ht, Si; IV, loi; V. ai7i Vauraux (OE), Vit. 14S, 

.VI, 47, 48. lao; VII, 114, ValtadoUd, I. gi. ]«] ; II. 

tuiVm. t«i i«;IX.i6i>. ■i8;IX,ii)i X. ))<>:>'«> 

Valiktln (Le) : te doc de Va- i}4* 

kniinois. II, ai|, lai. V. VallerOn. cap**, VII, 17;, 

BoHClA (Céui). )>7 1 J19. 

BrmtMintiXlU. 11 
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Valleron. — Yega, 



VlLLBRON. V. VILLIRON. 

Vallery (Yonne). VI, )8. 
Vallès, cité, III, 98. 99; vni, 
38, }0. 

Vallitant (p.), dit Louis, 

111,23. 

VALLETi(Jeta DR La). V. Pa* 
RisoT,^ maître de Malte. 

Vallon, cap»», I, 164; VK, 
210. 

Vallon (pays), 1, 99. 

Vallons, I, H7- (Ce n'étaient 
point des lansancnets, comme 
le croit Brantnôme, mais des 
hommes des Pays-Bas firan- 
çais, dits vallons, ancienne 
possession da duc de Bour- 
gogne.) 

Valois (Race des), VI, 303. 

— (Charles de), bâtard de 
Charles IX, g* prieur, VI, 
287; X, 517. 

Valon, cap»«. V. Vallon. 
Valona en Albanie, VIII, 84. 
Valzergub. V. Valiser- 

CUBS. 

Vandenessb (J. de Chahaones 

DE), II, 190; III, 102, loj ; 

IV, 32i;mi9; VUl,ai4. 

21 j; IX, 223, 224. 
Vanderbeckb jCoro.), IV, 94. 
Vandomjllo (El), somom, V, 

226. 
Vanozza (Rosa), X, 278. 
Vamtenac, Vamtinat. Vbn- 

TENAC (b«« DE), V, 29; VII, 
119; VIII, 2|2. 
VARAJAS. V. BAiUUAS. 

Varchi, cité, II, 28. 
Varey, bataille, IX, 31}. 
Varga (Juan), IX, 1 (9. 
Varcas (Alonso DE), U, 144 et 
Sttiv. 

— (L. Perex de), I, 572. V. 
Perbs. 

Varier^ mot, VIII, 81. 
Varillas, cité, I, 263 ; II. 239. 
Varvyk. V. Warvick. 
Vase à boire. V. Bricaros. 
Vasoues (les deax), cap««i, 
vil; 120. 



VASQUEZ (D. Rodr.). U, 142.. 

VassI(A. Grognet de la Roche 

Mabile de), III, 126, 127; 

IV, 34». 56J à î66; VIÛ, 

— (M!DE),fil8?V,87. V.Eiw 
ratuffl, idem. 

Vassy (massacre de), V. 153 à 

'55- 
Vassy (le boucher de), surnom 

immérité» V, 1(4. 
Va^tadour d'armée : pionnier 

(pour « Valadonr, Yala- 

aier > : creuseur de fossés), 

III, 20. 
Vasto. V. DelGouast. 
Vatable, professeur d'hébreu, 

III. 34$. 
Vatican (le), pillé par Mon- 

cade, I, 283. 
Vaucelles (Trêve de), I, 85, 

178; IV, 103; V, 128; VU, 

>75- 
Vaucoulburs (Epinay de), X. 

103. 
Vaudemont (Nicolas» c^ db), 

X,89. 

— (Charles de Lorraine), IX, 
27Q. 

— (Louise de Lorraine» d^* 
DE). V. Henri III. 

— (Louis de Lorraine, c^ de), 
III, 182; IV, 19 à 61. 

— (Nicolas de Xorraine, c*« 
DE), XU, 124. 

Vaudevilles, v. Chansons. 
Vaadois. Leur massacre en 

154J, VU, 191. 
Vaudrby le Beau (M- de), II, 

12. 
Vauduky (Anus et Glande m), 

V. MOUY. 

— (Anne et François de). V. 

S*-PliAL. 

Vauguyon. v. La Vauguyon. 

Vaurb (Q.), m. 197. 

Vaux bn ma (M. db), VII, 

.104. 
Vbga, cap**, IX, 13. 

— (Juan DE), gouverneur de 
Sicile, II, s i, 60. 



Vegua. — Vercier. 



32? 



Vbgua (A. DB), I, 97|. 

Veillane. Y. Vignal (Piémont). 

VcUlaqnerie, root, IX, 24. 

WvLàaco (Ferh. ut), 4«c de 
Frias, connétable de Cas- 
tille, I, 2j«; IV, 17a; VUI, 

255- 
ViLAsco (Rayer de), II, 108, 

109. 
Vêlez (le penon de), aa Maroc, 

I, 14, u6; II. 47. ^. 9«; 

VIII, 390; IX, 17, 103. 104; 

X, i7.j;XIlI, n. 
Velleron (le colonel de), VII, 

Velietri, IX, aoi. 
Velly. V. Vely. 
Velonrs. Commencement de sa 
mode, 1, 329. 

— (reliures de), XIII, J7, 58. 
Vely ou Velly (C. Dodieu de), 

év. de Rennes, III, ap, 

32?. 
Vendangeurs de Naplea. Leurs 
libenes, XII, 335. 

VENDENESSe. V. VANDENESSE. 

Vendeurs de places (gouver- 
neurs). V. Mauvais la No* 
cle, Maligny. 

Vend6me, III, $9; IV, 200. 

Vendôme (m«* de), II, 283. V.. 
Bourbon, Enqhien, Goup- 

FIER. 

~ (Antoine de Bourbon, duc 
dÇ, III, 78, 326. 

— (Ch. de Bourbon, duc de), 
III. 326; IV, 25,27; X, 17. 

-- (François de), vidame de 
Chartres. V. Chartres. 

— (Françoise d'Alençoo, d*** 
de), IV, 242. 

— (Jacques, vidame de), p<» 
de Chabanais, III, 20. 

Vénerie du Roi, V, 281. 

— de Henri II, IV» 109, 1 10» 

— (lieutenant de), IV, 1 10. 
Vengeance (glonfîcation de la), 

Vl, 2j4à2 59. 
~ (prêtre devenu bandit par), 

XII, 411, 412. 
Vengeances de maris, XI, 19 



k 24, 50, ji. V. Adultère^ 
Maris. 

Veniatis (bien) : bienvenue, 
IV, 344. 

Venier (Sebast.}. V. Viniir. 

Venise (ville et républioue de), 
I, 1$, 121, 126, 13Ô, 177. 
252, 26j; II, J9, 132. 20 j, 
206, 207; III, 18. 83, ai, 
142, 160, i«2,255, 3i4;IV, 
124, 131; V, 29, 41; VI, 
7*' 7îf, 74. 307; Vu, 74, 
7j; VIII, I2î;XI. 5»» 327; 
XII, 36, 268, 429. V. Al- 

VIANO. 

Vénitiens. V. Venise. 
Venosa. V. Venouse. 
Venonse, I, 189; III, 77, 112. 

— (GesuaIdo, p* de). XI. 26. 
Vent. V. Vents. 
Ventadour (G. de Lévis, duc 

de), IV, 217, 341. . 
Vente mobilière du m^ S^-Aa- 
dré, VI. 38. 

VbHTBNAC. V. VAMTEtlAC. 
Ventillant. mot, VII. 3c. 
Ventre relâché au combat, III, 

I2J. 

Ventre nom pas de ma vie, 
juron, IX, 292. 

— Saint Gris, XIII, 18. 
Vents de Provence, IV, 230. 
Venue (avoir sa), II. 229. V. 

Erratum, II, 2a4. 

— (donner une), X, 201. 
Vbnybrs (Fr, de S^-Julian, s^ 

DE), VIII, 38. 
Verceil, 111,322; IV, 21 ;V,iî. 
Verdalle (h. de Loubens), g' 

maître de Malte, VI. 239. 
Verderannb (Gilles, s' de), 

X.98. 
Verdun, I, 105, 143; HU $41 

IX, 240. 
Veitcondie : vergogne, IV, 

276. 
VsacARA, médecin, II, 107. 
Verger (le), chiteau. X, 0. 
Vergne, mot, XII, 60. 
Vergier d'honneur (le), cité, 

III, 27. 
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Vergy. — Veuves. 



VbRGY(G. DE), III. 19. 

Vérole. V. Petite vérole. 

Verre noir. V. ïais. 

Vermigli. V. Martyr. 

Vérole, III, 160, ^22. 

Vérone, II, 206; III, 160, )22. 

Véronique, mot, III, 40. 

Verrue en Italie, V, 17, 19. 

Verrue, forme de • verve » : 
disposition d'esprit. — Se 
mettre en verve de : se 
prendre de fantaisie pour, 
VI. III. V. Erratum, IV» 
284. 

Vers. V. Chanson^ et vers sa- 
tiriques. Quatrains, Sonnets, 
Epitaphes. 

Vers latin cité en réplique par 
Louis XI, III, 70. 

Vers (Et. de), sénéchal de 
Beaucaire, III, 17. 

Versois. V. Versoris. (Je pré- 
fère cette dernière forme, 
malgré la « Gallia chris- 
tiana », parce que le nom 
de Versons est resté.) 

Versoris (Jean Favre Ds), 
abbé, III, 49, 260. 

Vertaoo, cap«», I, 37 j. V. 
Erratum, idem. 

Verteuil en Angoumois, VU. 
290; VIII, 174. 

Vertu, mot, X. 278 ; XII. 1 14. 

Vertus : pouvoirs, éléments de 
force, aI. 21^. 

Verve, mot, XI, ai. V. Ver- 
rue. 

Vervins (J. de Coacy de). IV, 
a88. 327. 

Vesale (André), I, lao, ^6, 

Vesarde, mot. I, 196. 
Vbsc (Et. DE). V. Vers. 
Vesse : prostituée, III, 161. 
Vétéran appelé att:conseil du 

pc« de Parme, VII, 84. 
Veuvage. Son éloge par 

M>« d'Etampes, XII, 164, 

i6j. 
-^ (signes et emblèmes de), 

X, 49 a 52; XII, i}j. 



Veuvage. Costume à la Cour. 

XII. 124, I2(. 

Veuve conservant embaumées 
les parties sexuelles du mari, 
XII. ij?. 

— désireuse d'antres maris, 
XII. 143. 

— causant en quatre ans la 
mort de trois maris et d'an 
amant, XII. 172. 

— homicide, XII, 143, 14^. 

— de vingt-deux maris épou- 
sant un veuf de vingt et une 
femmes, XII, 174. 

Veuves. Leur amour comparé 
à celui des femmes mariées 



et des veuves, XII, j et suiv. 
• (fao 
180. 



~ (facéties sur les) 



1.7 Cl 
.IX, 



178 à 



•> fidèles au souvenir du mari. 
XII, 129 a 144. 

— désespérées et vite .conso- 
lées. aII. 145. 

— galantes, XiI, 215 à 217. 

— nypocrites, XII, 147, 148, 

— inconsolables tôt consolées, 
XII, 14$ à i$u 

— voulant venffer la mort de 
leurs maris, XII, 409 à 41 1 . 

— ne voulant pas se rema- 
rier, XII, 129 a 142. 

— ne voulant pas survivre à 
leurs maris, XII, \^6, 1^7. 

— prenant des valets pour 
amants, XII, 192, 193. 

— remariées déclarées par 
Branth6me plus coupaoles 
que si elles prenaient des 
amants, XII, 173; XIII. lo^. 

— pressées de se remarier. 
XII, 142 à 14$. 

— remariées sur le tard, XII. 
169. 170. 174 à 176. 

— mal remariées, XII, 162. 
163. 

— remariées contraintes à 
l'impôt, XII, i8(. 

— voulant conserver leur posi- 
tion sociale, XII, 196. 

— remariées conseryant le 



Veuves. — Villandrade. . 32$ 

titre du premier mari, XII, Vieilles femmes protègent vo- 

162, lontiers rinfidélité conjugale, 

Veuves non remariées par li- XI, 1 59. 

bertinage, XII, 189 et suiv. Vibillevillb (F, de Scepeanx 

Vezarde, mot, VI, 184. dç), m*i, II, 284; III, 115; 

Vezelay, IV. 251. VI, 58. $4, 57 à 77; Vlll. 

Vézère, rivière, V, 244. jo. 

Via-Caupo. V. Villa-Campo. Vielle, instrument de musique, 

Viage del principe, cité, II, VII, 184. 

106; IV, 91 ; XI, J46. Vienne (Jehan de), V, i;^. 

Viana (Navarre), II, 2a j. Vienne (Dauphiné), V, 39, 98. 

Viande crue préparée à l'é- — (archev. de). V. Marillac, 

cossaise, VII, 269. —(Autriche), I, 97, 145, 150, 

— mangée un jour maigre. 1)2, 153, 362 à 364; II, 57; 
Punition arrêtée par le XII, 90. 

pape, I, 17. Viennois (le dauphin de), IX, 

ViANE (Gaston, c*« de), III, 313. 

.-^04, 205 (V. la note). — (Gnigues, dauphin de). ,V» 

VlARRON. V. VELLERON. DAUPHIN. 

ViAU. V. Champlivaut, — (Humben, dauphin de), 

Vie en Lorraine^ I, 297. VIII, 197. 

Vicence, bataille, I, 194; II, Vif. V. Vie. 

135, 200; III, 322; fX, 48. Vigean (F. Du Fou, S' de), 

Victoire de France, fille VI, 25, 139. 

de Henri II, X, 311, 312. Vicenèrb (B1. de), I, 203; V, 

Vidame de Chartres. V. Ma- 301. 

LiCNY, Vendôme. Vignal (Piémont), IV, 339. 

Vie. La devoir à son père Vigneul-Marville, pseudo- 

n'est pas le premier bien, nyme. V. Arûonne (B. d*). 

VIII, 162. Vignier, cité, I, 18;. 

— antérieure, VI, 160. Vigniers. V. Vényers. 

— de Fr. de Bourdeille, j à Vignoles. V. La Hire. 

44. Vigoureux, médecin, XI, 113. 

Vieillards. V. Maris. . Villa-Campo, cap"», I, 372. 

— sont impropres à l'amour, Vlllafranca, I, 202. 

XII, 376, 377. ViLLAHERMQSA (dUC DE), II, 

— jaloux, XI, 27 à 32. 144. 

Vieilles femmes bien conser- Villa-Lobo, soldat, IX, 159. 

vées, XII, 262 à 264. (Cha- Villa-Mediana(c*«oe),XI,34. 

Sitre écrit visiblement pour Villa- Vicbnck) , sergent-ma- 

atter Marguerite de Valois.) jor, IX, loj. 

— an corps mieux conserve Villac (s' de), X, 100. 

que le visage, XII, 236 à Villainss (Bourdin de). V. 

240. Bourdin. 

Vieilles amoureuses, XI, 196. Villamor (Carlos de), VII, 

Vieilles plus amoureuses que 367. 

les jeunes, XII, 219 et suiv. Villandrade (le chev de), II, 

Vieilles amoureuses aimées, 12$. 

XII, 170 et suiv. — de Sarmiento, sergent-ma- 

Vieilles femmes achetant Ta- jor, VII, 153, iJ4- V. Sar- 

mour, XII, 222. iiBNTO. 



J26 ViLLANDRY. — VIRGINITÉ. 



ViLLANDRY OU ViLLANDRAY, 
cap»», II, 96. 

ViLLARS (H. de Savoie, m'* 
DB), am»' et m*», I, 144; IV, 
ij, 174, aja, aj?; V, 911; 

VU, a^; XIII. 37- 

— (Henriene, m'»» de), I, 144. 

— V. Bbauvin. 

Villebois, château, VII, a5a; 

VIII, aai, aaa. 
ViLLEBON(J. d'Estonteville ob), 

bailli de Rouen, I, )6i ; Iv, 

344; Vf, 60, 61. 

ViLLECLAIR. V. VlLLEQUIBR. 
ViLLECONNIN fN. de Toute- 
vîllc, 8» DB), V, aa8; VII, 
119. V. Flamin. 
> Villéffanche, près Nice, II, $2. 

V. ViLLAFRANCA. 
ViLLBPRANCHE, Cap»«, VII, I JO. 

ViLLBMAiGNE (les àtux), cap»**, 
IV, 34a; VII, 120,258; VIII. 
126. 

ViLLBMONTAYS (M*« DE), X, 89. 
ViLLBNA (ittt* DE), II, 1(3 ; 

VIII, 172; XII, 333. 

ViLLBNEUFVB, Cap"«, VI, 183, 
184. 

Villenoxe, X, 78. 
ViLLEPARisis (Henri Glntin 

d'Oysel, s' de), III, 349; 

VIÏ, 122, 124; X, 94. 
~ Sa fille Marie, X, 94. 
VlLLEQUIBR (G. DE), v>« de La 

Guerche, VIII, 33^. 

VlLLEQUIBR ou ViLLECLAIR 

(René DE), V, 350; VI, 54, 
88; XI, 20. 

— Françoise de La Mark, 
if femme de R. de Ville- 
quier, X, 06; XI, 30, ai. 

^ (Louise de Savonièrésde la 
Bretèche, a" femme de René 
dt), X, 96, 102. 

ViLLBRMBS. V. LERHB, II, I44. 

ViLLEROv (N. de NeufviUe de), 
II, i8q; IV,2ii;X. 9j, 

• (Madeleine de l'Aubespine, 
femme de Nicolas de), a, 95. 

Villes. Elles gagnent à être 
pillées, V, 2JJ, aj6. — 



Ce paradoxe de Branthôme 
est démenti par lui-même 
lorsqu'il parle de l'argent 
que le sac de Rome a fait 
sortir de la ville. V. Soldat 
riche de vingt mille écu. 

VlLLESAVIN (M»« DE), X, IO3. 

ViUiane. V. Vignal. 
ViLLiBR. V. La Rivière. 
ViLUBRS Qe commandeur J. 

de), VI, 71. - 
Villon, cité, II, 37$. 

VlMERCATI (Fr.), V, 4J. 

«- (Se), IV, aia; VI, »h ; 

VIII, aj8. aç^. 
Vincence. V. Vicence. 
Vincennes (bois et château de), 

I. Î49; IV. 309; VI, 20; 

VIlI, 166. 38j; tx, 306; X, 

2$, 61; XL i85. 

VlNCBNS. V. MAULtoN. 

ViNiBR (S.), g^ vénitien, II, 

I2J. 

Vins (M. de), VII, 246. 
Vins de Bourgogne, X, 76. 
-- d'Espagne, VI, 309, 

VlNTAMILLB. Cap««, IV, 301. 

Vio, dit Cajeun, card*» (Tho- 
mas de). XI, 214. 

Viol. Il charme secrètement les 
femmes, au dire de Bran- 
thôme, X, 260. 

— Résisunce ridiculisée, XII, 



nte sur sa possibilité, X, 



373. 
Viols commis au sac de Rome, 
I, 31^, 3»8, 319. — Leur 
apologie, I, 319, 320. 

— (Histoires de), XII, 1 54. 
Violons. V. Baltazarin, Ju- 
lien, Maryb. 

Violons, X, 75 ; XII, i j i, i ja, 

438. 
* de M. de Brissac, IV, 351 ; 

XII, 1(3. 

— du colonel Bonnivet à l'as- 
Mut de Santhia, VII, 263. 

ViRARD (M. DE), dit Gorge, 

IX, 381. 
Virginité contrefaite, XII, jo. 



. VlRGIMITÉ, — VOLTE. 
ouw pir l'uiae, Vivohmk. Ses ara 



lénècbal di 



gnei 

111, 40, (I, )0Ï_ ,._. ,„. 
[V, 194, ]}g, iSo; Vl.m; 

Vil. iDiixilLiilu. 

- Si !'• fcniide. V. Bkeï- 
lumE (Loaise x), [11, 1 1 ■ 

— Sa ]• (emmc. V. DU LuDI 



- (Jehan Mxria). 1[1, ; 



iilBoths, [[, 1 
■-■ - VlTB 

",ri- 

i), VIII. 1 1 



Viï.éïàyo,])!; VEIl, 
■ ■■ XII, |i, H- 



U.», 11, 197- 
f,'iïî"lj6. 197; IV, 

— (Cnapln, Cli<a[^ino).l, 197; 

va,'!: •'<■ ■• ' ■ 



Vœu d« cheval 



VOOELjaSRO {SÏb. D«), »p"*, 
^ i,i.-aarjesi, i, idj^ VII, 97J. 
VtTÏLLO. V. VlT«LU. Vogue c,—— '" '" *' 

ViTïLLOa (kl}. H, im. " ■ 

VHerbe, Xl, — 

; vii,'j»;XII, VoLàoui. cap", 

s (en^l de 



t. V. Capitaine 
". Maie (G 



V. ioi : Vil, io«. Volenn introduiu i la Cour, 
VmiY(lâilliDi), lll.ji '" 



— (Loaise de IHospiial de). 
Vis de muleti, t, iti, 

VCTTMUX. V. VlTtAUI. 
Vitjinis, V. 147; Vil, 141. 

VlTAROLS. V. VlVUOLS. 

Vivat, (Ti. V. Bibw. 

,V]TEIl«,S(J.4'AlltgCeD>), 1 



VolJer : cliasser 1 



\ 
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VOLTERRE. — YOUNIS. 



Voherre, II, ta. 

VOLVIRB (Phil. DE). V. RUFFEC, 
St-BRISSE. 

Votre (formate précédant la si- 
gnature des lettres. Elle 
n'appartient qu'aux souve- 
rains), X, 371. 

Vouillon, III, 113. 

Voyage à S*-Matbarin (faire), 
XI, 13a. 

Vray corps de Dieu (le)> sur- 
nom, YIII, 378. 

Vrenilleuse, mot. Forme de 



« vemilleuse • : baguenau- 

diére, III, 161. 
Vue en amour (de la), XI, 378 

iiaSi. 
VUEIL (m»" DE), X, 93. 
— (Anne de), y. (Lirnavalet 

(M"«» DE). 

VuLCAN, nom altéré. V. Erra- 
tum, II, 16. 

VULFENPOURT. V. WOLPBRS* 
TORP. 

Vulpian. I, IJ9. 35»^ ?J5 MV, 
3ai; V, aop. 



W 



WANDEREBCKB. V. VANDB- WOLFBRSTORF(C*«DE},V, 110. 

RBECKE. V. Erratum, idem. 

Warty (Françoise de), X, Wolpcang, II, 16. V. Erra- 

96. tum, idem. 

— (JoAchim DE), X, 96. — c*« palatin. V. Wolfers- 

— (Phil. DE), iV, aatf. tort. 

Warwick (c«« DE), VII, 10. WoLSEY. V. YORCK (card*» D*). 

WiTiKiND. V. Saxe. Worms, I, 103, 363. 



Xainctes. V. Saintes. VIII, 343; IX, 384; X, 94. 

Xainctonge. V. Saintonge. Xaqusagnana, bataille, IX, 

Xaintrailles (Poton de), 107. 



Y. Abus de cette lettre, I, 71. Yolande de France. d«M de 

YoER. V. Haioar. Savoie, fille de Charles VII, 

Yeux blessés guéris pa^ le lait X, 252 à a j {. 

de nourrice, VII, 318, 319. Yorck (Wolsey, card*i d*), III, 

Ymbercourt. V. HtmBER- a86. 

COURT. YOUNIS. V. GBNUS BEY. 






YPRES. — ZURLAUBEN. J29 

Ypres, I. 104. Ymte (Estramadure, prov. de 

Ypres O'éveqtte d*). Il, 164, Cacms), couvent de Char- 

168, 169. les-Qûnt, 1, 9c. 

Yromberry, cap**, VII, $9; Yvon. paladin. X, aao; XII, 

IX, 240. J64. 

YsABEL (Isabelle) de Hainaut, Yyov, I, 229, ^46; IV, loi ; 

XI, 48. Vtll, 126; X, 48. 

YsoPB : Esope, I, lia. Yvoy. V. Gemlis ieane. 

YsoR^. V. Hervaut, S*-Aubin. Yvrée, IV, 555. 



ZAMBT, VIII, 2(7. ZÉLANDB (Al., C*» DE), XII, 276. 

Zamora, I, 26$ ; IX, 194. Zerbi, lie, I, ^68. V. Gerba. 

Zani, paillasse de comédie, 2^ziM,irèrede Bajazet, II, 211. 

III, 276; VUI, 89, 283 ; X, Zohra en Barbarie, V, 46. 

47. ZuNiGA (Diego DE). V. Espa- 
Zante, I, 120; VI, 67. gne (l'ambassadeur d'). 

Zara. V. Zohra. •* (Lois de). V. Requesens. 

Zélande, II, 172, 188. V. Zurilla, cap*«, 1, 571. 

Heigerloo. Zurlaubbn, cité, I, ij8. 



illliiiplllllllii 

3 9015 03316 6144 



